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INTRODUCTION. 



« 



;i 



L’on pourrait croire que l’Égypte et les mers qui la baignent, 
comptent, en raison du nombre considérable de naturalistes qui les 
ont visitées, parmi les régions du globe les mieux connues au point 
de vue faunistique. Un examen un peu approfondi de la question 
prouve malheureusement qu’il n’en est rien; l’on ne possède encore 
que des données fragmentaires montrant bien la nécessité d’entre¬ 
prendre des recherches suivies et méthodiques. 

Pour beaucoup d’espèces signalées en Égypte ou dans les eaux 
égyptiennes, l’on ne peut indiquer qu’une ou deux localités précises, 
parfois aucune et l’on ignore complètement leur dispersion comme 
aussi les conditions biologiques de leur existence. 

Ce qui importe le plus, dans les recherches faunistiques, ce n’est 
pas de découvrir, isolément, des espèces nouvelles pour la Science, 
mais bien de déterminer : si les espèces que l’on observe ont déjà 
été trouvées ailleurs, quelle est leur extension géographique, de 
quelles circonstances actuelles ou passées leur présent habitat résulte. 
Il est donc, avant tout, nécessaire de recourir, pour ridentilication 


Sauf en ce qui concerne les oiseaux, les reptiles et les batraciens, les poissons 
d’eau douce et quelques groupes d’insectes. 
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des formes, à une systématique précise, sans quoi l’on risque de 
fausser toute conclusion générale. Il est bon de le rappeler au début 
d’un ouvrage concernant principalement la faune de la mer Rouge. 
Beaucoup de naturalistes, en effet, dominés par leurs conceptions 
sur la délimitation et les relations des faunes, ont étendu à l’ensemble 
des groupes zoologiques les données qui leur semblaient résulter de 
l’étude d’un seul groupe ; ils ont ainsi contribué à nmsquer, sous une 
physionomie artificielle, les véritables et multiples affinités de la 
faune érythréenne. Influencés par des idées a priori, de bons systé- 
maticiens ont redécrit sons des noms nouveaux, des espèces trouvées 
en mer Rouge, considérant que, dans la plupart des cas, une forme 
animale, du seul fait quelle vivait en mer Rouge, « devait w être spé¬ 
cifiquement différente de telle autre, provenant de l’Atlantique sud- 
africain, de l’archipel Malais, de l’Australie, du Japon ou du Paci¬ 
fique extrême oriental. 

Pour bien des formes animales de la mer Rouge, nous sommes 
loin de connaître, non senlement en quelle partie de cette mer elles 
vivent, si elles sont susceptibles d’émigrer, si elles y sont arrivées 
par immigration récente, mais encore lesquelles sont des espèces in¬ 
dépendantes , réellement particulières à cette mer, vicariantes ou non 
d’autres espèces ; lesquelles sont seulement des variétés locales, races 
géographiques se rattachant sans discontinuité à des espèces déjà 
connues ailleurs; lesquelles né sont en réalité que des espèces cos¬ 
mopolites, malgré le nom différent quelles ont reçu. 

Une étude de morphologie comparée s’impose pour beaucoup de 
ces formes animales; sans révision critique, pas de base solide pour 
un nouvel essai de biogéographie érythréenne. 
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Au cours de ma mission en Égypte j’ai récolté, surtout en mer 
Rouge, des matériaux considérables; pour mener à bien leur étude, 
j’ai fait appel à la collaboration de spécialistes. C’est une série de 
mémoires, œuvres de ces spécialistes, que j’ai l’intention de sou¬ 
mettre à l’Institut d’Égypte avai:\)t de lui en présenter la synthèse 
dans un mémoire final. Je me garderai donc, présentement, de toute 
conclusion anticipée. 

Je tiens tout particulièrement à exprimer ici ma reconnaissance : 
envers Son Excellence ïalaat Harb Pacha, dont la bienveillance 
éclairée m’a permis de poursuivre mes recherches scienlifîques en 
liaison avec l’étude des ressources naturelles que la mer Rouge 
pouvait offrir à une exploitation de pêche industrielle; 

envers mon maître le professeur Abel Gruvel, du Muséum natio¬ 
nal d’Histoire naturelle, qui n’a cessé de s’intéresser à mes travaux 
sur la faune d’Égypte et à leurs applications pratiques; 

envers l’Institut d’Égypte, qui me fait riionneur de publier les 
résultats scientifiques de ma mission'. 

R. Ph. Dollfus 

(Muséum de Paris. Laboratoire des pêches coloniales). 


Je suis arrivé en Égypte à la fin de décembre 1927, envoyé en mission par le 
Muséum et appelé par la Société Misr pour les Pêcheries. J’y ai travaillé jusqu’en mars 
1999, avec seulement une interruption pendant les mois d’été de 1998. 




















MISSION ROBERT PH. DOLLFUS EN ÉGYPTE. 
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LES HYDROÏDES 

DES GOLFES DE SUEZ Eï D’AKABA" 


PAR 

M. ARMAND BILLARD. 

La coHection d’Hydroïdes récoltés par R. Ph. Dollfüs (1998-1929) dans le 
golfe de Suez et le golfe d’Akaba, comprend 22 espèces ou variétés. Cette 
collection est intéressante car elle renferme deux espèces nouvelles [Hebella 
dyssymelm, Halecium labiatuni), et une variété nouvelle Diphasia Heurteli sim¬ 
plex; de plus, la description d’une espèce [Laomedea Gravieri) a pu être com¬ 
plétée, les échantillons récoltés étant à l’état de maturité sexuelle et possédant 
des gonothèques, inconnues jusqu’alors. 

Quelques espèces sont communes avec celles récoltées par la tf Cambridge 
Expédition, to the Suez Canalce qui ne peut surprendre; les espèces com¬ 
munes sont les suivantes : Corydendriimparasiticnm, Pennaria dislicha australis, 
Thyroscyphus frulicosiis, Dynamena crisioides, Dynamena cornicina, Lylocarpus 
philippinus. Une espèce le Diphasia mutulala, avait déjà été récoltée antérieu¬ 
rement dans celte région. 

Deux espèces ainsi qu une variété largement répandues : Filellum serratnm, 
Serlularella diaphana, Serlularia distans var. gracilis se trouvent aussi dans cette 
collection. 

Cinq espèces voient étendre leur aire de distribution : Clytia arborescens) 
Laomedea Gravieri, Diphasia Heurteli, Halecium sessile, Thecocaulus campanula. 
Une espèce, le Plumularia strobilophora, connue seulement aux Indes néerlan¬ 
daises, détroit de Du-Roa (îles Kei), a été retrouvée dans le golfe de Suez. 


Je remercie M. R. PL. DoLLFUs;de m’avoir confié l’étude de ces matériaux. 
Mémoires de VInstitut Egypte, t. XXI. 
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Enfin den. espèces nont pn êlce déterminées qn'avec dente : Campamlina 

de «o.fe de Sues, en dehors des e^éces é grande 
^ • ' ranLmie présente des affinités avec la faune indo-pacifique, 

crpendant une”espèce ie’con/dmdr»» paras.»» semble provenir de la Me 

Quand les échantillons portent des gonanges cette partieulaiitc est indi 
quée par le symbole (G). 


LISTE DES STATIONS 

OÙ ONT ÉTÉ RÉCOLTÉS DES HYDROÏDESO. 


Stations. 

I. 23.11.1928. — 29 ” 43 '- 29 " 36 ' N., 32'’3o-32°3o' E.; 42 m., vase fine. 

If. 24.11.1928. — 29 '>Z) 8'-2 9 » 35 ' N., 32->32'-32-'3o' E.; 36-55 m., vase. 

V. 28.11.1928. — 29 <>ii'- 29 Y 3 o"N., 32->55'2o"-32»59'3o" E.; 35 m., sable fin. 

VI. 29.11.1928. — 29 »ii'- 29 Y N., 32'>55'2o"-32'>45' E.; 35-68 ni., sable, puis 

vase. 

IX. 7.12.1928. — N., 33°3'-32°5o' E.; 5o-6o m., vase grise. 

X. 8.12.1928. — 28«5/i'-2g^54' N., 32‘>3g'-32^/i5' E.; 28-62 m., sable gris. 

XI. 8.12.1928. — 28 " 5 /i- 28 '’ 4 g' N., 32°44'-32°47' 3i-25 m., sable madrépo- 

rique. 

XM. 9.12.1928. — 28 ^ 48 '- 28 ° 45 ' N., 32«4g'3o"-32°52'3o" E., 2 g m. sable. 

Xm. 9.12.1928. — 28 ° 45 '- 28 « 36 ' 3 o"N., 32°52-32°54'E.; 3i m. à 18 m. 5 o, sable. 

XIV. 10.12.1928. — 28 ^ 2 i'- 28 ° 24 ' N., 33°2i'-33°i5' E.; 7 g m. à 60 ni., vase sableuse 
dure avec spongiaires, alcyoïiaires et algues brunes. 

XV. 11.12.1928. — 28 ‘^ 2 g' 3 o"- 28 ‘’ 34 ' N., 33o6'3o"-33^4'E.; 53-67 5o, vase 

sableuse et algues. 

XVI. 12.12.1928. — 2 g” 28 ' 3 o''- 2 g° 35 'N., 32°4o'-32°3g' E.; 33-ig m., sable puis 

madrépores. 

XVIItis. 25.12.1928. — 28 ^ 1 4' N., 33^23' E.; 22 m., sable vaseux et madrépores. 

XIX. 26.12.1928. — 28 °/i'i 5 "- 27 ° 5 g' 3 o" N., 33«28'3o"-33‘>3o7i5" E.; 70-82 m., sa¬ 
ble un peu vaseux à Ciilcita, 

XXI. 28.12.1928. — 27 ‘> 52 ' 45 "- 27 ‘> 48 ' 45 " N., 33«42'3o"-33°/i5'i5" E.; 70 m., vase 

sableuse. 

XXII. 28.12.1928. - 27 « 48 ' 45 "- 27 ^ 47 'i 5 " N., 33«45'i 5"-33‘>46'3o" E.; 70 m., vase 

sableuse. 

XXV. 12. 1.1929. — 2g°4g- 2 g° 44 ' 4 o' N., 32 ° 3 o'- 32 ° 27 ' 3 o' E., 3i m., vase molle. 
XXVII. 13. 1.1929. — _ __ __ 

XXIX. 16. 1.1929. — 2g°53 3o79g‘’54'i oVN., 32°32'3 o732°3o'i 0 " E., 16 - 2 om., vase. 
XXXIX. 4. 2.1929. — 2 g° 2 g'- 2 g° 28 ' 45 " N., 35”-35°j'i5" E.; 26 m., sable et herbier. 
4> Etiquette accidentellement détruite. Golfe de Suez, spongiaires. 

— — antipatliaires et alcyonaires. 


Les longitudes partent du me'ridien de Greenwich. 









HYDROIDA. 


Fam. CLAVIDÆ. 

Corydendrium parasiticum (LI^NÉ). 

Sertularia pamsitica Linné (i'y67), p. 3i5. 

Corydendrium parasiticum (L.), Weismann (i 883 , p. 34 , Taf. XIV, XV, XVI, figs. i, 2, 4). 

Stal. IL — Quelques colonies sur une tige d’Antipathaire. 

Stat. XXII. — Quelques colonies. 

Distribütio\ GEOGRAPHIQUE. — Gotte cspècc 3 été récoltée à Port-Taiifiq 
(golfe de Suez) par la « Cambridge Expéditions; dans mon travail sur les 
Hydroïdes de cette Expédition (1926), j’en ai indiqué la distribution géogra¬ 
phique; c’est une espèce méditerranéenne, qui avait été jusqu’alors trouvée 
à Naples, à Palma de Majorque et dans l’Adriatique. Elle a certainement 
pénétré dans le canal de Suez, jusqu’au golfe de Suez, par la Méditerranée, 
mais les stations intermédiaires ne sont pas connues. 

Fam. PENNARIDÆ. 

Pennaria disticha Goldfuss australis Bale. 

Pennaria australis Bale (j88/i), p. /i5. 

Pennaria disticha australis Bale, Ritghie (1910 a), p. 806 . 

Stat. V. — Une colonie en mauvais état. 

Stat. XXL Quelques colonies dont les hydranthes ne sont pas conservés, mais le 
périsarque permet ridentifîcation. 

Distribution géographique. — Gomme je l’ai indiqué dans mon IraA^ail sur 
les Hydroïdes de la ce Cambridge Expéditions^ (1926), celte variété a été ren¬ 
contrée en Australie, dans les Indes néerlandaises, au Japon, dans l’océan 
Indien; elle remonte dans le canal de Suez jusqu’à Ismaïlia et elle a vraisem¬ 
blablement pénétré dans ce canal par la mer Rouge. 

















Fam. LAFŒIDÆ, 

Hebella calcai’ata (L. Agassiz), Al. Agassiz. 


Laodicea calcarata L. Agassiz ( 1862 ), p. 35o. 

Lajnea calcarata Al. Agassiz (i 865 ), p. 122. 

Hebella calcarata (Al. Agassiz), Notting (1901), p. 353, fig. 66. 

Hebella calcarata (L. Agassiz), Bale (igiS), p. 25i(’>. 

Stat. XXI. — Sur le Thi/roscyphus fruticosus (Esp.). 

Cette espèce est cosmopolite, elle a été primitivement trouvée sur la cote 
Atlantique de l’Amérique du Nord, puis en différents points de l’océan Indien, 
au Japon, en Australie et Nouvelle Zélande sur la côte pacifique du Canada; 
signalée dans le golfe de Tadjourab, Billaud (igoA, p. Ô8i), elle notait pas 
connue jusqu’alors dans le golfe de Suez. 

Hebella dyssymetra n. sp. 

Stat. XVII èîs. — Sur le Lijlocarpus philippims (Kclip.) (type). 

Stat. VI. - — — (cotype). ^ 

Ce qui caractérise cette nouvelle espèce de Hebella, dont le stolon court 
sur les colonies du Lytocarpiis philippinus, c’est la dyssymétrie marquée des 
hydrothèques. En effet, chez ces hydrolhèques vues de profil (fig 1, A.) 1 un 
des côtés est droit jusqu’à l’épaississement, qui de ce côté est très net et 
correspond à une concavité externe, l’autre côté forme une courbe convexe 
et il n’y a de ce côté, à la base de l’hydrothèque, qu’un très faible épaississe¬ 
ment, qui peut d’ailleurs manquer; parfois la courbure est plus accentuée et 
l’hydrothèque est alors couchée (fig. 1, B.) au lieu d’être dressée; la base de 
l’hydrothèque est légèrement renflée et dans les hydrothèques couchées le 
renflement est plus marqué du côté convexe. Les hydrothèques s insèrent 
directement sur une courte apophyse du stolon qui sert de pédoncule. Parfois 
il semble qu’il y ait un véritable pédoncule avec quelques articles, mais en 
regardant attentivement on voit qu’il y a eu cassure suivie de régénération : 


Ce dernier mémoire donne la synonymie de celte espèce. 
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un court article de réparation étant interposé entre la cassure et la hase de 
l’hydrothèque (fig. j, G.). 

Normalement les hydrolhèques sont légèrement évasées à leur orifice, 
cependant certaines ne présentent pas ce caractère et elles ont dû subir une 



altération, qui a supprimé ce caractère, d’ailleurs dans ces hydrothèques les 
hydranthes sont détruits, tandis qu’ils sont conservés dans les hydrolhèques 
évasées. 

Dimensions ; 

Hauteur des hydrolhèques (^>. . .. 876-990 p 

Largeur des hydrothèques (à l’orifice).. 496-660 p 

Cette espèce se rapproche de Hebella lata Pictet, qui a le même habitat 
[PiCTET (1898), p. Ao, fig. 3 A et 35 ], mais elle en diffère par la dyssymétrie 
très marquée des hydrothèques; déplus d’après le dessin de Pictet, les hydro¬ 
lhèques de Hebella lata s’insèrent directement sur le stolon tandis que chez 


Depuis l’orifice jusqu’à l’articulalloii basale. 

‘“J En effet, ce qu’il appelle le pédoncule gi-os et court n’est autre que la base de l’hydrotbèque. 
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notre espèce elles s’insèrent sur une courte apophyse du stolon. Les dimen¬ 
sions de Hehelb latü sont plus grandes que celles de Hebelk iyssfMta. 


Filellum serratum (Clakke). 

Lajœa sermta Clarke ( 1879 ), p- 2 ^ 12 , pl- IV, fig- 25. 

I._Sur le Dtjnamena cornicma Mc Crad-ï. 

gjaf n. _Sur le Halecium labiaitim n. sp. 

gjjjj V._Sur ie Tliyroscyphus Jruticosus (Esper). 

Stal. XVI. — Sur un fragment d'Hydroïde indéterminable. 

glat. XXI. — Sur le Hahckm sessile Norman et sur ie Clyha arborescens l ictet. 

D,STa.B»T,o, oéoo».r,uoup.. - Cette espèce est largemenlrépandue : la Ha¬ 
vane (Cc«e). c6te chilienne, Smith Channel [H.aTi.çuB (,qoS), p. SqhJ; 
G. de Gascogne, de Cadix [Bulaso (.9»6). P- ^ «li'l- f"'''"”"'’ “'"P ' 
Mergui, S.-E. Australie [Ritcuis (ig.o), p. 9 . (•P'»»)- P' ''9'*?’ 
; Japon [Jaussuoc» (.prp). P- TÜ P- Il 

fSTECnow(,9o3),p. .45]; Philippines [ H...a,rr (,9e4), p. 488]; 

Zélande [Trebilcock (i928), p. ^i]. 


Fam. CAMPANULARIDÆ. 


Clytia arborescens Picïeï (1898), p. 3 é, pi. H, Hg- 80 3 i. 

Stat. I. — U'i fragment. ' 

gjal V. _Nombreuses colonies (G) et des fragments. 

gtal. VI. — Une colonie et des fragments. 

g(jjj XVI. — Quelques colonies. 

gtal. XXL — Deux colonies et des fragments. 

Les colonies atteignent jusqu’à 3,5 cm. et comme le type elles sont • 

leur lige est fasciculèe, les hydranlhophores sont courts, anncles sur toute 
leur longueur, les hydrothèques sont subconiques (fig. s); les dents soi 
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arrondies comme l’indique Pictet dans son texte, bien que dans son dessin il 
les ait représente'es pointues. 

Une seule gonothèque a été observée; elle a la même forme que les gono- 
tbèques du type, mais plus large, cependant sa 
largeur est comparable à celle des gonothèques 
d’échantillons provenant de l’Expédition du «Si- 
boga r. 

Dimensions : 

Longueur des hydrothèques. iio-SyS fi 

Largeur des hydrothèques (à l’orifice) 3/i5-445 p 
Longueur de la gonothèque unique. . qAo fx 
Largeur de la gonothèque unique. . . 33o p 

Gomme on le voit ces dimensions varient dans 
des limites assez étendues, mais elles concordent 
assez bien avec celles indiquées par Pictet. 

Les colonies récoltées à Madère [Billabd (i 906), 
p. 167], ont des hydrothèques plus allongées et 
leurs dent sont plus pointues; de plus l’absence 
de gonothèques rend la détermination un peu 
douteuse. 

Distribution géographique. — Amboine (Pictet) 

Indes néerlandaises (Expédition du tcSibogaij); 

Madère [Billard (1906)]. 



Fig. 2. — Clytia arborescens 
Pictet. Gr. 75. 


Laomedea Gravier! (Billard). 

Campanularia Gravieri Billard (190/1), p. /iSâ, fig. 1. 

Stat. XXI. — Colonies (G) fixées sur le Diphasia mutulata (Büsk). 

L’espèce type présente des colonies simples, tandis que les colonies du 
golfe de Suez sont ramifiées irrégulièrement et atteignent i,6 cm., mais les 
hydrothèques sont identiques avec des dents pourvues d’une crête asymé¬ 
trique longeant 1 un des bords; le nombre de ces dents est variable : il y a 

Mémoires de VInstitut d'Égypte, t. XXI. y 
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des hydrotlièques qui possèdent 9 dents comme dans le type d’autres en pré¬ 
sentent daAmntage jusqu’à i 3 . Les hydrotlièques sont de taille plus grande et 
l’on constate une grande variabilité dans les dimensions. 

Fait intéressant, ces colonies de Suez sont adultes et offrent des gonothè- 

ques qui manquaient au type, représenté 
somme toute par des colonies jeunes. 

Les gonothèques sont allongés ovalai¬ 
res (fig. 3 , D) parfois un peu courbées 
(fig. 3 , E); pourvues d’un court pédoncule 
annelé, elles présentent un orifice termi¬ 
nal; les masses cœnosarcales contenues 
à leur intérieur ne montrent pas l’orga¬ 
nisation de méduses et semblent être des 
planules. 

Dimensions : 

Longueur des liydrothèques 610-1070 fa 
Lergeur des hydrotlièques 

(à l’orifice). 36o- 5oo/x 

Longueur des gonothèques 990-1070 fx 
Largeur des gonothèques.. 36o- ùiOft 

Distribution géographique. — Golfe de Tadjourah [Biluard (iqoà)]; Ma¬ 
dère [Billard (1906), p. 171]. 

Fam. CAMPANÜLIDÆ. 

(?) Campanulina Hincksi Hartlaub. 

Campamdina Hincksi Hartlaub ( 1897 ), p. ^ 96 , pL XXI-XXII, fig, 11 . 

Campanulina Hincksi Hartl. Billard ( 1917 ), p. 542, fig. 2 . 

Stat. X. — Une touffe. 

La colonie unique est composée surtout de stolons d’où naissent quelques 
courts hydrocaules; ün seul montre un commencement de ramification avec 
deux hydrotbèques seulement; cet hydrocaule est ondulé avec quelques annel- 




Figr. 3 . — Laomedea Gravieri (Billabi)). Gono- 
Ihèques. Gr. 67,5. 
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lations; les hydrotbèques à périsarque mince se plissant facilement sont ter¬ 
minées par une membrane mince plissée se fermant comme un opercule 
'istrié; ces caractères appartiennent à l’espèce de Hartlaub. 


Dimensions : 

Longueur des hydrotlièques. 476 fx 

Largeur des hydrotlièques (maximum). i65 fx 


Ces dimensions sont celles de l’unique hydrothèque bien conservée, elles 
sont un peu plus grandes que celles données pour les échantillo-ns d’Ostende; 
aussi en raison de la nature fragmentaire de l’unique échantillon je marque 
cette détermination d’un point d’interrogation. 

Distribution géographique. — Helgoland (Hartlaub); Ostende (Billard). 

Thyroscyphus fruticosus (Esper), voir planche, fig. 1. 

LaomedeaJnilicosa Esper (1788-1830), p. 162, voir planche. 

Thyroscyphus fruticosus (Esp.) Splettstôsser (1929), p. 7 - 3 0, fig. 1-27. 

Slat. V. — Touffes de colonies (i 3 -i 7 cm.)_et petites colonies sur Spongiaires et 
sur Vulsella. 

Stat. VI. — Touffes de colonies (18 cm.). 

Stat. XVI. — Quelques colonies fragmentaires. 

Stat. XXL — Touffes de grandes colonies jusqu’à 25 cm. 

Slat. XXII. — Quelques colonies (20 cm.). 

.le me range à l’avis de Splettstôsser, en raison de la facilité avec laquelle 
les valves de l’opercule de cette espèce tombent, j’admets que l’espèce d’EsPEis 
appartient au genre Thyroscyphus. Les échantillons que j’ai antérieurement 
déterminés Th. vitiensis Markt (1907 et 1926) appartiennent à cette espèce- 
si largement répandue. 

Distribution géographique. — Cette espèce se rencontre dans le Pacifique et 
l’océan Indien, elle est commune dans la mer Bouge jusqu’au golfe de Suez 
où elle a déjà été trouvée à Port Taufiq [Billard (1928, p. 98)], sous le 
nom de Th. vüiensis; d’après Marktanner (1890), p. 2o5, elle aurait été récol¬ 
tée dans l’Adriatique; peut-être s’agit-il d’exemplaires introduits accidentel¬ 
lement, ^ 

a. 
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Fam. SERTULARIDÆ. 

Sertularella diaphana (Allman), voir planche, lig. 2. 

Thuiaria diaphana Allman (i885), p. i45, pl. XVIII, fig. i-3. 

Sertularella diaphana (Allm.) Billard (1925 a), p. 167 , fig. XXII et pl. VII, fig. i-3 

Stat. XV. — Une colonie de 3,5 cm. 

Stal. — Quelques colonies de 1 3-i A cm. 

Les exemplaires récoltés présentent les caractères de l’espèce. 

Distribution géographique. — Cette espèce est largement répand ne Puis¬ 
qu’on la trouve en Australie, aux îles Hawaï et Philippines dans le Pacifique 
et aussi dans l’Atlantique( 1 . Bahama, Cuba, Bermudes, S. de Pernambuco), 
mais on ne l’avait pas trouvée encore dans cette région du globe. 


Sertularia distans Lamx. , var. gracilis Hassall. 

Sertularia gracilis Hassall(i 848 ),p. 2223 . 

Sertularia gracilis Hassall, Hincks ( 18 C 8 ), p. 262 , pl. XVI, fig. 9 - 10 . 

Sertularia distans (Lamx.) var. gracilis Hass. Billard ( 1912 ), p. 465. 

Sertularia distans (Lamx.) var. gracilis Hass. Billard (1 925), p. 200. 

Sei'tularia dislans (Lamx.) var. gracilis Hass. Billard (1925 a), p. 175 , fig. XXIII, H, J, K. 

Stat. XIX. — Quelques colonies de 4 millimètres, sur Algues. 

Ces petites colonies présentent quelques différences avec la variété de nos 
côtes et celles des Indes néerlandaises récoltées par le ttSibogar. Ainsi je nai 
pas observé l’apopbyse périsarcale abcaulinaire de l’hydrolhèque, ce qui rap¬ 
proche cette forme du golfe de Suez de celle du Mozambiquede plus 
l’apophyse du fond de l’hydrothèque est rarement présente. La partie libre 


Je renvoie à ce mémoire pour la synonymie de celle espèce. 
Voir Billard (19^6), p. 160. 

Voir Billard (1926), p. 200. 
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des hydrothèques forme généralement avec la partie soudée un angle un peu 
plus ouvert. Cette forme du golfe de Suez se fait remarquer, en outre, par 
l’épaississement du périsarque et le bord des hydrothèques (fig. 4 ) est un peu 
plus épais que le reste de la paroi correspondante; l’orifice des hydrothèques 
montre souvent des stries d’accroissement, dues à des rédintégrations succes¬ 
sives d’hydranthes dans la même bydro- 
thèque. Par les dimensions comme par les 
caractères c’est une forme plus trapue, 
plus ramassée que la variété de nos côtes 
et du ftSibogan, ce qui tient sans doute à 
des conditions particulières d’habitat. 

Dimensions : 

Iiilervalie des paires d’hydrotlièques. 2 o 5-265 p 
Longueur de la partie soudée des hy¬ 
drothèques . 160-170 fl 

Longueur de la partie libre des hydro¬ 
thèques. i 6 o-i 70 fi 

Largeur des hydrothèques (à l’orifice) 80-90 fi 
Diamètre de la tige. 70-80 fi 

Distribution géographique. — Cette va¬ 
riété est largement répandue, car on l’a 
signalée sur les côtes anglaises [Hassall, 

Hincks], dans la Manche, à Saint-Malô 

[MaRKTANNER (1 8go), p. 24 o , taf. V, fig. 3 ], Sertularia distans gracihs Hassali. 

à Roscoff'[BiLLARD (191 2), p. 465 ]; sur la 
côté atlantique, à Biarritz [Billard (1926), 

p. 200]; au Portugal [Nobbe (1908), p. 4 i]; aux îles du Cap Vert [Ritchie 
(1907), p. 5 o 4 ]; aux Açores [Pictet et Bedot (1900), p. 28]; sur les côtes 
de Massachussets [Nutting (ipoA), p. 67, pl. 111, fig. 10]; dans la Méditer¬ 
ranée, à Endoume et Sète [Stechovv (1919), p. 96], à Naples [Neppi (1920), 
p. 8, fig. 2]; dans l’Adriatique, à Rovigno [Schneider (1897), p. 484 ]; au 
Mozambique [Billard (1925), p. 200]; à Ceylan [Thornely (1904), p. 116, 
pl. H, fig. 3 ]; à Amboine [Pictet (1898), p. 48 , pl. H, fig. 4 i]. 
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Dynamena crisioides Lamouroux. 

Dtjnamena crisioides Lamouroux (1824), p. 6 i 3 , pl. 90 , fig. 11 - 12 . 

Dynmnena iubuïiformis Marktanner ( 1890 ), p. 288 , pl. IV, fig. 10 . 

Thiiiaria tubuïiformis (Markt.) Nutting (1904), p. 70, pl. XI, fig. 1-8. 

Dynamena crisioides (Lamx.) Billard (1926 a), p. 181 , fig. 36 , 87 , pl. VII, fig. 21 . 

SLat. XVI. — Quelques colonies de 3 cm. ramifiées. 

Stat. Dahab (golfe d’Akaba), 31.1.1929. — Une petite colonie simple de 1 cm. 

Distribution géographique. — Cette espèce, trouvée originairement aux 
îles Moliiques, est largement répandue et se rencontre en divers points du 
Pacifique, de locéan Indien et de l’océan Atlantique; elle a été déjà signalée 
dans la mer Piouge [Thornely (1908), p. 83 ] et la ccCambridge Expéditions^ 
l’a déjà trouvée dans le golfe de Suez [Billard (1926), p. 97]. 


Dynamena cornicina Mc Crady, voir planche, fig. 3 . 

Dynamena cornicina Mc Crady (i858), p. 2o4. 

Sertularia complexa Clarke ( 1879 ), p. 245, pl. IV, fig. 26 - 28 . 

Sertularia moluccana Pictet ( 1898 ), p. 5o, pl. II, fig. 42-43. 

Desmoscyphus palkensis Thornely (1904), p. 119? P^* iC üg* 7 
Sertularia densa Stechow (19^9)’ P* 9 ^’ 

J, — Une touffe de grandes colonies de 16 cm. à ramification pennée. 
Stat. II. — Nombreuses et grandes colonies ramifiées (G). 

V. — Quelques colonies a ramification pennée de 9 cm. 

Stat. X. — Une petite colonie sur spongiaire. 

Stat. XllI. — Une colonie (G.). 

Stat. XVI. — Quelques colonies, pennées (11 cm. au maximum). 

Stat. XXV. — Nombreuses et grandes colonies ramifiées (20-25 cm.). 

Stat. XXVII. — Trois touffes de grandes colonies (20 cm. au maximum). 

Sial. XXIX. — Une touffe de grandes colonies pennées (au maximum 17 cm.). 
Stat. XXXIX. — Quelques colonies de 5 cm. au maximum. 


Voir Billard (1925a), p. i 85 . 
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Cette espèce est abondante dans le golfe de Suez, car elle y a été rencon¬ 
trée en différents points. 

Toutes les colonies sont à ramification pennée, mais de plus certaines pré¬ 
sentent des branches; ces colonies sont comparables à celles que j’ai décrites 
dans mon rapport sur les Hydroï- 
des de la « Cambridge Expédition r 
(1926), p. 97- Toutes ces colonies 
sont fragiles et se cassent facile¬ 
ment. 

Une des colonies de la Stat. II 
portent des gonothèques en bon 
état. Ces gonothèques, munies d’un 
court pédoncule, sont portées sur¬ 
tout par la tige principale, mais 
quelques-unes se détachent des ra¬ 
meaux. Ces gonothèques sont va¬ 
riables de forme : la plupart sont 
subcylindriques et présentent des 
annellations marquées (fig. 5 , F), 
tandis que chez certaines les annel¬ 
lations sont peu nettes, leur surface ne montrant que quelques ondulations, 
enfin d’autres sont plus globuleuses (fig. 5 , G) et faiblement annelées. Ces 
différentes gonothèques ressemblent a celles des colonies simples dédites pai 
Pictet sous le nom de Sertularia moluccana; les gonothèques des colonies du 
D. cornicina de Syriecelle des formes décrites par Bale (1888), p. 7 ^ 9 ’ 
pl. XVllI, fig. 1-^, celles des formes typiques américaines provenant de 
Woods Holet'^), sont un peu différentes; ces gonothèques, en effet, sont 
globuleuses et fortement atténuées en un pédoncule a leur extrémité proxi¬ 
male. Nutting (190/1), p. 58 , pl. IV, fig. 1 et 3 , qualifie les gonothèques de 
subglobulaires et d’après son dessin leur forme est intermediaire entie les 
gonothèques subcylindriques et les gonothèques globuleuses; ces observations 




Fig. 5 . 


— Dynamena cormcina Mc Crady. 
Gonothèques. Gr. 87. 


Billard (1981) , p. 892, fig. 1, I, ^ 

D’après des échantillons que m'a communiqués obligeamment Nutting. 


/ 
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montrent la variabilité des gonothèques de cette espèce, si l’on admet que ces 
différentes formes appartiennent à une seule et même espèce. 

On pourrait penser que les gonothèques globuleuses appartiennent à un 
sexe et les subcylindriqiies à un autre ; le contenu des gonothèques globuleuses 
de Syrie et des subcylindriques de Suez, éclairci à l’essence de girofle, m’a 
montré qu’il s’agit dans les deux cas de gonothèques femelles. 

Distribution géographique — On a trouvé cette espèce dans le Pacifique, 
aussi bien à l’Est qu’à l’Ouest, dans l’océan Indien, dans l’Atlantique (côte de 
l’Amérique du Nord et du Sud), ainsi que dans la Méditerranée Occidentale 
(Villefranche et Naples) et Orientale (côte de Syrie). La cfCambridge Expé¬ 
ditions l’a récoltée dans le canal de Suez jusqu’au delà du grand lac Amer. 


Diphasia mutulata (Büsk), voir planche, fig. i- 

Serluïaria mutulata Büsk (iSàa), p. Sgi. 

Diphasia mutulata (Busk) Bale (iSSi) p. loi, pl. IX, fig. 6 - 9 . 

Diphasia mutulata (Busk) Ritchie ( 1910 ), p. 12 , pl. IV, fig. 3. 

Nigellastrum mutulatum (Busk) Stechow et Müi.lee ( 1928 ), p. 468. 

Stat. XXL— Quelques colonies en touffe dense (G), 7 cm. au maximum. 

Stat. <)>. — Quelques colonies de 4,5 cm. 

Stat. \|/. — Une touffe de 8 cm. 

Cette forme du golfe de Suez répond à la description et au dessin donnés 
par Ritchie, ainsi qu’à la description de Stechow et Muller; je pense donc 
qu’il s’agit bien de l’espèce de Busk, mais malheureusement cet auteur a donné 
de son espèce une description insuffisante; en outre les esquisses qu’il a lais¬ 
sées et qui sont au British Muséum ne sont pas très satisfaisantes; elles ont 
été reproduites par Bale (i 884 ). Pour ces raisons je donnerai une description 
complète des échantillons récoltés par la Mission R. Pb. Dollfus. 

Les colonies débutent par une partie basale dépourvue d’bydrotbèques, 
qui peut être fort courte i ,5 millimètre ou assez longue (8 millimètres), elle 
est séparée de la région bydrotbécale par une articulation très oblique, ayant 


Voir Billard (igaS a), p, 191. 
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de face la forme de deux cônes se pénétrant par leur pointe. Ces colonies 
sont irrégulièrement ramifiées; elles ressemblent bien au dessin de Busk repré¬ 
sentant la colonie dans son ensemble et conservé au British Muséum; les 



Fig. 6. — Diphasia mutulata (Büsk) : H. Hydrotlièques. Gr. 67,5. I. Gonothèques. Gr. 67,5. 

J. Terminaison d’un rameau. Gr. 45 , 5 . • 

rameaux naissent à droite et à gauche à des intervalles irréguliers compre¬ 
nant 2 à 8 paires d’hydrotbèques; l’alternance des rameaux n’est pas tou¬ 
jours régulière, deux rameaux peuvent se succéder d’un même côté; certains 
rameaux donnent naissance à des rameaux débutant par un court article basal 
séparé de la tige à son origine par une constriction plus ou moins marquée; 
distalement cet article est limité par une articulation très oblique. 

Mémoires de VInstitut Égypte, t. XXL 


3 
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J1 n existe pas cl articulations le long de la tige ou des rameaux; les hydro- 
thèques, dispose'es par paires, sont strictement opposées, elles sont concres- 
centes sur la majeure partie de leur longueur (fig. 6, H), elles montrent inté¬ 
rieurement du cote abcaulinaire une saillie en forme de crête semblable à celle 
qui existe chez le J), pinaster de nos côtes, mais leur partie libre est moins 
longue. Les hydrothèques de cette espèce ressemblent davantage à celles du 
D. cauloatheca Billard O, mais celle-ci est une grande espèce à tige fasciculée 
et seuls les rameaux régulièi'ement pennés portent des hydrothèques. 

Les gonotlièques s’insèrent sur la tige, ou les rameaux au-dessous d’une 
liydiothecjue, elles sont generalement situées d un même côté et disposées en 
ligne. Ces gonotlièques sont globuleuses (fig. 6, 1 ) avec un orifice terminal; 
elles sont héiissees depines plutôt mousses; tandis que chez l’espèce typicjue 
elles sont pointues; l’absence de contenu ne permet pas de dire s’il s’agit de 
gonothèques mâles ou femelles. 

Cei tains ïameaux se terminent en stolons et la tige elle-même peut aussi 
se continuel en un stolon, quelques rameaux sont dépourvus d’hydrotlièques 
et sont complètement transformés en un stolon, ces stolons sont articulés 
(fig. 6, .1), les articulations sont légèrement obliques surtout à la base; ces 
stolons se teiminent en crosse et cette disposition, qui a été signalée aussi 
chez le Diphasia aitemiata, favorise la multiplication, comme je l’ai reconnu 
pour une Campanularide, le Laomedea anguiata HcKs^^b 


Dimensions : 

Longueur de la partie soudée des liydrotlièijues. 610-675 

— — —^ libre — .. 80-11 5 fl 

Largeur des hydrothèques (à l’orifice). 215-945 fi 

Longueur des gonothèques. 7 Ô 0-790 fi 

Largeur des gonothèques. 496 fi 


Ces dimensions se rapprochent des dimensions données par Hitciiik, mais 
sont plus fortes que celles indiquées par Stechovv et Muller. 

Distrirütion GEOGRAPHIQUE. — Cette espèce a été déjà recueillie dans le 
golfe de Suez [Thornely (1908), p. 83]; on l’a trouvée en outre en Océanie, 


Billard (1925a), p. 211, fig. LI, J, K, M, 


Billard (igoà), p. ây, pl. III, fig. i-y. 
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détroit de Torrès [Busk (1862), p. 891]; L Andaman [R ITCHIE (1910), 
p. 12]; lies Aru [Steciiow et Muller (1 928)]; Est africain britannique LIarvis 
(1922), p. 3 /i 3 ]. 


Diphasia Heurteli Billard var. siinpleoc n. var. 

Slat. V. — Quelques colonies sur fragments d’Hydroïde indéterminable. 

Il s agit de petites colonies de i cm. non ramifiées comme l’espèce typique 
[Diphasia Heurteli Billard (192/1), p. 67, fig. 2, A, B], présentant aussi une 
paitie basale séparée de la partie hydrothécale par une articulation oblique, 
la disposition, les caractères des hydro¬ 
thèques (fig. 7) sont les mêmes que 
dans l’espèce type à une seule diffé¬ 
rence près, il y a bien un épaississe¬ 
ment au niveau de la courbure mais 
cet épaississement est continu et ne 
forme pas de crête distincte; en outre, 
la partie libre est plus courte par rap¬ 
port à la partie soudée. Les dimensions 
sont voisines sauf la longueur de la 
partie libre qui est plus faible et l’in¬ 
tervalle des hydrothèques qui est plus 
grand. 


Dimensions ; 

Longueur de la partie soudée des hydrothèques. . . 496-610 n 

Longueur de la partie libre des hydrothèques. 216-270 

Largeur de la partie soudée. 11 5 -i 3 o 

Intervalle des paires d’hydrothèques. 200-800 (J- 


Nutting (1927), p. 218, pl. A2, fig. 5 , 6, 7, a retrouvé de nouveau le 
Diphasia Heurteli qu’il décrit et figure, mais malheureusement la description 
et le dessin sont incomplets; Nutting n’indique pas les caractères propres des 
hydrothèques qui séparent cette espèce des autres; il est probable qu’il les a 
observés, mais il aurait dû être plus positif. Par cj^tre Nutting a pu observer 

3 . 
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le gonosome dont il donne une description détaillée et des dessins. Ce gono- 
some ressemble beaucoup à celui du Diphasia palmata INutting b). 

Distribution géographique. — Mozambique [Billard (i 907), sous le nom de 
Diphasiapinaster^; au voisinage de Hongkong, mer de Chine [Nutting (1927)]- 

Fam. HALECIDÆ. 

Halecium sessile Norman. 

Haîecium sessile Norman ( 1866 ), p. 196 . 

Haleeium sessile Norman, Hincks ( 1868 ), p. aag, pl. LXIV, fig. 2 . 

Halecium sessile Norman, Billard (igoi), p. 167 , pl. VI, fig. 1 - 1 / 1 . 

Stat. XXL — Petites colonies (G) de 8 millimètres au plus. 

Ces petites colonies montrent les caractères de l’espèce et leur identifica¬ 
tion est certaine grâce à la présence des gonothèques ^ semblables à celles 
de l’espèce de nos côtes. 

Distribution géographique. — Cette espèce est connue en différents points 
de la Manche, la mer du Nord, l’Atlantique Nord (côtes européenne et amé¬ 
ricaine), mais elle a été signalée aussi au .lapon [Stechow (iqid), p. 86, 
fig. 50 ], à Amoy, Chine [Hargitt (1927), p. 5 o 6 ]; je l’ai trouvée aussi dans 
la collection du crSibogan provenant des Indes néerlandaises; elle n’est pas 
connue dans la Méditerranée et il est intéressant de la trouver dans le golfe 
de Suez. 


(?) Halecium Beani (Johnston). 

Tlioa Beanii Johnston (i 838 ), p. lao, pl. VII, fig. 1,0. 

Halecium Beanii Johnston (18/17), P- ^9» pb IN, fig. 1, 2. 

Halecium Johnston, Hincks (1868), p. 224 , pl. XLIII, fig. 2. 

Stat. <|>. — Une petite colonie de i,5 cm. 

Cette unique colonie, qui est fasciculée à la base et dont le trophosome 
présente dans son ensemble les caractères de l’espèce, est dépourvue de gono- 


Nutting (1915),p. 960, pl. IV, fig. 6; pl. XI, fig. 8-10; Stechow (1913), p. i 43 , fig. 117-118. 
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thèque; en l’absence du gonosome on ne peut affirmer avec certitude qu’il 
s’agisse bien de cette espèce. 

Distribution géographique. — Cette espèce a été trouvée en différents points 
de la mer du Nord, de la Manche, de l’Atlantique Nord, de la mer Blanche, 
de la Méditerranée occi¬ 
dentale, mais aussi dans 
l’ouest Atlantique, à Beau- 
fort, Caroline du Nord [Fra¬ 
ser (1912), p. 366 , fig. 27] 
et avec doute aux îles Aru, 
car les exemplaires de cette 
localité sont dépourvus de 
gonothèques. [Stechow et 
Muller (1 928) , p. /160 , Taf. 

XXVIl, fig. 1]. 

S’il est certain qu’il s’a¬ 
gisse bien de cette espèce il 
est probable qu’elle provient 
de la Méditerranée et a pé¬ 
nétré dans le golfe de Suez 
après avoir traversé le ca¬ 
nal. 

Halecium labiatum n. sp. 

Stat. II. — Quelques colonies. 

Les colonies fixées sur 
une tige d’Antipathaire at¬ 
teignent 10 2 cm. ; leurs 
tiges, non fasciculées, sont 
simples ou peu ramifiées, 
les tiges et rameaux sont 

légèrement géniculés, divisés en articles plutôt allongés et nettement déli¬ 
mités montrant un faible bourrelet à leur base (fig. 8, K), les rameaux 



Fig. 8. — Halecium labiatum n. sp. K. Partie d’hydrocaule. Gr. 75. 

L. Gonothèque insérée sur une hydroihèque tertiaire. Gr. Go, 5 . 

M. Gonothcque vue de face. Gr. 67,5. 
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prennent naissance immédiatement au-dessous d’une hydrolhèque. Les hydro- 
thèques primaires sont sessiJes, à bords non retroussés, pourvues au-dessous 
de leur bord d’un cercle de ponctuations; le fond de l’bydrothèque est légère¬ 
ment oblique, souvent du fond de l’bydrothèque primaire, il naît un hydran- 
thophore plus ou moins allongé, terminé par une bydrotbèque secondaire, 
parfois un hydranthophore tertiaire prend insertion dans le fond de l’hydro- 
thèque secondaire; plus rarement se succèdent des hydrotbèques et bydran- 
thophores d’un ordre plus élevé. 

Les gonothèques femellessont supportées par un court pédoncule (fig. 8, 
L), elles sont ovalaires, mais leur face dorsale est fortement bombée et leur 
face ventrale un peu aplatie; leur orifice est terminal. Ce qui le caractérise 
c’est qu’il présente deux lèvres, dont la dorsale est plus développée et ces 
lèvres laissent entre elles de chaque côté une échancrure. 

La plupart de ces gonothèques s’insèrent sur un hydranthophore secondaire 
et même tertiaire; parfois il y a deux gonothèques qui naissent au même 
niveau, je n’ai pas observé nettement l’insertion d’une gonothèque au-dessous 
d’une hydrothèque primaire, mais il est possible que ce cas existe. 


Dimensions : 

Longueur des articles. 660-925 (x 

Largeur des articles. 1 00-1 15 fi 

Largeur des hydrotbèques primaires. i 3 o-i 46 fi 

Longueur des hydranthophores secondaires, tertiaires, etc. . . i 8 o- 33 o fi 

Longueur des gonothèques. 776-900 fi 

Largeur des gonothèques ( vues de profil). iio- 5 iofi 


Fam. PLUMÜLARIDÆ. 

Thecocaulus campanula (Busk). 

Plumularia campanula Busk (1862), p. /ioo. 

Stat. V. — Un fragment. 

Stat. XIV. — Une colonie ramifiée de 3,5 cm. 

Stat. XVI. — Deux fragments (G). 


.le n’ai pas observé de gonothèques mâles. 


/ 


— 23 


Stat. XXL — Touffes de colonies de i ,5 à 2 cm. et quelques colonies à la base du 
' Thyroscyphus fruticosus (Esp.). 

Stat. XXII. — Une colonie ramifiée de 3,5 cm. (G) et des jeunes colonies. 

Les colonies du golfe de Suez sont du type Antennella ou bien comprennent 
une tige pourvue d’hydrothèques et portant un ou deux hydroclades; comme 
toutes ces colonies ressemblent à ce qui existe chez les exemplaires récoltés 
par le crSibogar, mais ne sont pas aussi ramifiées, sauf la colonie de la Stat. 
XIV [Billard (i<ji 3 ), p. 17, pl. I, fig. 11 à i 3 ]. J’admets le point de vue 
de Balk (191 5 ), p. 296 et je place cette espèce dans le genre Thecocaulus, 
plutôt que dans le genre Schizotricha, contrairement à l’opinion de Bedot 
(1921), p. 11, car la forme typique est bien du genre Thecocaulus et ce n’est 
qu’accidentellement qu’il existe des hydroclades secondaires. 

DisTiiuiüïioN GEOGRAPHIQUE. —- Cette espèce australienne se rencontre 
aussi aux Indes néerlandaises et au Japon [Jaderholm (1919), p. 22, pl. V, 
fig. ô); on ne l’a pas trouvée dans l’océan Indien et c’est la première fois 
qu’on la signale dans un lieu éloigné de son aire de distribution primitive. 

Plumularia strobilifera Billard. 

Plumularia strobilifera Billard (1913), p. 35 , fig. XXVI. 

Stat. V. — Quelques colonies de 1 cm. (G), sur le Thyroscyphus fruticosus. 

Stat. IX. — Touffes de colonies de 1 cm. à hase recouverte par une éponge. 

Cette petite espèce par les caractères du trophosome ressemble au Py.seia- 
cea (L.), aussi en l’absence des gonophores est-il possible de se trompnr. La 
principale différence consiste dans la présence de trois daclylothèques à l’ais¬ 
selle des hydroclades : deux sont situées à l’aisselle même ou un peu au- 
dessus, la troisième est fixée sur l’apophyse au niveau du mamelon basaDd et 
sur le côté (fig. 9, N) ou bien un peu au-dessus (fig. 9, 0 ); parfois des deux 
axillaires une manque sans qu’on puisse assurer si c’est accidentel ou normal. 


Je n’avais pas noté antérieurement la présence du mamelon basal qui est peu marqué. 
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Les autres différences sont la gracilité des hydroclades et l’allongement des 
articles hydrocladiaux surtout l’article basal et les articles intermédiaires (fig. 
g, P); de plus les hydrothèques sont moins hautes-que larges, tandis que 
chez le P. selacea, la hauteur et la largeur s’équivalent. 

Les gonothèques des échantillons du 
golfe de Suez son<^ identiques à celtes de 
l’espèce type. 

Dimensions : 

Longueur des articles caulinaires . . . 870-470 p 
Largeur des articles caulinaires .... 80-90 (j. 

Longueur des articles hasaux. 186-280 fx 

Longueur des articles hydrothécaux. 800-880 (x 
Largeur des articles hydrothécaux 

(partie distale). 26-86 (x 

Longueur des articles intermédiaires 810-880 (x 

Hauteur des hydrothèques. 46 - 6 o fi 

Largeur des hydrothèques. 76-80 fx 

Longueur des gonothèques. 800-866 (x 

Largeur des gonothèques. 186-210 fi 

Ces dimensions sont Amisines de celles 
de l’espèce type en plus ou en moins. 

A mon avisleP.d^p/op^eraToTTON(l93o), 
p. 222, fig. hg,», b, peut être considéré 
comme une simple variété du P. setacea; 
en effet, les caractères de cette forme sont 
ceux du P. setacea et les gonothèques sont 
semblables; il n’y a qu’une seule différence 
bien minime : la présence de deux dacty- 
lothèques axillaires au lieu d’une, or Bedot 
(ig2ta),p. io,a signalé chez les P. setacea 
de Roscoff et chez ceux récoltés par la 
«Princesse Alice 11 la présence fréquente de deux dactylothèques axillaires. « Ce 
caractère, dit-il, est donc trop variable pour qu’on puisse lui attribuer une 
importance systématique, n. 



Fig. 9. — Phmidaria slrohilifera Billard. O. 
N., Dactylothèques axillaires. P. Partie d’hy- 
droclade, Gr. i 66 , 5 . 


Distribution géographique, -r- Le Plumularia strobilifera n’a été rencontré 
jusqu’à présent qu’aux Indes néerlandaises (détroit de Du-roa, îles Kei). 


Halicornaria qracilicaulis (Jâdeuholm), voir planche, fig. 6. 


Lytocarpus gracilicaulis JXderholm (1908), p. 299, Taf. XIV, fig. 3-4. 

Halicornaria gracilicaulis (Jàderh.), Billard (1907), p. 364 , fig. XIII A, B, G, pi. XXV, fig. 7. 

Slat. V. — Quelques colonies (G) de 10-12 cm. 

Stat. VI. — Une colonie fragmentaire. 

Stal. XII. — Colonies de 26 cm. (G). 

Chez ces colonies du golfe de Suez, la partie supérieure de la face ventrale 
des hydrothèques au voisinage du bord est moins épaissie que chez les formes 
typiques. Les gonothèques sont jeunes et sont dépourvues de pointes. 

Distribution géographique. — Cette espèce a été rencontrée dans la région 
indo-malaise, au Japon, au Mozambique [Billard (igi3), p. 65 ], à Okhara- 
mandal dans le Kattiavar [Thornely (igi6), p. i5o]; à Aden [Jaderiiolm 

(1920), p. 9, pl. II, fig. 9 ], déjà dans le golfe de Suez, sur la côte de la 
presqu’île du Sinaï [Steciiow (1912), p. 368 ]. 


Lytocarpus philippinus (Kchp). 

\ 

Aglaophenia philippina Kirciieivpader (1872), p. 29 et 46 , Taf. I, II et VII, fig. 26. 
Lytocarpus philippinus (Kchp.) Bale (1888), p. 786, pl. XXI, fig. 6-7. 

Lytocarpus philippinus (Kchp.) Billard (1918), p. 78, fig. LXIII. 

Lytocarpus philippinus (Kchp.) Billard (1926), p. 99. 

Stat. V. — Colonies fragmentaires. 

Stat. VL — Jeunes colonies et fragments ainsi qu’une colonie de 6 cm., épizoïque 
de Thyroscyphus fruticosus. 

Slat. XNllbis. Une touffe de colonies atteignant i6 cm. au maximum. 
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Je signalerai seulement qu’une colonie fragmentaire montre des liydroclades 
prolongés en stolons à périsarque mince. 

Distribution géographique. — Cette espèce a une distribution géographique 
étendue et on la rencontre dans l’Atlantique, le Pacifique, l’océan Indien. La 
«Cambridge Expédition 15 l’a trouvée dans le canal de Suez où elle remonte 
jusqu’à Kabret. 
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EXPLICATION DE LA PLANCHE. 


Pig^ , — T/iyroscÿp/iifs/ri/iîcosws (Esper), grandeur naturelle. 

2. — Sertidareïla diapham (Allm.) — 

3. — Dynamena cornicina Mc Crady — 

Ix, — Diphasia nmtulata (Busk), réduit de j/7. 

5. — HaUcornaria gracilicaîdis (Jaderholm), grandeur naturelle. 


Mémoires de VInstitut d'Egypte, T. XXL 



Armand Billard, Mission Robert Ph. 




















# 


MISSION ROBERT PH. DOLLFUS EN ÉGYPTE. 


ANNÉLIDES POLYCHÈTES 

PAR 

PIERRE FAUVEL 

PROFESSEUR DE ZOOLOGIE À L’UNIVERSITE CATHOLIQUE D’ANGERS. 

Les Annélides Polychètes recueillies par M. R. Ph. Dollfus^'^ proviennent 
principalement du golfe de Suez, quelques-unes du golfe d’Akaba et un petit 
nombre seulement ont été récoltées sur une carène de navire à Ismaïlia Pb 

La plupart de ces Annélides ont été recueillies, au cours de dragages ou 
de chalutages, dans les anfractuosités de divers supports, cailloux. Polypiers, 
Ascidies ou paquets de coquilles. 

La faune de Suez est spécialement intéressante au point de vue de ses 
rapports avec celle du canal, récemment étudiée par une expédition de i’üni- 
versité de Cambridge. 

La question se posait, en effet, de savoir comment s’était peuplée cette 
replace vide dans la natures. Ce peuplement s’était-il fait de la mer Rouge 
vers la Méditerranée, ou en sens inverse et dans quelles proportions? 

En ce qui concerne les Polychètes, on a constaté l’envahiss^inent du canal 
par des espèces de la mer Rouge, tandis que peu d’espèces y ont pénétré 
venant de la Méditerranée et, pour la plupart, elles n’ont pas dépassé les pre¬ 
miers kilomètres. 

Le fait que le courant du canal est, pendant dix mois sur douze, dirigé 
du Sud au Nord explique facilement ce résultat, tout au moins en ce qui 
concerne les larves pélagiques. Mais il faut aussi tenir compte des espèces 


Cette collection se trouve actuellement en partie au Muséum d’Histoire Naturelle de Paris, en 
partie au Musée Royal Zoologique d’Égypte (don de la Société Misr pour les pêcheries). 

Pour la position des stations de récolte, voir le mémoire de R. Ph. Dollfus sur sa mission. 
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transportées sur les coques de navires, en pareil cas le transport peut s’effec¬ 
tuer indifféremment dans les deux sens. 

Ainsi PoTTS (1928) admet que YHydroïdes norvegica, très commun sur les 
barges du canal, est venu du Nord. La Pisla cristala^ espèce de l’Atlantique 
et de la Méditerranée, a pénétré jusqu’à Port Taufiq et dans le golfe de Suez. 
Le Dasychone luciiUana, également méditerranéen, a pénétré jusqu’à Tous- 
soum, au kilomètre 87. 

Mais la question se complique du fait que beaucoup de Polycbètes sont 
absolument cosmopolites. Maintes espèces de l’Atlantique et de la Méditer¬ 
ranée ont été signalées dans l’océan Indien et dans ses dépendances et jusque 
dans le Pacifique et leur nombre s’accroît tous les jours. En outre, bien des 
espèces longtemps considérées comme spécialement Indo-Pacifiques se mon¬ 
trent absolument identiques à des espèces européennes lorsqu’on se donne la 
peine de les comparer soigneusement à celles-ci. L’examen le plus attentif ne 
permet de relever entre elles aucune différence spécifique. On risque donc de 
considérer comme une importation nouvelle une espèce simplement désignée 
jusque là par un nom différent, bien que synonyme, en réalité. 

Tel est, par exemple, le cas de Trypanosyllis zébra Grube et T. Richardi 
Gravier; Amphitrite rubra Risso et A. vigintipes Grüre; Polymnia nebidosa Mon¬ 
tage et P. triplicata Willey; Thelepus setosiis Qijatrefages et T. thoracicus Grube; 
Hydroïdes norvegica Gunnerus et H. japonica Marenzeller, pour n’en citer que 
quelques-uns. 

La collection de M. Dollfus comprend les 78 espèces suivantes : 

Aphroditiens : 

Lepidonotus carimdatiis Grube. M. R. — 0 . I. — Pac. 

Harmothoë Boholensis Grube. M. R. — 0 . I. — Pac. 

Harmothoë minuta Potts. M. R. 

Harmothoë diclyophora Grube. M. R. — 0 . I. — Pac. 

Scalisetosus levis Marenzeller. Japon. 

Lagisca Jlaccida Potts. Zanzibar. 

Iphione muricata Savigny. M. R. — 0 . I. — Pac. 

Hermenia acantholepis Grube. 0 . I. — Pac. 

Lepidaslhenia elegans Grube. Méd. — 0 . I. — Pac. 

Leanira japonica Mc Intosh. 0 . I. — Pac. 
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Ghrysope'taliens : 

Bhawania cryptocephala Gravier. M. R. — 0. I. — Pac. 
Ampiiinomiens : 

Eunjthoë complanala Pallas. M. R. — 0. I. — Pac. 

Spinther miniaceus Grube. Atl. — Méd. 

Hesioniens : 

Leocraies Claparedii Costa. Méd. — M. R. — 0. I. 
PlIYLLODOCIENS : 

Phijllodoce madeirensis Langerhans. Ail. — Méd. — 0.1. — Pac. 
(?) Eidalia (Eumida) sanguinea OErsted. Atl. — Méd. — M. R. 
Paralacydonia paradoxa, Fauvel. Méd. 

Nephthydiens : 

Nephthys inermis Ehlers. Atl. — Méd. 

Syllidiens : 

Sîjllis (Haplosyllis) spongicola Grube. Atl. — Méd. — 0.1. —Pac. 
Stjllis iHaplosîjllis) depressa Augener, var. DoUfusi n. var. Pac. 
StjUis gracilis Grube. Atl. — Méd. — M. R. — 0. I. — Pac. 
Syllis variegata Grube. Atl. — Méd. — 0.1.— Pac. 

Syllis closterobranchia Schmarda. M. R. — 0. I. — Pac. 

Syllis exïlis Gravier. M. R. — 0. I. — Pac. 

Trypanosyllis zébra Grube. Atl. —• Méd. — 0. 1 . — Pac. 
Exogone spec. ind. 

Aiitolylus spec. ind. 

Ne'réidiens : 

Nereis zonata-persica Fauvel. M. R. — 0. I. — Pac. 

Nereis Coutierei Gravier. M. R. — 0. I. 

Ceratonereis Costae Grube. Méd. — M. R. — 0. I. Pac. 
Ceratonereis pachychaeta Fauvel. M. R. — 0. I. Pac. 

Ceratonereis Erijthraeensis Fauvel M. R. 0. I. 

Ceratonereis mirabilis Kinberg. Atl. — M. R. —^ 0. I. — Pac. 
Perinereis cultrifera Grube. Atl. — Méd. — M. R. — 0.1. — Pac. 
Perinereis nw/2nVrS avigny. M. R. — 0. I. — Pac. 

Plahjnereis Dumerïlii Aud.-Edw. Atl. — Méd. — 0. I. — Pac. 
Leonnates Jousseaumei Gravier. M. R. — 0. I. 
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Eünigiens : 

Eiinice AphrocUioïs Pallas. AÜ. — Méd. — M. R. — 0.1. — Pac. 

Eunice Gruhei Gravier. M. R. — 0. 1. — Pac. 

Eunice longicirris Grube. Goife de Suez. 

Eunice antennata Savigny. M. R. — 0. I. — Pac. 

Eunice indica Kinberg. M. R. — 0. I. — Pac. 

Eunice australis Quatrefages. 0. I. — Pac. 

Nicidion edenlulum Ehlers. Ali. — Pac. 

Onuphis spec. ind. 

Aglaurides Julgida Savigny. M. R. — 0. I. — Pac. Ail. 

Liimbriconereis sphaerocephala Schmarda. Pac. 

Lumhriconereis dehïlis Grube. M. R. — 0. I. 

Staurocephalus spec. ind. 

GlygÉiuens : 

Glycera tesselata Grube. Ail. — Méd. M. R. — 0. I. — Pac. 
SnONIDlENS : 

Prionospio pinnata Ehlers. Ail. 0. I. — Pac. 

Prionospio spec. ind. 

Opiieliens : 

Armandia spec. ind. 

Polyophîhaïmus pictus Dujardin. Ail. —Méd. — M. R. — 0. I. — Pac. 
Capitelliens : 

Dasybranchus carneus Grube. Golfe de Suez. 

Tfjiebelliens : 

Amphilrite riibra Risso. Méd. — M. R. — Pac. 

Terebella Ebrenbegi Grube. M. R. — 0. I. — Pac. 

Polymnia nebiilosa Montagu. Ail. — Méd. — 0. I. — Pac. 

Pista macrolobala Hessle. Golf de Suez. — Japon. 

Loimia médusa Savigny. Ail. — M. R. — 0. I. — Pac. 

Thelepus setosus Quatrefages. Ail. — M. R. — 0.1. — Pac. 

Polycivrus coccineus Grube, M. R. — 0. I. 

Polycirrus spec. ind. 
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Sabelliens : 

Branchiomma vesicuîosum Montagu. Ali. — Méd. — 0. 1. 

Sabellastarte indica Savigny. M. R. — 0. I. — Pac. 

Potamilla stichophthahnos Grube. Ati. — Méd. 

Dasychone serratihranchis Grube. 0.1. — Pac. 

Serpuliens : 

Serpula vermiciilaris L. Ail. — Méd. — M.R. — 0. I. 

Hydrdides norvegica Gunnerus. Ail. — Méd. — 0. I. — Pac. 

Hydroîdes heteroceros Grube. M. R. — 0. I. 

Vermiliopsis gïandigera Gravier. M. R. — 0. I. 

Pomatoceros cœruleus Schmarda. 0. I. — Pac. 

Pomatoceros triqueter Linné. Ail. — Méd. 

Spirobranchus giganteus Parlas. AU. — M. R. — 0. I. _Pac. 

Spirobranchus Gardineri Pixell. 0. I. 

(?) Placostegus tridentatus Fabricius. AU. Méd. 

Ditrupa arietina 0. F. Muller. AU. — Méd. — 0. I. 

Salmacina Dysteri Huxley. Ali. — Méd. — M. R. — 0.1. _ Pac. 

Sur ces 78 espèces dix seulement sont nouvelles pour l’océan Indien ou 
la mer Rouge : ScaUsHosiis levis, du Japon; Spinlher miniaceus, de l’Atlantique 
et de la Méditerranée; Paralacydonia paradoxa, de la Méditerranée; Neplilhys 
inermis, de 1 Atlantique et de 1 Adriatique; Hapïosyllis depressa, du Pacifique; 
Ntcidion edenlulum, de 1 Atlantique et du Pacifique; Lumhriconerets sphaero¬ 
cephala, du Pacifique; Polamilla stichophthahnos, de l’Atlantique et de la Médi¬ 
terranée; ainsi que Pomatoceros triqueter et Placostegus Iridenlalus. 

Deux espèces sont jusqu’ici spéciales au golfe de Suez : Eunice longicirris 
et Dasybranchus carneus. La Pista macrolobala, du golfe de Suez, a été, en 
outre, retrouvée au Japon. Enfin la variété Dollfusi de \'Hapïosyllis depressa 
est nouvelle par la science. 

Le Spinlher miniaceus, rare petit Ampliinomien vivant sur les Éponges, a pu 
être apporté à Suez par la coque des navires. 

La Paralacydonia paradoxa est un curieux Phyllodocien aberrant, ayant un 


Ali. = Atlantique; Méd. = Médilerrane'e; M. R. 
Pacifique. 


= mer Rouge; 0. I. = océan Indien; Pac. — 
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36 — 


faux air de Nephthys, et paraissant, jusqu’à présent, spécial à la Méditerranée. 
Une espèce voisine, il est vrai, a déjà été signalée aux îles de la Sonde et en 
Nouvelle-Zélande (P. Weheri Horst = P. Mortenseni Aügener) et les différences 
sont bien faibles entre ces deux formes. 

La Nephthys inermis Eiilers, de la Floride, avait été retrouvée au Cap 
Finistère par Mc Intosh et dans l’Adriatique par Marenzeller. Les spécimens 
du golfe de Suez ont permis d’en compléter et d’en rectifier la description. 
Celte espèce occupe une place tout à fait à part dans la famille des Neplithy- 
diens par l’absence complète de papilles sur la trompe et par la position de 
ses antennes, mais elle n’est pas dépourvue de mâchoires comme on le 
croyait, à tort, seulement les deux crocs insérés beaucoup plus loin dans le 
pharynx avaient échappé jusqu’ici aux observateurs. 

Grübe, dans ses ccAnnélides de la mer Rougen (1869), avait décrit une 
Eunice longicirris dont l’identification, faute de figures, était restée douteuse, 
plusieurs auteurs la rattachaient, avec quelques doutes, il est vrai, à YE. 
Grubei Gravier de Djibouti. 

Le très bel exemplaire recueilli par M. Doelfds, dans la même localité que 
le type primitif de Grure, a permis de contrôler la parfaite exactitude de la 
première description et de constater que YE. Grubei est bien une espèce dif¬ 
férente. 

La présence à Suez du Nicidion edentulum, espèce de San-Thomé et de 
Juan-Fernandez, est particulièrement intéressante. 

Grure avait décrit de Tor (golfe de Suez) un Dasybranchus carneus, tout 
en se demandant s’il ne s’agissait pas d’une simple variété du D. caducus. 

Plusieurs individus recueillis par M. Dollfüs correspondent fort exactement 
à la description de ce D, carneus, qui n’avait jamais été revu depuis et dont 
Eisic, dans sa monumentale monographie des Gapitellidés, semble même 
avoir ignoré l’existence. 

Enfin si le petit tube de Serpulien, transparent comme cristal, appartient 
bien au Placostegus tridenlatus, celte espèce de l’Atlantique et de la Méditer¬ 
ranée serait nouvelle pour la mer Rouge. 


POLYCHÆTA. 


Famille des APHRODITIENS Savigny. 

Genre LEPIDONOTUS Leach. 

Lepidonotus carinulatus Grube. 

Lepidonoius carinulatus : Fauvel 1911, p. 867, fig. 1 (Synonymie) et 1919, p. 33o. 

— — PoTTS 1909, p. 33 i. 

— — Horst 1917, p. 69, pl. XV, fig. 10. 

Golfe de Suez, St. XVII ter. 

Cette espèce, si répandue dans l’océan Indien, où elle remplace le L. 
squamalus de l’Atlantique, n’est représentée que par deux petits individus. 

Distribution ge-ograpiuque. — Mer Rouge, golfe Persique, océan Indien, 
Pacifique. 

Genre HARMOTHOË Kinberg. 

Harmothoë Boholensis (Grube). 

Polynoë Boholensis Grube 1878, p. pi. III, fig. 4 . 

Harmothoë Boholensis Fauvee 1911, p. 869; 1919, p. 332 ; 1927, p. Zii5. 

Paralepidonotus Boholensis Horst, 1917, p. 77, pl. XVIII, fig. 1-2. 

Golfe de Suez, St. V et St. X, sur Spongîa. 

Les spécimens de la St. X, sont très petits et plusieurs, ayant perdu leurs 
élytres, sont douteux. 

Contrairement à l’opinion de Horst, qui la range dans le genre Paralepi¬ 
donotus, cette espèce me paraît bien être une Harmothoë typique, ainsi que j^ 
crois lavoir déjà démontré (1919, p. 333 ). Elle se rapproche beaucoup de 
1 H. reticulata Claparède de la Méditerranée. 

Elle est fréquente dans le canal de Suez à Kantara et dans le petit lac 
Amer. 
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Distribution géographique. — Mer Rouge, golfe Persique, océan Indien, 
Philippines, îles de la Sonde. 

Harmothoë dictyophora (Grubr). 

Pohjno'é dictyophora Grube, 1878, p. 44 , pl. XV, fig. 9. 

Harmothoë dictyophora Willey, 1908, p. 261, pl. I, fig. i 4 -ifi. 

— — Faovel, 1911, p. 870; 1919, p. 334 ; 1927, p. 4 i 4 . 

Golfe de Suez, St. V, XXI et XXIV. 

Cette espèce se reconnaît facilement à ses élytres divisées en champs poly¬ 
gonaux, du centre desquels s’élèvent des tubercules bifurqués, tandis que ces 
tubercules se terminent en pointe simple chez l'H. areolata de la Méditerranée 
et de l’Atlantique et qui est, d’ailleurs, une espèce très affine. 

Distribution géographique. —Canal de Suez, mer Rouge, golfe Persique, 
océan Indien, Pacifique. 

Harmothoë minuta (Potts). 

Polynoë[l) minuta Potts, 1910, p. 887, pl. XIX, fig. 12; pl. XX, fig. 3 i; pl. XXI, 
fig. 42 , 43 . 

Golfe de Suez, St. V et golfe d’Akaba, St. XXXIX. 

Les élytres et les soies des petits spécimens, plus ou moins entiers, des 
stations ci-dessus, correspondent bien à la description et aux figures de Potts. 

Les soies, surtout celles de la rame dorsale, rappellent celles des Scalise- 
tosus par leur transparence de cristal, mais elles ne portent pas les sortes de 
poches caractéristiques de ce genre. 

Distribution géographique. — Mer Rouge, golfe de Suez, golfe d’Akaba. 

Genre SCALISETOSUS Mc Intosii. 

Scalisetosus levis Marekzelber (fig. 1 ). 

Scalisetosus levis Marenzeleer, 1902, p. 676, pl. III, fig. 12. 

(?) Poîtjnoë crinoulicola Potts, 1910, p. 887, pl. XVIII, fig. 10, pl. XXI, fig. 89-41. 

(?) Scalisetosus tentaculaius Horst, p. 100, pl. XXI, fig. 6-7. 

Golfe de Suez, St. XVIII et XXII. 
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Les deux individus recueillissent cassés en deux ou trois morceaux,comme 
cela arrive si fréquemment aux Scalisetosus dont le corps est d’une fragilité 
remarquable. 

Sur le spécimen de la Station XVIII, les yeux sont en partie décolorés 
tandis quils sont bien pigmentes sur 1 autre individu dont la tête, avec ses 
antennes latérales assez longues et filiformes, 
correspond à la figure donnée par Potts. 

Les élytres, grandes, blanches, semi-7 
transparentes et molles sont dépourvues de 
franges et ne portent que des papilles très 
petites et nombreuses.. 

Les soies dorsales, assez fortes, arquées, 
très transparentes, ne portent, sur leur bord 
convexe, qu’une seule épine, ou plutôt une 
seule encoche, tandis que chez la plupart 
des autres Scalisetosus les soies dorsales por¬ 
tent de nombreuses poches (fig. i,a). 

Les soies ventrales sont de deux sortes; 
les supérieures, plus longues, ont une hampe 
terminée par un léger renflement portant 
la poche creuse et dentelée caractéristique 
suivie d’une région distale allongée, très 
finement épineuse et légèrement renflée en 
bouton à l’extrémité qui présente une très 
petite encoche. Ces soies rappellent beau¬ 
coup celles du Sc. assimilis Mc Intosii d’Eu- 
rope (fig. 1, c-/). 

Les soies ventrales inférieures se terminent en croc aigu et un peu recourbé 
(fig. 1, d). Ces spécimens du golfe de Suez correspondent donc exactement 
à la description et aux figures de Marenzeller pour le Sc. levis, du Japon. 

Le&. tentaculatus Horst, de Malaisie, ne me paraît pas différer sensible¬ 
ment de l’espèce de Marenzeller, les soies, autant qu’on en peut juger par 
les figures insuffisamment grossies, semblent identiques, car, chez le Sc. levis, 
on en 1 encontre dont la ciliation est très fine ou même absente et la petite 





1. — Scalisetosus levis. Soies (x 210), 
a, dorsale; b, ventrale siipe'rieure; c, ven¬ 
trale médiane; cl, ventrale inférieure; e-f 
extrémité des soies ventrales moyennes 
X 700. 
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dent du rostre des soies ventrales supérieures ne se voit nettement qu à un 
fort grossissement et dans une position favorable de la soie. Ces détails, ce¬ 
pendant, sont suffisamment indiqués sur la figure de Marenzelleu. 

Les élytres du Sc. levis auraient des papilles cylindriques, tandis que celles 
du Sc. lentaculaius seraient ovales, caractère de bien mince importance et qui 

semble n’avoir pas de valeur spécifique. 

D’autre part, l’espèce de Suez ressemble fort à la Polynoëcrimidicola Potïs, 
qui est en réalité un véritable Scalisetosus. La tête, les élytres et les soies 
ventrales correspondent exactement, seules les soies dorsales diffèrent. Dans 
l’espèce de Potts, elles portent cinq ou six encoches au lieu d’une seule. 

Quant au Sc. crimidicola Horst, je ne suis pas sur que ce soit la même 
espèce que celle de Potïs car, d’après la description et les figures de Horst, 
les soies ventrales supérieures ne semblent pas se terminer par un renflement 
bidenté. 

Distrirution géographique. — Golfe de Suez, mer Rouge(i), Japon. 


Genre LAGISCA Malmgren. 

Lagisca flaccida Potts. 

Lagisca jlaccida Potts, 1910, p. SSg, pl. XVII, fig. 11; pl- XXI, fig. ig, 5 o. 

Jubal, sur Madrépore (29.12.1928). 

L’unique spécimen, fragmenté, à élytres molles et gélatineuses, a aussi une 
tête et des soies correspondant bien à la description et aux figures de Potts. 

Distrirution géographique. — Golfe de Suez, Zanzibar. 


Genre IPHIONE Kinberg. 
Iphione muricata (Savigny). 

Iphione muricata Seidler, 1922, p. 76 (synonymie). 

— — Fauvel, 1919, p» 384 ; 1980, p. 609. 

— — Pruvot, 1980, p. 3 , fig. 1. 

Golfe de Suez, St. XVII ter. 
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Cette espèce, pourtant si largement répandue dans l’océan Indien, n’est 
représentée que par un seul individu de taille moyenne. 

Distribution géographique. — Mer Rouge, océan Indien, Pacifique. 


Genre HERMENIA Grübe. 

Hermenia acantholepis (Grube). 

Hermenia acantholepis Seidler, 1924, p. 94. 

— — Prüvot, 1980, p. )i,pl. I, fig. 27-82. 

Pohjnoë acantholepis Grube, 1878, p. 24 , pl. II, fig. 1. 

Lepidonolus acantholepis Horst, 1917, p. 67, pl. XV, fig. 3 - 4 . 

— — Fauvel, 1 922, p. 490, fig. 1. 

Golfe de Suez, St. XXIV. 

Ce curieux Polynoïnien à corps trapu, coriace, à petites élytres orbicu- 
laires, très épaisses, très adhérentes, bordées de gros tubercules, a été re¬ 
décrite en détail et très bien figurée par Pruvot d’après des spécimens de 
Nouvelle-Calédonie, identiques à ceux de Suez. 

Distribution géographique. — Golfe de Suez, océan Indien, Madagascar, 
Philippines, Pacifique, Samoa, Nouvelle-Calédonie, Australie. 


Genre LEPIDASTHENIA Malmgren. 

Lepidasthenia elegans (Grube). 

Lepidasthenia elegans Potts, 1909, p. 342 , pl. XIX, fig. 6; pl. XX, fig. 82. 

Fauvel, 1928, p. 88, fig. 22 a-g; 1980, p. 609. 

— — Pruvot, 1980, p. i 4 , pl. I, fig. 20-26. 

Golfe de Suez, St. XVII ter. 

Je ne puis trouver aucune différence appréciable entre ce spécimen,* 
malheureusement brisé en deux, et ceux de Naples. Les élytres, les soies et 
jusqu’à la coloration sont identiques. Les bandes transversales alternativement 
claires et foncées sont réparties de la même façon à la face dorsale. 

Mépioires de l’imtitul d ’ Égypte , t. XXL 6 
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Cette espèce a d ailleurs été retrouvée par Potts à Zanzibar et par Pruvot 
et nous-mênie clans du matériel provenant de Nouvelle-Calédonie. 

Distribution géographique. — Méditerranée, golfe de Suez, océan Indien, 
Zanzibar, Pacifique, Nouvelle-Calédonie. 

Genre LEANIRA Kinberg. 

Leanira japonica Mc Intosii. 

Leanira japonica Mc Intosh, i885, p. i54, pl. XXIT, fig. 3, pl. XIV A, fig. 1 - 9 . 

— — Fauvel, 1980, p. 9. 

— Sibogae 1917 ? P» ii5,pl. XXIV, fig. i-3. 

Sthenoïepis japonica Willey, 1906, p. 269, pl. Il, fig. 49 * 

— — IzuKA, 1912, p. 88, pl. X, fig. 3 - 7 . 

Golfe de Suez, St. XXXI. 

Tous les individus de cette station sont de petite taille et en mauvais état, 
la région postérieure, en particulier, est généralement fortement macerée. 

Cependant quelques élytres conservées et quelques parapodes portant 
encore des soies en bon état permettent d identifier cette espece avec une 
certitude relative. 

Distribution géographique. — Golfe de Suez, océan Indien, goKe de Ma- 
naar, Malaisie, Japon. 


Famille des CHRYSOPÉTALIENS Eiileus. 


Genre BHAWANIA Schmarda. 

Bhawania cryptocephala Gravier. 

Bhawania cryptocephala Gravier, 1901, p. 268, pl. X, fig. i 52 -i 56 . 

— — Fauvel, 1919, p. 8/17. 

— — Prüvot, 1980, p. 20. 

(?) Bhawania myrîalepis Schmarda, 1861, p. i 64 , pl. XXXVII, fig. 828-826. 
Golfe de Suez, St. XI et XVIItis. 
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Deux très petits spécimens mesurent seulement 1 et 9 millimètres. Ils 
correspondent bien à la description de Gravier qui a décrit cette espèce de 
Djibouti. 

Distribution géographique. — Golfe de Suez, mer Rouge, océan Indien, 
Philippines, Pacifique, Nouvelle-Calédonie. 

Famille des AMPHINOMIENS Savigny. 

Genre EURYTHOË Kinberg. 

Eurythoë complanata (Pallas). 

Eurythoë complanata Augener, 1918, p. 87 (Synonymie). 

— — Fauvel, 1919, p- 848 . 

— — Pruvot, 1980, p. 28. 

— alcyonia Gravier, 1901, p. 248 , pl. IX, fig. i 4 o-i 48 , pl. X. fig. i 44 -i 4 G. 

— laevisetis Fauvel, 1914a, p. 116, pl. VIII, fig. 28-80, 88-87. 

Ile Sénafir, sous une pierre. — Ras Zeiti, sur Madrépore. 

L’Etirythoë complamta présente de grandes A’^ariations dans la longueur et 
la rigidité des soies, sans doute suivant l’habitat et la maturité sexuelle plus 
ou moins avancée. 

La contraction modifie l’aspect des appendices et l’ouverture plus ou moins 
prononcée de la bouche et de l’anus. En outre, les réactifs acides, ou un 
séjour trop prolongé dans l’alcool ou le formol, fait souvent disparaître plus 
ou moins complètement les grosses dents des soies en harpon. 

C’est ainsi que jadis j’avais été amené à décrire sous le nom d'E. laevisetis 
des exemplaires à soies complètement lisses, aspect dû, ainsi que je le recon¬ 
nus ensuite, à l’action des réactifs. 

La plupart des auteurs sont maintenant d’accord pour réunir YE. alcyonia 
Savigny à YE. complanata Pallas, dont le nom a la priorité. 

Cette espèce est abondamment répandue dans les récifs coralliens de^ 
mers tropicales. 

Distribution géographique. — Atlantique tropical, océan Indien, mer 
Rouge, Pacifique. 
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Genre SPINTHER Johnston. 

Spinther miniaceus Gbube. 

Spiniher miniaceus Grube, 1860, p. 76, pl. III, fig. 3 . 

— — Riddell, 1900, p. 107, pl. I, fig. 6-10. 

— — Faovel, 1928, p. i 4 o, fig. bo,a-f. 

— «rctofs Sars, Malmgren, 1867, p. 127. 

Golfe de Suez, Sf. V et St. II. 

La synonymie des espèces du genre Spinther, fort embrouillée, a été nota¬ 
blement élucidée par Riddell (igog) qui les réduit à quatre, toutes de 
l’Atlantique ou de la Méditerranée. 

Dej)uis, Aügener (1918, p. 8 hj a décrit un Sp. ausiraliensts, dAustralie, 
caractérisé par ses soies composées dont l’article recourbé porte une grosse 
dent sur son bord concave. 

Les petits spécimens du golfe de Suez, dont l’un présente encore des tra¬ 
ces de coloration rouge, correspondent bien au Sp. miniaceus Grube, de la 
Méditen-anée : corps de petite taille, à segments peu nombreux, parapodes 
sans cirre dorsal, crochets articulés semblables. 

11 est possible que cette foi'me de la Méditerranée ait pénétré dans le golfe 
de Suez par le canal, amenée avec les éponges sur lesquelles elle vit, par 1 in¬ 
termédiaire de carènes de bateaux. 

Distribution géographique. — Méditerranée, Adriatique, golfe de Suez, 
Atlantique (Irlande, Hébrides). 

Famille des HÉSIONIENS Grube. 

Genre LEOCRATES Kinberg. 

» 

Leocrates Claparedei Costa. 

Tyrrhena Claparedii : Claparède, 1868, p. 228, pl. XVIII, fig. 3 . 

Leocrates Claparedii Fauvel, 191 9, p. 871, 192 3 fl, p. 287, fig. 88, i-n, 19271e, p. Ai7. 

— Giardi Gravier, 1900, p. 180, pl. X, fig. 17-19. 

Golfe de Suez, St. XI. 
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Le Leocrates Giardi Gravier, de la mer Rouge, ne me semble différer en 
rien du L. Claparedii, espèce de la Méditerranée que j’ai déjà signalée dans 
le canal de Suez, le golfe Persique et le golfe de Manaar. 

Distribution géographique. — Méditerranée, golfe de Suez, mer Rouge, 
golfe Persique, océan Indien. 


Famille des PHYLLODOCIENS Grube. 

Genre PHYLLODOCE Savigny. 

Phyllodoce madeirensis Langerhans. 

Phyllodoce madeirensis Fauvel, 1919, p. 36 1, fig. II (Synonymie). 

— Sanctee-Vincetilis Me Istosn, i 885 ,p. 166. 

— Sancti-Josephi Gravier, 1900,p. 196, fig. 53 - 55 , pl. X, fig. 20-21. 

Golfe de Suez, St. XI. 

Le spécimen de la Station XI est d’assez belle taille. La trompe est inva¬ 
ginée, le prostomium porte, en arrière, un petit bouton céphalique. 

Les cirres dorsaux, assez allongés, mais cependant asymétriques et sub- 
rhomboïdaux, se rajiprochent de la Ph. Sancti-Josephi Gravier de Djibouti qui 
n’est elle même qu’une des formes si variables de la Ph. madeirensis. 

Distribution géographique — Atlantique, Méditerranée, golfe de Suez, 
mer Rouge, golfe Persique, océan Indien. 

Genre EULALIA OErsted. 

(?)Eulalia (Eumida) sanguinea (OErsted). 

Ismaïlia, sur la coque d’un bateau. 

Deux très petites Eulalia, à cirres ovales, semblent être des E. sanguinea, 
mais la trompe étant invaginée une vérification sérieuse n’a pas été possible. 

A la Station XXIV, il a été recueilli un assez grand Phyllodocien, qui sem¬ 
ble avoir été séché, et dont les cirres et les appendices, en trop mauvais état, 












ne permettent pas la détermination. Vu sa coloration verdâtre, il est possible 
que ce soit une Eulalia viridis, espèce cosmopolite. 


Genre PARALACYDONIA Fauvel. 

Paralacydonia paradoxa Fauvel (fig. 2). 

Paralamjclonia paradoxa Fauvel, 191 3 , p. 54 , fig. 5 , 191 45 , p. 118, pl. Vit, fig. 1-9, 
1923», p. 198, fig. 74, e-i. 

Golfe de Suez, St. V. 

Un petit spécimen, mesurant 12 millimètres de longueur sur 1 millimètre 
de largeur, pieds compris, est entier et en très bon état de conservation. 

Le prostomium est dépourvu 
d’yeux, mais on remarque une tache 
brunâtre, bilobée, profonde, à la 
hauteur du premier segment séti- 
gère. De chaque côté du dos, et 
surtout sur l’arête supérieure des 
rames dorsales et ventrales on re¬ 
marque des séries de 2-3 points 
foncés, très petits, mais très nets. 

Les parapodes sont exactement 
semblables à ceux de la forme type 
et portent des cils vibratiles disposés 
de la même façon (fig. 2). 

Les soies sont identiques et la ra¬ 
me ventrale porte également deux 
soies inférieures simples. 

La P. Weberi Horst { = P- Mor- 
tenseni Auoener , 19 2 ô , p. 3 1 1 ) de 
Malaisie et de Nouvelle-Zélande, 
espèce très voisine, se distingue pi'incipalement de la P. paradoxa par l’absence 
de ces soies simples. 

Distribution géographique. 



Plg. 2. — Paralacydonia paradoxa : Parapode de la 
région moyenne du corps, x 210. 


Méditerranée, golfe de Suez. 
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Famille des NEPHTHYDIENS G RUBE. 

Genre NEPHTHYS Cuvier. 

Nephthys inermis Ehlers (fig. 3 ). 

Nephthys inermis Ehlers, 1887, p. 125 , pl. XXXVIII, fig. 1-6. 

— — Marekzeller, 1902, p. 2 et 11 . 

— — Fauvel, 192311, p. 375, fig. 147. 

Golfe de Suez, St. VI et St. III. 

Ehlers (1887, p. i 25 ) a décrit, des côtes de la Floride, une singulièr^^ 
Nephthys ne portant qu’une paire d’antennes et à trompe dépourvue de pa¬ 
pilles et de mâchoires. Outre les soies ordinaires, les pieds portent des soies 
bifurquées en lyre, comme VAglaophamus de Kinberg (fig. 3 , d). 

Sur une Nephthys de la Casamance, N. lyrochaeta (1902), j’ai retrouvé des 
soies semblables, mais si les pieds de cette espèce présentent une certaine 
ressemblance avec ceux de l’espèce d’EiiuERS la trompe est pourvue de papilles 
et de mâchoires. 

On pouvait se demander si l’absence de papilles ne provenait pas du mau¬ 
vais état de conservation, mais Mc Intosh qui a vu des spécimens du Gap 
Finistère et Marenzeller qui a retrouvé cette espèce dans l’Adriatique, sont 
unanimes à confirmer l’absence de papilles et de mâchoires. 

Des trois Nephthys recueillies aux Stations 111 et VI, l’une est entière, longue 
de 85 millimètres, avec environ i 5 o segments, la trompe est invaginée; des 
deux autres individus, trouvés postérieurement, l’un présente une trompe 
entièrement dévaginée et sur laquelle les papilles labiales, ainsi que les au¬ 
tres papilles, font complètement défaut. Cette trompe correspond exactement 
à la figure 1, pl. XXXVIII d’EiiuERS. 

Le prostomium, relativement large et à bord arrondi, sur l’individu à 
trompe dévaginée, est plus allongé sur les deux autres (fig. 3 , a, b). Un peu 
au-dessous de son bord antérieur, il porte, de chaque côté, un très petit 
bouton, à jieine saillant, fort peu visible, qui représente l’antenne décrite par 
Ehlers. Mais, à la partie postérieure du prostomium, on remarc|ue deux 
légers soulèvements des téguments portant chacun un très petit œil, réduit à 















un simple point, plus ou moins visible et un peu en avant de chaque œil se 
dresse verticalement une petite antenne'filiforme que l’on ne peut distinguer 
qu’en inclinant le prostomium, ce qui explique facilement qu’elle ait échappé 
à Ehlers et à Map.enzeller. La situation de cette paire d’antennes à la face dor- 



Fig. 3 . — Nephtliys inermis : a , région antérieure et trompe, face dorsale x lo: h , prostomium X 12; 
c , Parapode X 4 o; d , soie en lyre X 5 oo. 


sale, postérieure, du prostomium est d’ailleurs complètement anormale chez 
une Nephthys. On ne peut cependant la confondre avec les cirres dorsaux du 
premier segment sétigère qui existent bien aussi, mais qui sont situés bien 
plus latéralement, contre le faisceau de soies dorsales. Le cirre ventral du 
premier sétigère est petit. 
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Les parapodes ont deux rames divergentes, très écartées, avec une longue 
branchie incurvée en dedans, ou plus ou moins déroulée et munie d’un cirre 
dorsal cylindrique (fig. 3 ,r). 

Les branchies commencent au 1 5 ® segment sétigère-. 

Les mamelons pédieux sont coniques, très pointus. Les lamelles antérieures 
sont nulles ou rudimentaires. A la rame dorsale, la lamelle postérieure est 
simple, lancéolée, aiguë, dépassant le mamelon pédieux. La lamelle posté¬ 
rieure ventrale est rudimentaire. Le cirre ventral est très développé, tjâan- 
gulaire ou digitiforme, dépassant nettement le mamelon pédieux. 

Les soies antérieures sont courtes, dépourvues de barres transversales et 
finement ciliées. Les soies postérieures sont de deux sortes, les unes simplesT^ 
longues, minces, finement denticulées, les autres plus courtes, bifurquées 
en forme de lyre à branches barbelées (fig. S,d). 

Pour vérifier l’absence de mâchoires, j’ai fendu la trompe dévaginée jus¬ 
qu’au niveau de la bouche; chez les autres Nephthys c’est à cette jonction de 
la partie ovoïde de la trompe extroversée avec un étroit conduit renfoi^cé par 
quatre gros bourrelets longitudinaux que l’on trouve deux crocs chitineux 
triangulaires. 

Chez Nephthys inermis il n’y a pas de mâchoires à l’entrée de cette partie 
rétrécie dont le lumen est en forme de croix, ce qui semble justifier les 
observations d’EiiLERS et de Marenzeller, mais si l’on prolonge en arrière 
1 incision du tube digestif, on trouve deux petites pièces chitineuses triangu¬ 
laires, sans croc bien marqué, au milieu environ de la région à quatre gros 
bourrelets longitudinaux, à la hauteur du i 5“ pied, sur l’animal à trompe 
extroversée. 

La Nephthys inermis possède donc bien deux mâchoires, comme toutes les 
Nephthys, mais elles sont beaucoup plus éloignées de la base de la trompe que 
chez les autres espèces, ce qui explique comment elles ont jusqu’ici échappé 
aux auteurs qui se sont contentés de les chercher à la place usuelle. 

Cette espèce se différencie, en outre, des autres espèces du genre par la 
présence d’antennes insérées postérieurement, à la face dorsale du prostomium 
et par l’atrophie considérable des antennes antérieures. 

Quant aux soies en lyre, elles ne lui sont pas spéciales, puisqu’elles se ren¬ 
contrent aussi chez la N. lyrochaeta Fauvel (1902). 

Mémoires de VInstitut d^Egypte ^ t. XXL r . 
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Distribution géographique. — Golfe du Mexique, Atlantique (cap Finistère), 
Adriatique, golfe de Suez. 

Famille des SYLLIDIENS Grube. 

Genre SYLLIS Savigny. 

Syllis (Haplosyllis) spongicola Grube. 

SylUs [Haplosyllis) sponpicola Fauvel, 1928 a, p. 267, Gg. pB a-d. 

— — Augenek, 1924, p. 368 . 

— Djiboutiensis Gravier, 1900, p. 1^7, pi. IX, Gg. 3 . 

— — Fauvel, 1919, p. 353 . 

Golfe de Suez, St. V, VI, XIII, XXII, XXV, XXVI, XXVII et c|>. 

Cette espèce est représentée par d’assez nombreux individus, en général 
de petite taille, recueillis, pour la plupart, sur des éponges. 

Je partage l’opinion d’AuGENEn qui réunit le S. Djihoiittenm Gravier au S. 
spongicola Grube (=S. hamata Ci.r.). 

Distribution géographique. — Manche, Atlantique, Méditerranée, canal de 
Suez, golfe de Suez, mer Rouge, océan Indien, Pacifique,Nouvelle-Calédonie. 


Syllis (Haplosyllis) depressa Augener. 

Variété Dollfusi n. var (Gg. h). 

Haplosyllis depressa Augener, 1918, p. 216, Gg. 27, pl. lll, Gg. 29, 3 o. 

Golfe de Suez, St. V, sur Spongiaires, St. X, sur Spongiaires. 

Un spécimen, entier, de la Station X, mesure 11 millimètres de longueur 
sur 1 millimèlre de largeur, un autre, de la Station V, est un ])eu tronqué 
postérieurement. 

]je corps large, massif, aplati à la face ventrale, bombé à la face dorsale, 
jieu atténué en arrière, rappelle l’aspect d’un Odontosyllis. 

Le prostomium, aussi large que long, porte quatre yeux rouges, égaux, 
disposés en trapèze un peu ouvert en avant. 
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Les palpes courts et larges, rabattus sur la bouche, comme chez certaines 
Heteronereis, ne sont pas visibles à la face dorsale. 

Les antennes et les cirres dorsaux sont cylindriques, épais, très nettement 
moniliformes à lo-ta articles globuleux, plus ou moins serrés. La longueur 
des cirres dorsaux ne dépasse guère la moitié de la largeur du corps. Les 



Fi(j. l \. — Syllis depressa var. Dollfusi : a , soie de l’espèce type, d’après Aügrnkr X 3oo; 
b , c , d , trois soies de la variété Dollfusi X 3oo; e , parapode x i5o. 


pieds sont robustes, avec un cirre ventral massif dépassant peu le mamelon 
sétigère qui porte 3 , ou, le plus souvent, A grosses soies simples (fig. A, d). 
Ces soies, à première vue, ressemblent beaucoup à celles de YOpisthosylUs 
ankylocliaeta Fauvel (1921, p. 5 , fig. 1, Pruvot, 1980, p. 87, fig. iii), mais 
elles ne sont pas accompagnées, comme chez ce dernier, par des soies com¬ 
posées. 

Vu l’épaisseur de ce Syllidien, même sur des spécimens éclaircis à l’acide 
lactique et comprimés, je n’ai pu me rendre un compte bien exact de la posi¬ 
tion de la dent de la trompe, sur l’un elle m’a paru située moins antérieure¬ 
ment que sur les spécimens d’AuGENER, sur l'autre je n’ai pu la voir avec 
certitude, peut-être était elle tombée, ainsi que cela arrive parfois chez les 
Syllidiens, ou cachée dans les plis formés par le bord antérieur du pharynx. 

f 
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Ges spécimens de Suez correspondent à la description et aux figures d’Au- 
GENER, concernant H. depressa, d’Australie, sauf en ce qui concerne un détail 
des soies. Aogener figure ces soies (igiS, p. 917, fig. 97, a) avec un croc 
sous-rostral bien marqué (fig. à,a). Sur les soies des spécimens de Suez, ce 
croc fait défaut, ou n’existe que sous la forme d’une tubérosité plus ou moins 
émoussée (fig. hh,c, d),mais, dans les deux cas, ces soies sont très différentes 
de celles de H. spongicola, qui n’a d’ailleurs nullement le même aspect général. 
Les spécimens de Suez constituent une variété du S. depressa que nous dédions 
à M. R. Pii. Dollfus qui l’a recueillie. 

Distribution géographique. — (Australie), golfe de Suez. 

Syllis gracilis Grübe. 

Syllis gracilis Gravier, 1900, p. iBa, fig. 12-16. 

— — Fauvel, 1923a, p. 269, fig. ^^if-i (Synonymie); 1927a, p. /118. 

— bracliycirris Grube, 1857, p. 79. 

— vancaurica Grube, 1867, p. 26. 

Golfe de Suez, St. V, Vf, Vlla, Xf, XIII, XXV; Sénafir, Dahab, golfe d’Akaba. 

Ce Syllidien cosmopolite existe aussi dans le canal de Suez. 

Distribution géographique. — Manche, Atlantique, Méditerranée, canal de 
Suez, golfe de Suez, mer Rouge, golfe Persique, golfe du Bengal, Mada¬ 
gascar, Pacifique. 


Syllis variegata Grube. 

Syllis variegataFxm EL, 1923a, p. 262 (Synonymie) 

— — Augener, 1913, p. 190. 

— — Pruvot, 1930, p. 3 i. 

— compacta Gravier, 1900, p. i 65 , pf. IX, fig. 11. 

Golfe de Suez, St. V, Vlla, IX, X, XI, Xfl, XIII, XVI, XVIIlar, XXV, XXVI, XXVII,ir, 
Kaded-el-Hamden; Ismaïlia, sur la coque d’un bateau. 

Ce Syllidien est représenté par un très grand nombre d’individus, la plu¬ 
part de très petite taille, et présentant les nombreuses variations qui ont tant 
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embrouillé la synonymie de cette espèce, ainsi que l’a fait remarquer Pbuvot 

(1980, p. 33 ). 

Distribution géographique. — Cosmopolite ; Atlantique, Méditerranée, 
océan Indien, Pacifique. 


Syllis closterobranchia Schmarda. 

Syllis closterobranchia Ehlers, 1904, p. 19, pl, III, fig. i- 4 . 

— — Augener, 1913, p. 20, fig. 23 (Synonymie). 

— — Fauvel, 1919, p. 354 . ^ 

Golfe de Suez, St. XXI et XXII. 

D’après Augener (1927, p. i 45 ), cette espèce serait, ainsi que S. Kinber- 
giana Augener, synonyme de S. hyalina Grube qui serait lui-même identique à 
S. brachychaeta Schmarda. Cette espèce ressemble aussi beaucoup au S. armil- 
laris Maumgren, de nos côtes. 

Toutes ces espèces seront, sans doute, un jour à réunir, quand on aura 
précisé les limites de leur variabilité. 

Distribution géographique. — Mer Rouge, océan Indien, Pacifique, Austra¬ 
lie, Nouvelle-Zélande. 


Syllis exilis Gravier. 

Syllis exilis Gravier, 1900, p. 160, pl. IX, fig. 9. 

— — Fauvel, 1917, p. 196, fig. 11, pl.V, fig. 24 ; 1919, p. 354 ; 1927a, p. 4 i 8 ; 

1930a, p. 1 4 ; 1 93o4, p. 5 i 7. 

(?) Syllis solida Grube, 1878, p. 120, pl. Adl, fig. 7. 

Ismaïlia, sur la coque d’un bateau. 

Cette espèce, caractérisée par ses soies à serpe en forme de gros croc uni- 
denté, fortement recourbé, a déjà été signalée dans le canal de Suez (Fauvel, 
1927, p. ô 18). 

Distribution géographique. — Mer Rouge, océan Indien, Pacifique. 

f 
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Genre TRYPANOSYLLIS Claparède. 

Trypanosyllis zébra (Grcbe). 

TnjpanosylUs zehraF&üYEL, 1928 a, p. 969, fig. loi, a-e; 1997 a, p. 4 90; i93oc,p. i5, 
— Krohnii Claparède, i 864 , p. 558 , pl. VII, fig. 9. 

Golfe de Suez, St, V, XVII ter, XXIII, sur Madrépore; St. X, sur Spongia. 

La plupart sont encore fortement rayés transversalement de brun rougeâtre 
et l’un a des cirres dorsaux violet pâle ou lilas. 

Cette espèce de la Méditerranée a déjà été signalée dans le canal de Suez, 
dans le golfe de Manaar et en Nouvelle-Calédonie. 

Distribution géographique. — Manche, Atlantique, Méditerranée, golfe de 
Suez, océan Indien, Pacifique. 

Genre EXOGONE OErsted. 

Exogone spec. 

Golfe de Suez, St. VIIa. 

.le liai pu déterminer aux certitude ce petit Exogone, long de 2,5 milli¬ 
mètres, qui m’a paru n’avoir qu’une seule grande anlenne(?) avec, de chaque 
côté, trois gros yeux disposés en triangle. Les cirres dorsaux, ovoïdes, ne 
manquent pas au 2® segment sétigère. . 

Outre une grosse soie simple coupée en biseau, comme celle A'Ex. hebes et 
Ex. verugera, on trouve deux sortes de soies composées, les unes à hampe 
renflée portant un long article en alêne, les autres à courte serpe dentelée. 

Genre AUTOLYTUS Grube. 

Autolytus spec. 

Golfe de Suez, Si. XXV. 

A cette station a été recueilli un très petit stolon d'Autolytus indéterminable 
en l’absence de la souche. 
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Famille des NÉRÉIDIENS Qüatrefages. 

Genre NEREIS Cuvier. 

Kereis zonata Mgr. var. persica Fauvel. 

Nereis zonata yar.persica Fauvel, 1911, p. 385 , pl. XIX, fig. 10-16; pl. XX, tig. 94 - 25 ; 

P- 398; 1927 a, p. 428. 

Nereis zonata Pruvoï, 1900, p. 47, pl. III, fig. 65 - 68 . 

Golfe de Suez, Si. I, II, IV, V, VI, VII, VIII, IX, X, XI, XII, XIII, XIV, XVI, Xmibis, 
XXII, XXIV, XXV, XXVI, XXVII, XXIX, XXXII, XXXV, XXXVI et TT. 

Presque toutes les stations ont fourni des individus plus ou moins nom¬ 
breux, parfois en très grande quantité, de cette espèce abondamment répan¬ 
due dans le canal de Suez, la mer Piouge, le golfe Persique et l’océan Indien. 

Elle paraît être, au voisinage des côtes, aussi fréquente que la forme pro- 
cera de la Nereis zonata Mgr. dans les dragages littoraux de la Manche. 

Cette forme procera, de plus petite taillent moins colorée que la forme type 
de la Nereis zonata des mers arctiques, a été parfois rattachée à la Nereispela- 
gica Linné. Les deux espèces, très voisines, ne dilfèrent guère Lune de l’autre 
que par la disposition des paragnathes des groupes VII-VIII de l’anneau basi¬ 
laire de la trompe. 

La forme persica de l’océan Indien, de la mer Piouge et du golfe Persique, 
présente, sur sa trompe, la même disposition des paragnathes que la forme 
procera de la Manclie. .l’ai encore pu vérifier celte concordance sur quelques 
spécimens du golfe de Suez dont la trompe était dévaginée, mais ces indi¬ 
vidus étaient en nombre restreint. Au contraire, les individus de petite taille, 
mesurant seulement quelques millimètres (2 à 10-1 5 millimètres.) et extrê¬ 
mement nombreux avaient tous la trompe invaginée et leurs dimensions 
réduites n’en permettaient pas la dissection. Ils étaient cependant reconnais¬ 
sables, grâce à leurs soies homogompbes dorsales des pieds postérieurs dont 
l’article en serpe est découpé en grosses dents émoussées, lui donnant un 
aspect tridenté. 

Des soies semblables se rencontrent, il est vrai, chez d’autres espèces, sans 
doute très voisines, mais se distinguant par leur trompe ou leur prostomium 
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fendu, ou leurs rames dorsales renflées, telles que N. fimchulensis LA^G^:RlIANS, 
N. Jacksoni Kinrerg et N. Kaudernt Fauvel. 

Si les petits spécimens de Suez n’avaient été rencontrés avec les autres, à 
trompe dévaginée, dont ils ne se distinguaient par aucun caractère extérieur 
leur détermination serait restée fort douteuse. 

Si on négligeait les petites A'ariations des paragnatlies de la trompe et de 
la forme du prostomium, en attribuant par contre une grande importance à 
la grosse serpe postérieure tridentée, ces trois espèces et la xavïété persica 
pourraient être groupées sous le nom de Nereis Jacksoni Kinberg, qui est le 
plus ancien, et la forme procera, dont la sei'pe postérieure homogomphe est 
différente, resterait la variété méridionale de la N.zonata Mgr. 

Mais actuellement cette réunion me semble prématurée. 

Distribgtion ge'ograpiuque, —- Canal de Suez, golfe de Suez, mer Rouge, 
golfe Persique, océan Indien, Pacifique (Nouvelle-Calédonie). 

Nereis Coutierei Gravier. 

Nereis Contieri Gravier, 1901, p. 167, pl. XI, fig. 38 -ii. 

— — Fauvel, 1911, p. 3 i, pl. XIX, fig. 17; 1927 a, p. 4 28. 

Golfe de Suez, St. XI. 

Les trois petits spécimens de cette station sont assez douteux, la trompe 
étant invaginée. Cependant leur coloration avec une tache antérieure brunâtre, 
en forme d’X, comme la figure Gravier, et les lamelles dorsales des pieds 
postérieurs renflées en crête rendent probable cette détermination. 

Distribution géographique. — Canal de Suez, golfe de Suez, mer Piouge, 
golfe de Manaar. 


Nereis (Geratonereis) Costae Grure. 

Ceratonereis Costae Fauvel, 1909, p. 4o2, pl. XVII, fig. 1-8 (Synonymie). 

— fasciata Grube, Gravier, 1901, p. 174, pl. XI, fig. 43 . 

— lapiniffensis Grube, Augeneb, 1913, p. 166. 

Golfe de Suez, St. IVllbis. 


V 
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Un seul spécimen, tronqué postérieurement, mais dont la trompe déva¬ 
ginée est bien caractéristique. 

Distribution géographique. — Atlantique, Méditerranée, canal de Suez, 
golfe de Suez, mer Rouge, océan Indien, Philippines, Australie. 


Nereis (Ceratonereis) pachychaeta Fauvel. 

Ceratonereis pachychaetaFkvvEL, 1919, p. 4 o 3 , pl. XV, fig. 22-26; 19284, p. 4 i. 

Golfe de Suez, St. X. 

Cette Nereis, atoque, est d'assez forte taille. La trompe, invaginée, permet 
de voir, après dissection, la répartition des paragnathes : Groupe 1 = 1, 11 = 
1 seulement de chaque côté; III = 3 ; IV = petits groupes de A-5. 

Aux premiers segments, la rame dorsale forme trois gros lobes arrondis. 
A l’extrémité postérieure du corps, la languette dorsale est plus grande que 
la rame ventrale. 

Les grosses soies jaunes cà serpe ankylosée sont caractéristiques. 

Les paragnathes des groupes 11 sont moins nombreux que sur le type, c’est 
la seule différence, bien légère d’ailleurs, que je puisse relever. 

Distribution géographique. — Golfe de Suez, mer Rouge (Djibouti), Mada¬ 
gascar, îles Gambier. 


Nereis (Ceratonereis) Erythræensis Fauvel. 

Ceratonereis Erythræensis VkmFA., 1919 , p 407, pl. XVI, fig. 26-80 et 42-47. 

Sénafir. 

L’unique individu recueilli est très durci et semble avoir été séché, mais il 
est facilement reconnaissable à la grosse soie simple, recourbée en croc, que 
portent les parapodes. 

Distribution géographique. — Golfe de Suez, mer Rouge (Djibouti), Mada¬ 
gascar. 

Mémoires de l^lnstüut Egypte , t. XXT. 
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Nereis (Ceratonereis) mirabilis Kikberg. 

Ceraionereis mirabilis Ehlers, 1887, p. .117-120, pl. XXXVII, fig. i-G. 

— —• Faover, 1919, p. 207 (Synonymie). 

— tentacuïata Kikberg, Augener, 1918, p. 168. 

Golfe de Suez, St. XXII. 

Cette Ceraionereis, si commune dans toutes les mers chaudes et si caracté¬ 
ristique, n’est représentée dans la collection que par un petit fragment an¬ 
térieur. 

Les C. mirabilis et C. tentacuïata sont tombées en synonymie, comme elles 
sont toutes les deux de Kinberg il me semble préférable de conserver le pre¬ 
mier nom qui a été le plus fréquemment employé et qui correspond à de 
nombreuses et excellentes descriptions. 

Distribution géographique. — Atlantique (Antilles, Brésil), golfe de Suez, 
canal de Suez, mer Rouge, golfe Persique, océan Indien, Pacifique. 

Genre PERINEREIS Kinberg. 

Perinereis cultrifera Grube. 

Perinereis cultrifera Fauvel, 1928, p. 882, fig. 187 (Synonymie); 1980 b, p. 627 (Syno¬ 
nymie exotique). 

Sénafir, i 5 avril 1928. 

Cette espèce cosmopolite, et généralement si commune, n’est représentée 
que par un seul individu, atoque, à trompe dévaginée, tout à fait typique. 

De nombreuses espèces de Perinereis exotiques ne sont, en réalité, que de 
simples variétés de la P. cultrifera à laquelle elles se rattachent d’ailleurs par 
d’insensibles transitions. 

Distribution géographique. —• Manche, Atlantique, Méditerranée, baie de 
Suez, mer Rouge, golfe Persique, océan Indien, Philippines, Pacifique Nord 
(Japon), Pacifique Sud (Nouvelle-Calédonie). 
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Perinereis nuntia (Savigny). 

Perinereis nuntia Fauvel, 1919, p. bio (Synonymie); 1927, p. 482. 

Mersa Tlilemel, 18 avril 1928. 

Un seul spécimen dont la trompe, invaginée, se montre, à la dissection, 
correspondre à la forme typique portant, aux groupes VI, une rangée de 
paragnatbes coniques. 

Cette iorme nuntia était autrefois rangée dans le sous-genre Neanthes, tous 
les groupes de paragnatbes étant au complet et ceux des groupes VI de l’an¬ 
neau basilaire étant coniques. Mais ensuite on a trouvé tous les intermédiaires 
entre ces rangées de paragnatbes coniques et d’autres composées d’une série 
de larges paragnatbes coupants, caractéristiques du genre Perinereis dans 
lequel ces formes avaient été rangées avec raison. 

Distribution géographique. — Canal de Suez, mer Rouge, golfe Persique, 
océan Indien, Pacifique. 

Genre PLATYNEREIS Kinberg. 

Platyiiereis Dumerilii (Audouin et M.-Edvvards). 

Platijnereis Dumerilii Fauvel 192811, p. 869, fig. i 4 i (Synonymie); 1911, p. 897. 

— insolita Gravier, 1901, p. 197, [il. XII, fig. 58 . 

Golfe (le Suez, St. X, XI et XV. 

Les quelques spécimens recueillis sont tous atoques et quelques-uns de Irès 
petite taille. 

Distribution géographique. — Manche, Atlantique, Méditerranée, golfe de 
Suez, golfe Persique, océan Indien, Pacifique. 

Genre LEONNATES Kinberg. 

Leoimates Jousseaumei Gravier. 

Leonnates Jousseaumei Gravier, 1901, p. 160, pl. XI, fig. 

— — Fauvel, 1911,9. 180; 1919, p. 4 oo ; 1980, p. 19. 

— — Horst, 1924, p. i 5 o. 

Golfe de Suez, St. V, VI, VIII, X, XI, XII, XXIV, XXV, XXVI, XXXI, ir. 

8 . 
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Les petits spécimens, de 8 à i 5 niilliniètres et moins, sont en grand nom¬ 
bre et plusieurs ont été recueillis sur des éponges. Quelques autres, principa¬ 
lement de la station V, sont d’assez belle taille, mais tous atoques. 

En 1927, j’avais décrit, du canal de Suez (lac Timsali), un individu à 
soies différentes du type que j’avais cependant rapporté au L. Jousseaumei. En 
ayant ensuite retrouvé plusieurs spécimens, en bon état, du golfe de Manaar 
je pus me rendre compte qu’il s’agissait d’une espèce neltemeut différente et 
nouvelle, L. decipiens (Faüvel, 1980, p. 20,fig. 5 ). 

Je n’ai pas retrouvé cette espèce parmi les Leonnates du golfe de Suez. 

Distribution géographique. — Golfe de Suez, mer Rouge, golfe Persique, 
golfe de Manaar, Détroit de Macassar. 


Famille des EUNICIENS Savigny. 

Genre EUNICE Cüvier. 

Eunice Aphroditoïs ( Parlas). 

Emice Aphroditoïs Fauvel, 1917, p. 2 i 5 , pl. Vil (Synonymie); 1980, p. 533 . 

— — PuuvoT, 1930, p. 65 . 

— Rousseaui Quatrefages, Faüvel, 1917, p. 20, pl. VIII (Synonymie); i923ffl, 
p. 4 o 3 , fig. i 58 . 

Golfe de Suez, dragage sur fond rocheux, près de Suez, février 1929. 

C’est à cette espèce que je crois pouvoir rapporter une grande Eunice, 
longue de 17 centimètres et large de 7 millim. 10, avec les soies, qui a 
encore conservé en grande partie une coloration acajou foncé moucheté de 
blanc. Les antennes et les cirres, annelés de brun-rouge et de blanc jaunâtre, 
ne sont pas moniliformes. 

Les acicules et les soies aciculaires sont noirs. La première branchie se 
montre au 10“ segment sétigère, déjà composée. Assez rapidement les bran¬ 
chies atteignent une grande taille avec une vingtaine de filaments. 

Ce spécimen semble bien correspondre à YEunice viohcea Grube et à E. pur- 
purea Grube (= F. cingulala Claparède) que l’on considère comme des formes 
jeunes de fF. Rousseaui Quatrefages, mais, d’après Pruvot (1980, p. 65 ), 
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aucun caractère véritablement important et conslant ne permet de séparer 
YE. Rousseani de YE. Aphroditoïs, dont le nom a la priorité. 

L’examen de beaux spécimens d'E. Aphroditoïs de Nouvelle-Calédonie, de 
Cochincbine et de l’océan Indien m’a également amené à la même conclusion, 
contrairement à ce que j’avais écrit antérieurement. 

Distribution géographique. — Atlantique, Méditerranée, golfe de Suez, 
mer Rouge, océan Indien, Pacifique. 

Eunice Grubei Gravier. 

Eunice Gruhei Gravier, 1900, p. 258 , pi. XIV, fig. 87-88. 

— — Pruvot, 1930, p. 68. 

— — Faüvel, 1930 à, p. 537. 

Golfe de Suez, St. XVIIIer. 

Un spécimen long de 90 millimètres, large de 5 millimètres, soies com¬ 
prises. 

La couleur est jaunâtre moucheté de clair, avec un collier blanc au sé¬ 
tigère. Les antennes, assez longues, à articles courts, sont annelées de brtin- 
rouille. Les pieds sont pâles, les acicules et les soies aciculaires d’un noir 
foncé. Ces dernières se montrent à partir du 2 7'^-8o' sétigère. 

La première brancbié" apparaît au sétigère, elle est bifide au 5 ®. Le 
maximum des filaments branchiaux est de 8, puis 2 et 0 aux i 5 derniers 
sétigères. Les cirres dorsaux, minces et pâles, ressemblent aux filaments bran¬ 
chiaux. Le pygidium porte deux longs cirres anaux, ou urites, annelés de 
brun. 

Les soies n’ont rien de spécial. 

Ce spécimen ne diffère du type de Gravier que par l’apparition de la bran- 
cliie au segment, au lieu du 8% et par ses filaments branchiaux moins 
nombreux. Il correspond aussi au spécimen de Pruvot de Nouvelle-Calédonie. 
Sur un de même provenance, j’ai observé la première branchie au d*" séti¬ 
gère et ensuite un maximum de 8-A filaments seulement. 

Malgré certaines ressemblances, cette espèce est bien distincte de YE. longi- 
cirris Grube et son assimilation à YE. niicropion de Marenzeller me paraît 
douteuse. 
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Distribution géographique. — Mer Rouge, golfe de Suez, océan Indien, 
Pacifique, Australie, Nouvelle-Calédonie. 


Eunice longicirris Grube (£ig. 5 ). 


Eunice longicirris Grübe, 1869, p. 11. 

Golfe de Suez, St. X. 

C’est précisément de Suez que Grube a décrit l'Eunice hngicirns et le spé¬ 
cimen recueilli, dans les mêmes parages, par M. Dolleus correspond fort bien 
à cette description, malheureusement sans figures. 11 mesure 3o millimètres 

de longueur, sur 2,5 millimètres de largeur. 
On distingue encore un collier blanc au 1" et 
au segment sétigère. Les antennes et les cir- 
res dorsaux, à longs articles très nets, sont an- 
nelés de brun-rougeâtre et de blanc. Les cirres 
dorsaux sont très longs, ainsi que les deux urites 
également annelés et à longs articles (fig. 5, a). 

Les branchies commencent au 3 ® sétigère où 
elles sont déjà bifides, elles n’ont ensuite que 
2-3 filaments, puis elles redeviennent simples 
et disparaissent dans le quart postérieur du corps. 
Ces brancbies sont beaucoup plus courtes que 
les cirres dorsaux. 

Les acicules et les soies aciculaires sont noirs, 
le autres soies (fig. 5 , A) ne présentent rien de 
caractéristique. 

Le spécimen de Grube avait des branchies à 
filaments plus nombreux (6-7 au maximum) 
mais cette différence tient à sa taille beaucoup 
plus grande, 191 millimètres au lieu de 3o. 

On s’est demandé si YE. longicirris ne serait 
pas la même que VE. Gruhei de Gravier, la simple description n’accuse pas 
de très grandes différences mais quand on a sous les yeux l’espèce de Gravier 



Fig. 5 . — Eanice longicirris : a , para 
poJe X 60; b , soie composée X 5 oo 


et un spécimen authentique de YE. longicirris de Suez on ne peut les con¬ 
fondre, tellement leur aspect est différent. 

Distribution géographique. — Golfe de Suez. 

Eunice antennata (Savigny). 

Eunice antennata Crosslaed, 190/1, p. 812, pl. XXIt, fig. 1-7. 

— —• Faüvel, 1 919, p. 877 (Synonymie). 

Golfe de Suez, St. X, XIII et XXI; Jubal, sur Madrépore. 

Cette petite Eunice, très largement répandue dans l’océan Indien et ses 
annexes, se reconnait lacilement à ses antennes très nettement moniliformes,' 
à ses branchies des régions antérieure, et surtout postérieure du corps beau¬ 
coup plus développées que celles de la région moyenne et à ses soies acicu¬ 
laires jaunes et tridentées. 

Distribution géographique. — Canal de Suez, golfe de Suez, mer Rouge, 
golfe Persique, océan Indien, Pacifique. 

Eunice indica Kinberg. 

Eunice indica Crossland, 190/1, p. 818,pl. XXI, fig. 9-12. 

— — Fauvee, 1919, p. 878 (Synonymie); 1927 p. 420; 1980/», p. 586 . 

Golfe de Suez, St. X et tt. 

L’Eunice indica, très voisine de YE. vittata de la Méditerranée, et répandue 
dans toutes les mers chaudes, a des soies aciculaires tridentées, comme 
antennata, mais elle s’en distingue par ses brancbies limitées à la région anté¬ 
rieure du corps et par l’article des soies composées protégé par un long capu¬ 
chon pointu. 

Distribution géographique. — Canal de Suez, golfe de Suez, mer Rouge, 
golfe Péi’sique, océan Indien, Pacifique. 

Eunice australis Quatrefages. 

Eunice austraïis Faovee, 1917, p. 228, (Synonymie). 

— Murrayi Crossland, 1904, 110. 

Golfe de Suez, St. V, XVII ter, XXII et XXIV. 











_ 64 — 

L’Eunice australis, par ses soies aciculaires jaunes et tridentées, appartient 
au même groupe que les E. anlenmta et E. indica, elle se distingue de la pre¬ 
mière, dont elle possède les antennes moniliformes et les branchies à partir 
du 5''-6« sétigère, par l’absence de branchies dans la région postérieure. Elle 
diffère de la seconde par ses antennes et par l’absence de capuchon pointu 
aux serpes des soies composées et aussi par ses branchies débutant plus en 
arrière. 

Les spécimens du golfe de Suez sont peu nombreux et 1 un d eux ne me¬ 
sure que 3 millimètres de longueur. 

Distribution géographique. — Golfe de Suez, océan Indien, Pacifique. 

Genre NICIDION Kinberg. 

Nicidion edentulum Ehlers. 

Nicidion edentulum Ehlers, 1901, p. i 3 o, pt. XVI, fig. 11-16. 

— — Fauvel, 1914a, p. 128, pt. Vit, tîg. 10-12. 

(?) Nicidion gallapagensis Kinberg, 18.57-1910, p. 43 , pl. XVI, tig. 22. 

Gotfe de Suez, Si. XXIV. 

L’unique spécimen, fortement enroulé, très dur, cylindrique et malheu¬ 
reusement tronqué postérieurement, est long d’au moins 65 millimètres et 
large de 3 millimètres. 

Bien qu’il ait plus de 200 segments, il ne porte pas trace de branchies. 
Gomme i’Eunice siciliensis, cette espèce est dépourvue de soies pectinées et de 
soies aciculaires et ne diffère de celle-ci que par l’absence de branchies. 

On peut se demander si le N. edentulum n’est pas tout simplement une va¬ 
riété abranche, ou à branchies n’existant que très loin de la tête, de iE. sici- 
Itensis. Chez celle-ci les branchies, toujours simples, n’apparaissent souvent 
que vers le 100' segment sétigère, ou même au delà. 

La collection de M. Dollfus ne renferme aucun spécimen de 1 E. siciliensis, 
bien que cette espèce soit extrêmement répandue dans tous les récifs coral¬ 
liens de toutes les mers chaudes et même fréquente dans la Méditerranée. 

Parmi les Polychètes du golfe de Manaar, j’ai retrouvé le N. gracilts Cross- 
LAND, décrit comme dépourvu de branchies, d’après des individus jeunes ou 
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incomplets, et j’ai pu constater que les branchies existent sur 18 à 20 seg¬ 
ments, à partir du 112" sétigère. Ce Nicidion est donc en réalité une Eunice. 

Distribution géographique. — Atlantique (San-Thomé), golfe de Suez, 
Juan Fernandez. 


Genre ONUPHIS Aüdodin et M.-Edwards. 

Onuphis spec. 

Golfe de Suez, St. IV. 

Ce genre n’est représenté que par quelques fragments antérieurs d’un 
petit Onuphis dont les branchies débutent au A® ou au 5 " segment sétigère, 
d’abord bifides, ensuite à quatre filaments au moins. 

Les crochets des premiers sétigères sont tous cassés et l’état de ces spéci¬ 
mens n’en permet pas une détermination spécifique. Ils semblent voisins de 
YO. quadricuspis ou de VO. Investigatoris Fauvel. 

Genre AGLAURIDES Ehlers. 

Aglaurides fulgida (Savigny). 

Aglaurides fulgida Ehlers, 1868, p. 4o8. 

— — Faüvel, 1919, p. 24 o, pl. VI, fig. 52-55 (Synonymie); 1930 «, p. 3 i. 
OEnonefulgida Aügener, 1913, p. 290. 

— — Crossland, 1924, p. 85 , fig. 106-111. 

Golfe de Suez, St. XVII Irr et Station hors série avril 1928. 

Plusieurs fragments macérés et un petit spécimen en assez bon état repré¬ 
sentent seuls cette belle espèce tropicale. 

Le petit individu entier se compose d’une partie antérieure portant une 
queue régénérée formant un cône allongé, de diamètre beaucoup plus petit, 
comprenant une vingtaine de segments dont les derniers sont minuscules et 
très serrés. 

Parmi les Annélides de San-Thomé (191 A, p. i3i, pl. VII), j’avais déjà 
rencontré un gros fragment, assez court, N Aglaurides présentant une longue 
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région antérieure et une courte queue régénérée, beaucoup plus minces que 
le fragment initial. 

La régénération semble facile et fréquente dans ce genre. 

Distribution géographique. — Golfe de Suez, mer Rouge, océan Indien, 
Pacifique, Atlantique. 


Genre LUMBRIGONEREIS Blainville. 

Lumbriconereis sphærocephala (Schmarda). 

Notocirrus sphœrocephaJus Schjiarda, 1861, p. 116. 

Lumbriconereis spheerocephala Ehleus, 190/1, p. 33 , pl. V, fig. 3 -ii; 1907, p. 12. 

— — Fauveu, 1923^, p. 27; 1930^, p. 5/10. 

Golfe de Suez, St. XIV et XL. 

Ges deux spécimens, de très petite taille, 8 millimètres de long sur o ,5 
millimètre de largeur, ont des soies antérieures composées à courte serpe et 
un prostomium globuleux. Mais, comme je n’ai pu voir les mâchoires, la dé¬ 
termination est un peu douteuse car cette espèce et L. albifrons Grossland ne 
diffèrent l’une de l’autre que par ces organes. 

Distribution géographique. — Golfe de Suez, Pacifique, 


Lumbriconereis debilis Grube. 

Lumbriconereis debilis Grube, 1878, p. 170. 

— — Grossland, 192/1, p. 3 /i, fig. /n- 52 . 

Golfe de Suez, St. V et XXV. 

Cette espèce a, comme la précédente et comme L. coccinea, L. albifrons et 
L. cavifrons, un prostomiun globuleux mais elle n’a pas de soies composées. 
Grossland, qui en a donné une description détaillée, fa aussi trouvée à Suez. 

Distribution géographique. — Golfe de Suez, mer Rouge, Philippines, Ma¬ 
laisie, 
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Genre STAUROCEPHALUS Grube. 

Staurocephalus spec. 

Golfe de Suez, St. VII«. 

Ces deux petits Staurocephalus ne mesurent que 1 à 2 millimètres de lon¬ 
gueur et je n’ai pu suffîsamment distinguer les mâchoires pour les déterminer 
spécifiquement. 


Famille des GLYCÉRIENS Grube. 

Genre 6LYCERA Savigny. 

Glycera tessellata Grube. 

Glycera tessellata Fauvel, 1923 a, p. SSy, fig. 162; 1919, p. /127. 

Sénafir (1 5./1.1928). 

Rien que la trompe soit invaginée, la disposition des lèvres pédieuses 
caractérise suffisamment ce très petit individu, le seul de la collection. 

Distribution géographique. — Atlantique, Méditerranée, mer Rouge, océan 
Indien, Pacifique. 


Famille des SPIONIDIENS Sars. 

Genre PRIONOSPIO Malmgren. 

Prionospio pinnata Ehlers. 

Prwnosj)w jpmnala Ehlers, 1901, p. i 63 . 

— Caullery, 1914, p. 357, fîg. 2. 

— — Fauvel, 1923 c, p. 9. 

Prionospio africana Augener, 1918, p. Ù02, pL VI, fîg. 162-1 63 . 

Prionospio spec. Sôderstrôm, 1920, p. 238 , fig. 1/18-149. 

Golfe de Suez, St. IV. 

Des deux fragments antérieurs l’un a perdu ses branchies et l’autre ne 
possède plus que celles de la 3 ® paire, très longues et nettement pennées. 
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Mais les larges ailes membraneuses relevées en gouttière, de chaque côté 
du prostomium, sont bien marquées et caractéristiques. 

Distribution géographique, — Golfe de Suez, Madras, Malaisie, Nouvelle- 
Zélande, Chili, Atlantique, Angola, cap de Bonne-Espérance. 

Prionospio spec. 

Golfe de Suez, St. III. 

Un petit Prionospio, en mauvais était, sans ailes céphaliques, n'ayant plus 
que deux longues branchies simples, filiformes, au A® sétigère et ayant perdu 
ses lamelles pédieuses dorsales n’est pas déterminable spécifiquement. 

Famille des OPHÉLIENS Grube. 

Genre ARMANDIA Filippi. 

Armandia spec. 

Golfe d’Akaba, St. XXXVII. 

Ces deux Amiandia durcies, contractées, dont on ne peut plus compter les 
branchies et les papilles anales, ne peuvent être déterminées avec certitude. 

Genre POLYOPHTHALMUS Qüatrefages. 

Polyophthalmus pictus (Dujardin). 

Polyophthalmiis pictus Fauvee, iga'yê, p. iSy, fig. A8; 1919, p- ASy (Synonymie). 

Ismaïlia, sur la coque d’un bateau (7.1.1928). 

Ce petit Ophélien, des plus cosmopolites, présente de nombreuses variétés 
de coloration qui lui ont fait attribuer différents noms, aussi sa synonymie 
est-elle copieuse. 

PoTTS (1998, p. fiqS) l’a signalé dans le canal de Suez. 

Distribution géographique. — Atlantique, Méditerranée, mer Rouge, océan 
Indien, Pacifique. 
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Famille des CAPITELLIENS Grube. 

Genre DASYBRANCHUS Grube. 

Dasybranchus carneus Grube. 

Dasyhranchus carneus Grube, 1869, p. 26. 

Golfe de Suez, St. V, XIV et XXXII. 

Grube a décrit de Tor un Dasyhranchus carneus se distinguant principale¬ 
ment du D. caducus par l’absence de soies au 2® segment, ses téguments lisses 
et ses branchies rétractiles à divisions moins nombreuses. 

Aucun des spécimens du golfe de Suez n’est entier, ce sont des fragments 
antérieurs comprenant seulement le thorax et quelques segments abdominaux 
et quelques fragments de la région moyenne sur lesquels on distingue' quel¬ 
ques branchies évaginées à A-6 filaments. 

Les téguments, au moins dans la région antérieure, ne sont pas quadril¬ 
lés comme chez tant d’autres Gapitellidés. Au prostomium arrondi font suite 
deux segments achètes et douze segments pourvus de soies dorsales et ven¬ 
trales capillaires, de sorte que le thorax comprend bien quatorze segments, 
comme chez D. caducus, mais chez celui-ci treize sont munis de soies. 

Grube s’est demandé, sans trancher la question, si cette espèce n’est pas 
une simple variété de D. caducus. 

La constance des caractères différentiels sur tous les individus examinés et 
leur absence sur tous les D. caducus recueillis dans toutes les mers semble 
plutôt justifier une distinction spécifique. 

Le D. gajolæ Eisig, considéré comme une bonne espèce, ne diffère du D. 
caducuÿ que par des caractères encore moins importants : forme du prosto¬ 
mium et branchies moins ramifiées. 

Chose étrange, dans sa monumentale monographie des Gapitellidés, Eisig 
ne fait aucune mention du D. carneus. Getle espèce semble lui avoir échappé 
complètement. 

Distribution géographique. — Golfe de Suez, Tor. 
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Famille des TÉRÉBELLIENS Grube. 

Genre AMPHITRITE 0 . F. Müller. 

Amphitrite rubra (Risso). 

Amphürite ruhra Fauvel, 19276, p. 269, fig. 85 , h-l; 1917, p. 265 , fig. xxvti (syno¬ 
nymie). 

Amphilrite vigintipes Grube, 1869, p. 29. 

— — Marenzeller, i 884 ,p. 1 99, pl. I, lig. 1. 

Golfe de Suez, St. XVII ter. 

Le spécimen, assez gros, tronqué postérieurement, semble n’avoir que 20 
sétigères thoraciques et correspond bien à A. vigintipes Grube, de la mer Rouge. 

Mais, ainsi que je crois l’avoir démontré (1917, p. 2 05 ), cette espèce n’est 
autre que Y A. rubra de Risso, nom qui a la priorité. Le nombre des sétigères 
thoraciques peut varier de 20 à 2/1. 

En ce qui concerne les soies,les papilles néphridiennes, les gros lobes laté¬ 
raux épais des segments 2-3, l’absence d’yeux et l’aspect des branchies, je ne 
trouve aucune différence entre le spécimen du golfe de Suez et ceux de la 
Méditerranée. 

Distribution géographique. — Méditerranée, golfe de Suez, mer Rouge, 
Pacifique (Chili, Australie, Nouvelle-Zélande, Japon). 


Genre TEREBELLA Linné. 

Terebella Ehrenbergi Grube. 

Terebella Ehrenbergi Grube, 1869, p. 3 i. 

— — Gravier, 1906, p. 2i3, pl. IV, fig. 224 - 225 . 

Leprea Ehrenbergi Marenzeller, i 884 , p. 201, pl. I, fig. 3 . 

Golfe de Suez, St. XVI, sur des Spongiaires. 

Un seul petit spécimen, à 3 paires de branchies et à soies caractéristiques. 
D’après Potts, cette espèce est largement répandue dans le canal de Suez. 
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Distribution géographique. — Canal de Suez, golfe de Suez, mer Rouge, 
golfe de Manaar, Japon, Nouvelle-Calédonie. 

Genre POLYMNIA Malmgren. 

Polymnia nebulosa (Montagu). 

Pohjmnia nebulosa Fauvel, 1917, p. 267 (Synonymie); 1927 b, p. 257, fig. 89 a-g. 

— Ing-onostoma Sciimarda-Augener, 1914, p. 89. 

— iriplicata Willey, 1905, p. 3 oo, pl. VI, fig. i 49 -i 52 . 

Golfe de Suez, St. V, VI, X, XI, XL et tt. 

Quelques uns des nombreux spécimens ont été recueillis sur des Spongia. 

Sous le nom de P. trigonostmna, ou de P.'triplicata, cette espèce a été sou¬ 
vent décrite de l’océan Indien et du Pacifique, mais, quand on la compare h 
la P. nebulosa des côtes de France, il est impossible de trouver le moindre 
caractère distinctif entre les deux et le nom de Montagu a, de beaucoup, la 
priorité sur tous les autres. 

Distribution géographique. — Mers du Nord, Manche, Atlantique, Médi¬ 
terranée, golfe de Suez, golfe Persique, Ceylan, Japon, Australie, Nouvelle- 
Zélande. 

Genre PISTA Malmgren. 

Pista macrolobata Hessle. 

Pista macrolobata Hessle, 1917, p. 157, pl. II, fig. 4 . 

■ Golfe de Suez, St. tv. 

L’unique spécimen a trois branchies, celle de gauche de la première paire 
manquant. 

Dans la collection de l’Indian Muséum de Calcutta, j’ai trouvé plusieurs 
exemplaires, provenant des côtes de la péninsule Sinaïtique (Tor) entière¬ 
ment semblables à celui recueilli par M. Dollfus. 

Tous ces spécimens correspondent bien à la description de Hessle de Pista 
macrolobata, qui est, entre autres, caractérisée par ses uncini thoraciques tous 
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semblables et à prolongement chitineux si peu développé que cette espèce 
rentre à peine dans le genre Pista dont la plupart des espèces ont, aux uncini 
des premiers sétigères, un grand prolongement, beaucoup plus développé 
qu’aux segments suivants. La P. macrolobata forme donc une transition entre 
les Pista typiques et les autres genres. 

Distribution géographique. — Golfe de Suez, Tor, îles Bonin, Japon. 

Genre LOIMIA Malmgren. 

Loimia médusa (Savigny). 

Loimia médusa Fauvel, i9i4n, p. i 45 , pl. VII, fig. 6-9 (Synonymie). 

— annulijiUs Willey, 1906, p. 3 oi, pi. IV, fig. i 53 -i 54 . 

Sénafir ( 15.4.1928). 

Un spécimen, en très mauvais état, mais à plaques onciales typiques, re¬ 
présente seul cette espèce, abondante dans le canal de Suez et très répandue 
dans toutes les mers chaudes. 

Mc Intosh avait signalé sa présence sur la côte sud de l’Angleterre, ce qui 
m’avait paru douteux, mais, depuis, M. Wilson m’en a communiqué des spé¬ 
cimens de Plymouth qui ne laissent aucun doute sur la présence de cette 
espèce en cette localité. 

Distribution géographique. — Manche, Méditerranée(?), canal de Suez, 
golfe de Suez, mer Rouge, océan Indien, Pacifique, Atlantique. 

Genre THELEPÜS Leückart. 

Thelepus setosus Quatrefages. 

Thelepus setosus Fauvel, 1916, p. 466 , fig. III-VI (Synonymie); 192^4, p. 273, fig. 96, 
a-h. 

Thelepus thoracicus Gravier, 1906, p. 218, pl. IV, fig. 228-229. 

— — PoTTS, 1928, p. 696. 

Golfe de Suez, St. VI. 

L’unique spécimen, de taille moyenne, en bon état, ne diffère pas de 
l’espèce des côtes de France. 
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Distribution géographique. — Atlantique Nord et Sud, Manche, golfe^^de 
Suez, mer Rouge, océan Indien, Australie, Nouvelle-Calédonie. 


Genre POLYCIRRUS Grube. 

Polycirrus coccineus Grube. 

Polycirrus coccineus Fauvel, 1919,p. 458 , fig. XI; 1980, p. 69. 

Anisocirrus decipiens Gravier, 1906, p. 226, pl. V, fig. 235 - 238 . 

Golfe de Suez, St. XVIIter. 

Un petit spécimen, entier, est reconnaissable à ses soies épineuses et à ses 
tentacules présentant des formes différentes, certains étant courts et très 
élargis, comme sur la figure 25 A, pl. V, de Gravier (1908) représentant 
]’A 7 iisocirrus decipiens, synonyme de l’espèce de Grube. 

Distribution géographique. — Golfe de Suez, mer Rouge, golfe Persique, 
Geylan. 

Polycirrus spec. 

Golfe de Suez, St. V et VI. 

Dans l’impossibilité d’examiner les néphridies de ces deux petits Polycirrus 
à soies lisses, la détermination spécifique ne peut être précisée. 

Famille des SABELLIENS Malmgren. 

Genre BRANCHIOMMA Kôlliker. 

Branchiomma vesiculosum (Mohtagu). 

Branchiomma vesiculosum Fauvel, 19276, p. 3 i 5 , fig. 109, a-q (Synonymie). 

Golfe de Suez, St. V, VI, X et XVIIiis. 

La plupart de ces Branchiomma sont de grande taille, plusieurs ont encore 
leur panache branchial violet foncé ou marron et quelques uns sont en partie 
renfermés dans leur tube corné. 
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Les yeux branchiaux subterminaux sont disposés comme chez le B. vesicu- 
losum dont ces spécimens ont également les soies et rien ne permet de les 
séparer de cette espèce, qui a d’ailleurs été déjà recueillie dans l’océan Indien. 

.loHANSsoN (1927), pour des raisons de nomenclature, d’ailleurs fort discu¬ 
tables, applique le nom de Branchiomma aux Dasyclione et le remplace par le 
nouveau nom de Megalomma pour les espèces que tout le monde s’accordait 
jusqu’ici à désigner sous le nom de Branchiomma! De pareils boulversements, 
peu justifiés, sont véritablement néfastes. 

Distribution géographique. — Manche, Atlantique, Méditerranée, golfe de 
Suez, océan Indien. 

Genre SABELLASTARTE Kroyer. 

Sabellastarte indica (Savigny). 

Sahellastarte indica Augeker, igià, p. 115, pl. I, fig. 20; 1 927, p. 259 (Synonymie). 

— — Pruvot, 1980, p. 85 , pl. II, fig. Bg-Bo. 

Sabella Pottaei Quatrefages, 186 5 , II, p. 436 . 

Golfe de Suez, St. XI et XVII ter. 

Cette magnifique Sabelle, qui se distingue par l’absence de soies en pioche 
au thorax, est représentée par plusieurs individus dont l’un, entier, a une 
longueur de 7 5 millimètres, dont ^i 5 pour le corps seul et 3 o pour le panache, 
et une largeur de 12 millimètres. 

Pruvot (1980, p. 85 ) a redonné une description détaillée de cette espèce 
d’après de nombreux spécimens de Nouvelle-Calédonie. Gravier l’avait décrite, 
de la mer Rouge, sous le nom à’Enratho Sancti-Josephi. 

DiSTRiBUTfoN GÉOGRAPHIQUE. — Golfe de Suez, mer Rouge, océan Indien, 
Philippines, Pacifique, Japon, Australie, Nouvelle-Calédonie, 

Genre POTAMILLA Malmgren. 

Potamilla stichophthalmos (Grube). 

(Fig, 6) 

Potamilla stichophthalmos Fauvel, 1927 4 , p. 3 i 1, fig. 106, k-r. 

Hypsicomus stichophthalmus Lo Bianco, 1898, p. 70. 

Golfe de Suez, St. XXV. 


I 


Je crois pouvoir rapporter à cette espèce une petite Potamilla dont les 
branchies portent, le long de leur rachis 
dorsal, 1 5 à 2 0 paires irrégulières d’yeux 
disposés sur deux files parallèles alter¬ 
nant plus ou moins. 

Le premier segment sétigère porte 
seulement un faisceau de soies limbées, 
arquées (fig. 6, c), aux autres segments 
thoraciques de longues soies analogues 
(fig. (},d,e) sont accompagnées de palées 
à longue pointe fine (fig. 6, aj, les soies 
abdominales sont limbées arquées et plus 
larges (fig. 6, h). 

La P. stichophthalmos n’ayant pas les 
soies du premier sétigère disposées en 
rangée longitudinale ne rentre pas dans 
le genre Hypsicomus dans lequel on l’a 
parfois rangée. 



Distribution géographique, — Atlan 

a , palée thoracique; b , soie abdominale; c , g 

tique, Méditerranée, Adriatique, golfe du 1 "sétigère; <1, e, soie limbée thoraciq 
de Suez. et profd. 


Fig.6. — Polamilîa stichophthalmos: soies,[x 5oo ; 
, palée thoracique; 6, soie abdominale; c, soie 
.[ue. 


Genre DASYCHONE Sars. 

Dasychone serratibranchis Grube. 

Sabella (^Dasychone) serratibranchis Grube, 1878, p. 262, pi. XIV, fig. 7. 

Dasychone serratibranchis Augener, 1926, p. 287. 

Branchiomma serratibranchis Johansson, 1927, p. 166. 

Golfe de Suez, St. Vet VIIa. 

Sur ces deux petits spécimens les appendices dorsaux des branchies sont à 
peine saillants, comme chez D. Oclhneri Fauveu, mais les branchies ne décri¬ 
vent pas plusieurs tours de spire comme chez celui-ci. Contrairement à ce 
qu’en pense Augener, les deux espèces sont bien distinctes. 

Distribution géographique. — Golfe de Suez, Philippines, Nouvelle-Zélande. 
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Famille des SERPULIENS Bürmeister. 

Genre SERPÜLA Linné. 

Serpula vermicularis Linné. 

Sei'pula vermicularis Fauvel, 1927 b, p, 35 1 (Synonymie). 

— — PoTTS, 1928, p. 700. 

Golfe de Suez, St. XVIIifs et XVIIter. ( 

Un spécimen encore engagé dans un fragment de tube et un petit, sans 
tube. 

Distribution géographique. — Atlantique, Manche, Méditerranée, golfe de 
Suez, mer Rouge, golfe Persique, océan Indien. 


Genre HYDROÏDES Gunnerus. 

Hydroïdes norvégien (Gunnerus). 

Hydroldes norvegica Fauvel, 1911, p. 627, pl. XXI, fig. 55 , 58 ; 1927 h, p. 356 (Syno¬ 
nymie). 

— .— PoTTS, 1928, p. 700. 

Ismaïlia, sur la coque d’un bateau (7.1.1928). 

Les tubes blancs, allongés, très nombreux renferment encore souvent 
l’animal avec son opercule typique. 

D’après Potts (1928), c’est le Serpulien le plus commun dans le canal 
de Suez et, bien que l’espèce existe dans le golfe Persique, cet auteur pense 
possible qu’elle soit venue de la Méditerranée pareequ’on ne l’a pas trouvée 
dans le canal, au Sud des lacs Amers; elle a été cependant récoltée à Port 
Taufiq. Elle n’a pas encore été signalée dans la mer Rouge, en dehors de Port 
Tauliq.' 

Distribution géographique. — Atlantique, Manche, Méditerranée, golfe 
Persique, Madras, Japon. 


Hydroïdes heteroceros Grube. 


Hydroïdes heteroceros Fauvel, 1911, p. 4 28. 

- - PiXELL, 1913, p. 75, pl. VIII, fig. 2. 

— uncinata Gravier (non Philippi), 1908, p. 1 14 , pl. VIII, fig. 286-287. 
Eupomaius heteroceros WiLLKï, 1906, p. 3 i 3 . 

Golfe de Suez, St. XYllbis et XVIIter. 

Plusieurs individus, sans leur tube, ont l’opercule typique, l’un en porte 
deux, cas assez fréquent dans ce genre. 

Cette espèce a déjà été signalée à Suez par Pixell (1918, p. 76). 

Distribution géographique. — Golfe de Suez, mer Rouge, golfe Persique, 
Zanzibar, Ceylan. 


Genre VERMILIOPSIS Saint-Josepii. 

Vermiliopsis glandigera Gravier. 

Vermiliopsis glandigerus Gravier, 1908, p. 121, p. VIII, fig. 290-291. 

— glandigera Fauvel, 1919, p. 465 ; 1930, p. 63 . 

— — Augener, 1916, 1918, p. 602. 

Golfe de Suez, St. XVIIter. 

Un des deux spécimens, encore engagé dans un débris de tube, porte un 
opercule bien caractéristique ainsi que l’autre, non accompagné de son tube. 

Distribution géographique. — Golfe de Suez, mer Rouge, golfe de Manaar, 
Côte occidentale de l’Afrique, Madagascar. 

Genre POMATOCEROS Philippi. 

Pomatoceros cœruleus Schmarda. 

Pomatoceros cœruleus Ehlers, 1907, p. 3 o. 

— — Fauvel, 1919, p. 464 ; 1930a,p. 67. 

Pomatoceros slrigiceps Ehlers, 1904, p. 67, pl. IX, fig. 11-19. 

Golfe de Suez, St. XXIV. • 
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Ce Pomatoceros, extrêmement voisin du P. triqueter, ne s’en distingue guère 
que par son opercule terminé en disque concave, sans appendices et par sa 
coloration d’un bleu indigo intense. Mais on connaît l’extrême variabilité de ^ 
l’opercule du P. triqueter et il est aussi souvent coloré en bleu qu’en rose. 

Distribution géographique. — Golfe de Suez, océan Indien, Madagascar, 
Ceylan, Pacifique. 

Pomatoceros triqueter Linné. 

Pomatoceros triqueter F kWEL , 1927 b, p. 870, fig. 127 (Synonymie). 

Golfe de Suez, St. XVI. 

Je crois pouvoir rapporter à cette espèce deux petits spécimens, sans leur 
tube, qui, bien que colorés par l’éosine, montrent encore des restes de bleu 
sur les branchies. L’opercule est conique, avec trois cornes, dont deux bifur- 
quées sur l’un, sans cornes sur l’autre spécimen. 

DisTRiRUTiON GÉOGRAPHIQUE. — Atlantique, Méditerranée, golfe de Suez. 

Genre SPIROBRANCHUS Blainville. 

Spirobranchus giganteus (Pallas). 

Spirohranchus giganteus Prüvot, 1980, p. 88 (Synonymie). 

Spirobranchus multicornis Grvbe, Fauvel, 1911, p. 48 o. 

Spirobranchus Semperi kvGEmR, i9i4,p. ii8 (Synonymie). 

Pomatoceropsis Coutieri Gravier, 1908, p. 128, pl. VIII, fig. 29^1-299. 

Golfe de Suez, St. V, VI, VIIa, X, XI, XVII bis, XXVII; golfe d’Akaba, St. XXXIX. 

Ce magnifique Serpulien, si répandu dans tous les récifs coralliens des mers 
chaudes, présente des variations considérables dans la forme de son opercule, 
des ailes latérales du pédoncule operculaire et aussi dans la forme et la colo¬ 
ration de son tube. Cette variabilité extrême l’a fait décrire sous de nombreux 
noms et sa synonymie s’en trouve fort chargée. Mais comme 011 trouve tous 
les intermédiaires possibles entre toutes ces formes, qui ne sont même pas 
localisées, il n’y a pas lieu de les distinguer spécifiquement. 

Entre la grande forme de l’Atlantique : S. giganteus^ dont le nom est le plus 
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ancien, et les nombreuses formes de l’océan Indien, on ne peut trouver aucun 
caractère constant, véritablement distinctif. 

Les spécimens du golfe de Suez sont nombreux et plusieurs d’assez belle 
taille, un certain nombre de tubes, bien colorés en rouge, empâtent le support 
et portent une crête dorsale bien marquée et des crêtes latérales moins sail¬ 
lantes. 

L’opercule est parfois en cône uni, comme sur la figure 299, pl. VIII de 
Gravier (1908), le plus souvent il porte un nombre variable de cornes dres¬ 
sées, plus ou moins ramifiées, plus ou moins épineuses ou ressemblant à des 
andouillers de Cervidés. Les ailerons du'pédoncule operculaire sont plus ou 
moins laciniés, plus rarement à bord entier. 

La plupart des spécimens appartiennent à la forme Coutterei de Gravier ou 
sont intermédiaires entre cette forme et S. multicornk Grube qui sont toutes 
synonymes de S. giganteus (Pallas). 

Distribution géographique. — Atlantique tropical, golfe de Suez, mer 
Rouge, golfe Persique, océan Indien, Pacifique. 

Spirobranchus Gardineri Pixell. 

Spirobranchus Gardineri Pixell, 1918, p. 81, pl. VIII, fig. 7. 

Golfe de Suez, St. XVIIiis. 

L’unique représentant de cette espèce porte, dressée au centre de l’oper¬ 
cule, une longue tige ramifiée à l’extrémité en trois branches, dont fune est 
bifurquée, dont les deux autres, plus longues, n’ont qu’un simple ergot. Les 
ailes du pédoncule operculaire sont lisses et assez étroites. 

L’opercule correspond bien à la figure 7, pl. VIII de Pixell. 

Distribution géographique. — Golfe de Suez, Madagascar. 

Genre PLACOSTEGUS Phillippi. 

(?) Placostegus tridentatus (Fabeicios). 

Placostegus tridentatus Faovel, 1927 b, p. 878, fig. 128, â-p(Synonymie). 

Golfe de Suez, St. IWter. 
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Un petit Serpuiien, inclus dans un fragment de tube triquètre, un peu 
tordu sur lui-même, avec des carènes faiblement dentelées et transparent comme 
du cristal, me paraît pouvoir être un Placostegus crystallinus, bien que cette 
espèce n’ait pas encore été signalée, à ma connaissance, dans l’océan Indien 
et ses dépendances. Le tube semble bien caractéristique, mais je n’ai pu 
examiner l’animal que je n’aurais pu facilement extraire de ce tube sans le 
briser. 

Distribution géographique. — Atlantique, Méditerranée, golfe de Suez(‘?). 

Genre DITRUPA Berkeley. 

Ditrupa arietina (O. F. Muller). 

Dilrupa arietina Fauvel, 1927 b, p. 874, fig. 128, a-g (Synonymie). 

Ditrupa gracillima Grube, 1878, p. 279. 

Golfe de Suez, St. III et IV; golfe d’Akaba, St. XXXVII. 

Tous les tubes sont vides ou remplis de vase, certains n’ont que 6 milli¬ 
mètres de longueur. Quelques-uns présentent un ou deux légers renflements 
dans la région postérieure. 

Distribution géographique. — Atlantique, Manche, Méditerranée, mer 
Rouge, océan Indien, Philippines. 

Genre SALMACINA Claparède. 

Salmacina Dysteri (Huxley). 

Salmacina Dysteri Fauvel, 1927 b, p. 877, fig. 1 29, c-k; 1980, p. 67. 

— PoTTS, 1928, p. 701. 

Salmacina australis Haswell, Augener 1928, p. 106, fig. 89. 

Golfe de Suez, St. IV et XI. 

Des tubes fins fixés sur un gros paquet de tubes de Spirobranchus et une 
petite masse de tubes formant un lacis à grandes mailles, me paraissent pou¬ 
voir être rapportés à la S. Dysteri, espèce cosmopolite signalée dans le canal 
de Suez par Potts. 

Distribution géographique. — Atlantique, Méditerranée, canal de Suez, 
golfe de Suez, mer Rouge, océan Indien, Pacifique. 
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1924. Seidler (H.). — Beitrâge zur Kenntniss der Polynoiden, 1 [Archivfur Naturgesch., 
Bd. 89 ). 

1861. ScHMARDA (L.). — Neue Wirbellose Thiere, vol. II, Leipzig. 

1920. SôDERSTRÔM (A.). — Studien über die Polychaeten Familie Spionidae [Inaug. diss. 
Uppsala). 

1905. WiLLEY (A.). — Report on the Polychaeta (Ceÿ?ow Pearl Oyster Ftsheries suppl. Report. 
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MISSION ROBERT PH. DOLLFUS EN ÉGYPTE. 


PSEUDOSCORPIONIDEA (CHELONETHT) 

PAR 

k 

MAX BEIER 

NATURHISTORISCHES MUSEUM, WIEN. 


Die von Herrn Robert Ph. Dollfus wahrend seines Aufenthaltes in Ægypten 
gesammelte und mir freundliclist zur Bearbeitung anvertraute Ghelonethen- 
niaterial umfasst nur folgende Art, in neun Exemplareni'b 


Olpium gracile Max Beier 1980. 

(Fig. 1, 2 A-B.) 

Palpen und Céphalothorax rôtlichgelb, die Finger etwas dunkler; Abdo- 
minaltergite und der hintere Teil des Céphalothorax grünlichgeih. 



Fig. 1 . — Olpium gracile Max Beier , linke Pedipalpe. 


Ces exemplaires onl été trouvés dans des fentes de rochers, au niveau supérieur de l’eau, ^ 
compagnie de divers Isopodes [Dynamenopsis Savignyi (Audouin 1809), Olihrinus olivaceus Buddle- 
Lund 1912), des Arachnides et des Insectes, à environ 1 mètre au dessus des Osirea Forskàli 
Ghemnitz 1786 les plus élevées, à i’île Sénafîr. (Note de R. Ph. Dollfus.) 
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Céphalothorax langer als hreit, etwa von ( 1 er Mitte an nach vorne allmah- 
lich verengt, vor den Augen kurz schnauzenfôrmig verlângert und in der 
Mitte des Vorderrandes mit einer Langsvertiefung. Die Oberseite zeigt zwei 
schwache, jedoch erkennhare Quereindrücke, von denen der vordere etwa in 
der Mitte, der zweite etwas nâher dem ersten als dem Hinterrande liegt. 
Augen gross, nahe beieinander stehend, das erste etwa um seinen Durch- 
messer vom Yorderrande entfernt, das zweite etwas kleiner als das erste. 



Galea der Cheliceren nahe der Basis in zwei kraftige Aeste geteilt, von 
denen der obéré wieder einen Seitenzweig entsendet. Endborste kurz, gebo- 
gen, die Spitze der Galea nicbt erreichend, 

Palpen etwa so lang wie der Kôrper, massig krâftig, glatt, nur das Fémur 
innen fein und die Hand an der Fingerbasis sehr grob runzebg punktiert. 
Trochanter schmal, vorne fast gerade, hinten massig bauchig. Fémur aus 
dem Stielchen vorne und hinten fast gleicbmiissig verbreitert, kaum mehr 
als 3 mal so lang als hreit. Tibia mit ziemlich kurzem Stiel und ovaler, innen 
starker konvexer Keule, diese etwa i 1/2 mal so lang als hreit. Hand an der 
Basis nahezu abgestutzt, die Seiten fast parallel, innen nur kaum merldicli 
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konvex, an der Fingerbasis plôtzlich verengt. Finger so lang wie die Hand 
obne Stiel, sehr schwach gebogen; Stellung der Tasthaare aus der Figur er- 

sicbtlich. 

Beine relativ kurz. Erstes Tarsalglied des vierten Paares mit einem Tast- 
haar an der Basis. 

Korperlânge 1,7-2 ,5 mm. Céphalothorax o ,5 mm. 

Palpen : Trochanter 0,26 (0,20) mm, breit o,i 3 mm. Fémur o ,65 (o, 4 o) 
mm, breit o,i 4 mm. Tibia o,Zi2 (o, 3 ô) mm, breit 0,18 mm, Hand o ,36 
(0,^2) mm, breit 0,26 mm, Finger 0,37 mm. 

Bein I : Femurj 0,16 mm, breit 0,08 mm, Femur2 o,iZi mm, breit 0,09 
mm. Tibia 0,18 mm, breit 0,07 mm, Tarsusj 0,09 mm, breit o,oh mwi^ 
Tarsus.2 0,11 mm, breit 0,0 4 mm. 

Bein IV : Trochanter o,i 3 mm, breit 0,11 mm. Fémur 0,60 mm, (Fei 
0,1 3 mm, Feg o, 3 o mm), breit 0,1 3 , Tibia 0,27 mm, breit 0,08 mm, 
Tarsusi o,i 3 mm, breit 0,05 mm, Tarsusa 0,12 mm, breit 0,0/1 mm. 

Typen : 1 d*, 1 9 , Insel Senafir im Boten Meer an der Südspitze der Halb- 
insel Sinai, i 5 . IV. 1928, B. Ph. Dollfus legh). 

Paralypen : 7 weitere Exemplaire vom selben Fundorte und Sammier. 

Die neue Art ist durch ihre belle Farbe, den zarten Korperbau und die 
nahe der Basis in zwei Aeste geteilte Galea gut charakterisieit. 


(') Les specioiens-types ont été déposés au Muséum national d’Histoire Naturelle de Pans (Labo¬ 
ratoire de M. te professeur Charles Gravier); les paratypes sont destinés au Musée Royal de Zoologie 
d’Égypte, en formation au Caire. (Note de R. Ph. Dollfds.) 
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OPISTHOBRANCHIATA 

PAR M"' A. PRÜVOT-FOL (PARIS). 

Le présent mémoire est presque entièrement consacré à la collection d’O- 
pisthobranches récoltée par Robert Pb. Dollfus dans le nord de la mer Rouge et 
le lac Timsab; elle comporte trois espèces de Tectibrancbes et douze de Nudi- 
brancbes. J’y ai seulement adjoint trois autres espèces de Nudibrancbes, prove¬ 
nant aussi de la mer Rouge ; une que j’ai reçue en communication du D'' F. Haas^^ 
(Musée Senckenberg) et deux qui furent jadis rapportées de Suez par L. Routan. 

Je prie ces naturalistes d’agréer mes remerciements pour la confiance qu’ils 
m’ont témoignée. 

Des trois espèces de Tectibrancbes, aucune, probablement, n’est nouvelle, 
mais deux d’entre elles et un genre n’avaient pas encore été signalés dans la 
mer Rouge. 

Des quinze espèces de Nudibrancbes, six, peut-être davantage, sont nou¬ 
velles, non seulement pour la mer Rouge, mais pour la Science; trois d’entre 
elles sont le type de genres nouveaux, une autre «Tritoiiia elegansn (Aüdoüin- 
Savigny), qui n’avait pas été revue depuis le voyage de Savigny et que l’on 
classait tantôt parmi les Marionia, tantôt parmi les Trüoniopsis, a pu être 
reconnue avec assez de certitude et sa position systématique a été fixée dans 
le genre Tritoniopsts^^^ Eliot. Enfin une espèce du Pacifique, trouvée une seule 
fois par Pease, est retrouvée et décrite d’une façon plus complète. 

Tout ce matériel était en fort bon état. Des indications de couleur avaient 
été notées sur le vivant pour la plupart des espèces; plusieurs spécimens 
avaient, au moins en partie, gardé leurs couleurs dans l’eau formolée, quel¬ 
ques-uns, malbeureusement, étaient trop petits pour que, sur un seul indivi¬ 
du, une étude complète fut possible. Ce sont précisément les plus intéressants; 
ce qui montre bien qu’un bon explorateur qui recueille avec soin les petites 
espèces et trie minutieusement ses matériaux, peut encore,, dans une mer 
depuis longtemps explorée, amener des découvertes de quelque importajige^^^ 

Au sujet de ce nom de genre, voir plus loin, page gi, note 2, et page 108. 

Mémoires de VInstitut d’Egy][>tef t. XXL la 
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LISTE PROVISOIRE 

DES OPISTHOBRANCHES JUSQU’À MAINTENANT DÉCRITS 

OU MENTIONNÉS DE LA MER ROUGE. 

[Les espèces représentées dans la collection sont marquées d’un astérisque *.] 

En ce qui concerne les Tectibranches, la pre'sente liste est certainement 
très incomplète* Il faudrait, pour dresser la liste des Tectibranches trouvés 
dans la mer Rouge, réviser, dans tous les ouvrages de conchyliologie et de 
voyages, toutes les coquilles vides signalées aussi bien sur les plages que dans 
les fonds de chalut et de drague, puis confronter ces coquilles avec celles des 
animaux récoltés dont ont connait aussi les parties molles. Pour cela il est 
préférable d’attendre encore que les éléments de comparaison soient plus 
nombreux. Chaque petite collection rapportée de cette région et comprenant 
trois ou quatre espèces différentes, en contient au moins une nouvelle pour 
cette mer, bien qu’elle soit explorée et étudiée depuis longtemps; il n’est donc 
pas douteux que l’exploration de sa faune doive être considérée comme tout- 
à-fait inachevée. Tandis que la liste, déjà publiée par O’Donoghue (1929), 
des Nudibrancbes trouvés dans la mer Rouge, bien que certainement incom¬ 
plète, gardera sa valeur malgré les additions à prévoir, une liste des Tecti' 
branches, si elle existait, serait soumise à des remaniements et des corrections 
incessants : l’effort que demanderait son établissement serait actuellement 
prématuré. Ce sont, peut-être, ces motifs qui ont empêché Chas. O’Donogbue 
de la dresser11 faut donc intituler la liste ci-dessous, considérée comme 
provisoire : ccListe des Tectibranches de la mer Rouge dont l’animal est 
connin?(‘^\ 


O’Donoghue (i 9 ' 39 , p* 78^) précise toutefois qu’eiiviron 26 espèces de Tectibrauclies ont été 
mentionnés de la mer Rouge et qu’il est facile d’établir leur liste avec les ouvrages de Bergb (1898), 
Vayssière (1898) et Pilsbry (1895). Il y en a sûrement davantage. Voir aussi Adams,H. (1872) et 
Cooke (1886). 

Ont été éliminées ici un grand nombre d’espèces qui sont mentionnées sur diverses listes de 
coquilles (A. Issel, 1869; A. li. Cooke, 1886; H. Fischer, 1901; Sturany, 1908, etc..par exem¬ 
ple, parmi les Cephalaspidea : Aiys Bruguière ; Atys succisa Ehrenberg [= cylindrica Helbling 


91 — 


I. — TECTIBRANCHES. 

Notaspidea : 

Berlhella citrina (Rüppell et Leuckart 1828). 

Berlheïla oblonga ( Savigny-Audoüin 1827). 

Berlhella saidensis O’Donoghüe 1929. 

^Berlhella granulata (F. Krauss i8û8) A. Vayssière 1898. 

^Eiiselenops îAmboinei (A. Vayssière 1900). 

Pleurobranchiis ForsMli Rüppell et Leuckart 1828 (= Rüppelli Issel 1869). 
Pleurobranchœa Meckeli (de Blainville) 

Anaspidea : 

Aplysiclla Gravieri A. Vayssière 1906 et sa var. alba Vayss. 

Dolabrifera Cuvieri (A. Adams) 


1779]; A. dentlfera A. Adams [—angusta E. A. Smith = cylindrica Helbl. juv.]; A, miranda E. A. 
Smith 1872; A. dehilis de Férussac; A. Ehrenbergi [=semistriata Pekse jnw.]; A. cylindrica 

(L.) Ehrenb. non Adams [==alicula Sowerby]; ^ 4 . alicuïa A. Adams non Ehrenb. ; Cylichna decussata 
A. Adams; C. Mongei (Audouin); G. Villiersi Audouin [=îrtmM/a A. Adams 1872]; C. bacillus (Ehren¬ 
berg); C. pulüisculus (Ehrenberg) [= Desgeneltesi (Audouin)]; C. mica (Ehrenberg) [—Fourieri 
(Audouin)]; C. biplicata A, Adams; C. hizona A. Adams; Smaragdinella Andersoni Nevill; S. viridis 
Rang in Quoy et Gaimard i 833 ; C. semisulcala Dünker 1882; Solidula [=Buccînulus] solidula (L.); 
Solidula sulcata Gmel. [=glabra Adams]; S. suturalis A. Adams; S. tessellata (Reeve 18/12); Tornaiella 
coccinata ^EEYE\ SoUdida affmis A. Adams 1 854 ; VohuJa acuminata ^eeoeieee', Tornatina olivæformis 
A. Issel 1869; T. fusiformis A. Adams i 855 ; T. mucronata Philippi 1849; T. pusilla Issel 1869 
[=1 Knockeri E. A. Smith 1871]; T. Isseli Pilsbry; T, planospira A. Adams [= inconspiciia H. Adams 
1872]; T. voluta Quoy; T. simplex A. Adams i 855 in Sow.; Haminœa constricta A. Adams in Sovv. j 
IL tenera A. Adams i 855 [=vitrea A. Adams]; IL curta A. Adams œquistriata Smith 1872 = isseli)A. 
Adams 1872]; IL rugosa E. A. Smith; H. Savignyi Gray; Hydatina circulaîa Martyn; Ringicula acuta 
Philippi et sa var.; minuta II. Adams; R. propinquans Hinds i 844 ; R, Savignyi Morlet 1878, etc., etc. 

Beaucoup de ces noms de coquilles sont certainement à vérifier; pour de nombreux cas, il y a 
incertitude d’identification et de synonymie; en attendant une révision il ne faut les accueillir que 
sous toutes* réserves. Les coquilles de Tectibranches récoltées par R. Pli. Dollfus seront étudiées par 
M. Edouard Lamy. (Note de R. Ph. Dollfus.) 

Pleurobranchœa Meckeli (Blainville) a été trouvé par l’expédition de la ffPolaiî à l’île Abayil 
c’est-à-dire dans le sud de la mer Rouge; comme ce n’est pas une espèce indo-pacifique, R. Sturany 
(1908, p. 268, 282-280) estime qu’elle est venue de la Méditerranée. 

Le genre Aplysiella Fischer est synonyme de Petalifera Gray, selon Pilsbry; à mon avis Apl^ 
Stella seul est valable. 

Dolabrifera Cuvieri (A. Adams) a été trouvée par l’expédition de la ^Pola^i en plusieurs points 


13. 
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Dolahella gigas (S. Rang 1828) Deshayes i 863 . 

Dolabella Hemprichi Ehrenberg 1828 et i 83 i 
Aclesia erythraea Bergh 1908. 

Notarchus indiens Schweigger 1820 (A. Vayssière 1906, sensu) 

Cephalaspidea : 

Atys naucum (Linné l'y 58 ). 

Atys [Roæania) lithensis Stürany 1903. 

Alicida cylindrica (Bruguière j'y89). 

Bulla ampidla Linné 1758. 

Bulla striata Bruguière 1789 
Haminœa pemphiæ (Philippi 18/17). 

Aplustnm vélum (Gmel. 1789). 

Aplustrum physis (Linné 1758). 
j Cryptophthalmus smaragdinus (Rüppell et Leuckart 1828). 

( Cryptophthahnus olivaceus Ehrenberg 1828. 


du nord de la mer Ronge (Tor, Sénafir, Shadwan, Ras Abii-Somer, MersaDhiba); c’est, dit R. Stu- 
rany (1903, p. 268, 282-283), une espèce nouvelle pour la faune erylbréenne. 

Selon Vayssière (1906, p. 56 ), il y a dans la mer Rouge trois espèces de ve'ritables Aplysia : 
A. Argus Leuckart, A. radiata Ehrenb. , A. scutellala Eiirenb., qui ont ëté retrouvées par A. Issel. 

A. Vayssière (1906, p. 69) place cette espèce en synonymie de ffD. rumpki Lam.w, mais Mac 
Farland (1918, p. 3 o 5 ) l’en sépare et place D. 7 ^uniphi Cuvier en synonymie avec D. scapuîa Mar- 
TYN 1786 [=D. callosa Lam. 1801, nom. nov.=Z). runiphi Guv. 1817, Lam. 1822 et i 836 ]; Mac 
Farland ajoute d’ailleurs : ffSome of lhese species may be found later to be but varieties of a few 
vvidely distributed forms.w Gela me paraît très probable. Si on les sépare, D. rumphi Guv. 1817, 
Lam. 1822 et i 836 , espèce indo-pacifique, n’aurait pas encore été observée dans la mer Rouge. 

Trois autres espèces de Notarchus ont été décrites de la mer Rouge : N. Savignyi Audouin 
1827; N. laciniatiis Rüpp. et Leuck. 1828; N. hrevlpes R. Hàgg 190/1; et R. Hâgg a indiqué 
leurs caractères distinctifs. Leur identité possible avec d’autres espèces n’est pas élucidée. 

Bulla striata est ie nom donné à l’espèce méditerranéenne, mais à tort selon Pallary (1900). 
D’après cet auteur, la vraie Bulla striata Bruguière, serait exotique, et aurait été assimilée à tort à 
l’espèce méditerranéenne qui devrait en réalité s’appeler Bulla colurnna Belle Ghiaje. G’est sur la foi 
d’une lettre de Monterosato (1897) que Pallary publie cette information qui nous intéresse particu¬ 
lièrement. Bulla striata était, en effet, avec Voloula acuminata Bruguière, une des très rares espèces 
communes aux deux mers. Je ne puis me prononcer sur cette question, mais dois ajouter que Daut- 
zenberg appelle sUnata l’espèce méditerranéenne et que la striata de Quoy et Gaimard (exotique) 
est considérée comme différente par Adams qui l’a appelée Bulla quoyi. 

Si ancien que soit le genre Ci^yptophthalmus Ehrenberg i83i, le nom avait, déjà à cette épo¬ 
que , été employé pour un Grustacé par Raeinesque en 181 4 ; il n’y a donc pas d’hésitation possible : 
le nom doit être modifié. Je propose, afin de le changer le moins possible, Latophthalmus nom. nov. 
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^Philine Vaîllanti A. Issel 1869. 
Philine erythraea H. Adams 1872 


IL — NUDIBRANCHES ET ASCOGLOSSES. 


Elysia grandifolia Kelaart i858. 

Placobranchiis ocellatus van Hasselt 1824. 
Phylloh'anchillus orientalis [Kela kWT i 858 )^^^ 
Stiliger ornatus Ehrenberg i 83 i 
Eolidma orientalis (Bergh 1874) 


qui a la même signification. Au sujet des espèces du genre, je rappelle qu’IssEL(i869,p. 166) con¬ 
sidérait celle d’Ehrenberg comme synonyme de celle de Rüppell et Leuck., mais que Vayssière (1912, 
p. 9) n’a cité qu’avec ?, smaragdinus comme synonyme A'oUoaceus, Elles différeraient par la forme 
des éléments de la mâchoire. Peut-être a-t-on parfois pour les Pleurobrdnchidœ, pour Euselenops, et 
aussi dans ce cas-ci, attaché trop de valeur à des détails de ces éléments;^il est cependant utile de 
les noter; l’avenir montrera, pour ces deux espèces, quelle peut être l’étendue de leur variabilité. 

Manque dans la liste de O’Donoghue et pourrait être la même que Pli. elegans Bergh (1906), 
qui a les mêmes plaques stomacales caractéristiques, à bords onduleux. 

Le nom de Polybrancliia Pease (1860) a été substitué par O’Donoghue (1929, p. 787) à celui 
de Phyllobranchus Alder et Hancock (1 864 ), parce que celui-ci était déjà employé par Girard (i 85 o). 
Mais cet auteur n’a pas pris garde que Polybirmchia Pétait également par Latreille (1826). G’est 
donc le nom de Lohifera Pease (1866) qui devrait le remplacer. Mais ce nom de Lohifei'a comme 
d’ailleurs Polybranchia qu'il remplace, a été donné à un animal qui a ie pied rrdivisé en deux trans¬ 
versalement par un sillonce qui n’est pas le cas de Phyllobi'anchus. 11 s’agit, selon toute vraisem¬ 
blance, du genre Cyerce Bergh et non de Phyllobranchus. (Les genres de cette famille sont discutés 
ailleurs, dans le Bulletin du Muséum, Paris, 1932). Le genre Phyllobranchus Alder et Hancock reste 
ainsi sans nom valable; je propose de l’appeler Phyllobranchillus nomen novum. 

R. Bergh (1871, p. 87-92, pl. X, figs. 18 à 22; pl. XI, figs. 1 à 21), a décrit les spécimens 
trouvés à Tor par Frauenfeld sous le nom de Phyllobiwichus l'ubicundus Bergh, indiquant en syno¬ 
nymie : ‘lProctonotus orientalis Kelaart (i 858 ), et la forme décrite par Aider et Hancock (i 864 ) 
sous le noni de Phyllobranchus orientalis Kelaart. Si Bergh proposa le nom nouveau imbicundtis c’est 
parce qu'il considérait comme incertain que la forme rapportée à orientalis par Alder et Hancock fût 
bien l’espèce orientalis Kelaart. 

Bergh a remarqué que son Ph. imbicundus de la mer Rouge présentait beaucoup d’analogies avec 
son Ph. prasinusj de Luçon (Bergh, 1871). 

J. Risbec (1928, p. 272) a considéré Ph. prasinus Bergh comme synonyme de ^Pli. australisr, 
(Kelaart 1859); il est évident qu’il s’agit d’un lapsus : Risbec a écrit australis au lieu A'oiientalis. 

Gette espèce et la précédente ne sont pas indiquées par O’Donoghue (1929) dans sa liste des 
Nudibranches de la mer Rouge. Le nom à'Æolidia habessinica Ehrenberg n’y est pas cité non plus. 

La synonymie de cette espèce est très controversée et sera discutée ultéri 
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Bœolidia mæbhisi Bergh 1888. 

Coryphellina rulrolineaia O’Donoghue 1929. 

^Himatella sp. 

[ Phîjllodesmimn helliim (Rüppell et Leuckart 1828)^^^ 

Phyllodesmiiim fastiiosum Ehrenberg 1 83 1. 

PliyJlodesînium hyalinum Ehrenberg 1 83 1. 

Melibe bucephalaBE^Gu 1902. 

Meïibe Rangi Bergh 1875. 

Lomanotus vermiformis Eliot 1908. 

Bornella digitata Adams et Reeve i 85 o. 

Bornellopsis habretiana O’Donoghue 1929. 

*Doto sp. 1 et Doio sp. 2 (n. sp.) 

Scyïlæa pelagica Linné 1708. 

Crosslandia viridis Eliot 1902. 

Dermatobranchus glabei' (Eliot 1908) Pleuroleura glabra Eliot. 
^Armina semperi Bergh 1861, var. erythrœa nov. var. 

Tritoniopsis eïegans Audoüin et Savigny 1827, Haas 1920. 
Tritoniopsis Gravieri Vayssiere 1912. 

Marionia cyanobranchiata (Rüppell et Leuckart 1828) Eliot 1908. 
Trilonia rubra^^^ Rüppell et Leuckart 1828 
Tritonia gJauca Rüppell et Leuckart 1828. 


Le genre Phyllodesmium n’est guère connu que par l’espèce hyalinum Eiir. , qui a e'té étudiée 
en 1860 par Bergli, puis en 190/i, p. 289, par Eliot. Voir addenda. 

Eoîîda bella Rüppell et Leuck. , est placé dans ce genre par O’Donogliue (1929, p. yiô) à la suite 
de Ph. fastuosiim Ehr. ; mais ces deux dernières espèces, jamais retrouvées depuis Ehrenberg, restent 
quelque peu douteuses. 

Je crois devoir changer Tidtoniopsis Eliot en Tritonîopsilla n. n. Mais il me semble qu’on peut 
donner des caractères génériques à ce genre — surtout à cause de la dent médiane — bien que cer¬ 
tains auteurs ne l’acceptent qu’à titre de sous-genre. 

Même remarque que plus haut, pour le nom de sous-genre. 

J’ai dit ailleurs (x 4 . Pruvot, Notes de Systématique. . . , Bulletin du Muséum d'Hist. Nat., (2), 
III, n" 3 , 1931) les raisons pour lesquelles je maintiens le genre Tritonia Cuvier 1798, et j’y 
reviens à nouveau dans ce Bulletin en 1982. Au sujet de cette Tritonia rubra et de la suivante. Tri- 
tonia glauca, pour laquelle je rétablis l’orthographe véritable, il est à remarquer que le nom de 
Tritonia est employé dans le sens original, ou du moins (sinon du temps de Cuvier où il embrassait 
Dendronolus et Triopa) tel qu’on le comprenait du temps de Aider et Hanc., avant la séparation de 
Marionia, Tritoniopsis, etc. En effet, tant que les organes internes ne sont pas connus, l’approxima¬ 
tion ne peut pas être plus grande. 

Le genre Tritonia a été démembré; on ne peut savoir, avant de les avoir revues à quel sous- 
genre devront être attribuées les espèces de Rüppell et Leuckart. 
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Hexabranchus sangiiineus (Rüppell et Leuckart 1828) 9 ), 

^Archidoris O'Donoghuei n. sp. 

Archidoris Vaijssierei Ch. O’Donoghüe 1929, nom. nov. [=staminea Vayssiere 1912]. 
Artachœa clavata Eliot 1907. 

Artachœa verrucosa Eliot 1908. 

Discodoris erythrœe 7 îsis Vayssiere 1912. 

Discodoris amboinensis Bergh 1890. 

Discodoris concinna (Alder et Hancock 1866). 

Discodoris granulala (Ehrenberg i 83 i) Bergh 1877. 

Gravieria rugosa Vayssiere 1912. 

Halgerda apiculata (Alder et Hancock i 864 ). ^ 

Halgerda Willeyi Eliot 1908. 

Hallaxa décor ata ( B ergh 18 7 8 ). 

Cenlrodoris labialis Eliot 1908 
Peronoius denticulatus Eliot 1908. 

Argiis incertiis Eliot 1908. 

*Asteronoliis Heniprichi Eiiee^berg i 83 i. 

? Doriopsis concenlrica Audouin-Savigny 1827 

PhyUidia varicosa Lamarck 1801 [ = Irüineala Guv. 180/1 nom. nov.] ^arabica 
Ehrenberg i 83 i. 

PhyUidia Dautzenbergi Vayssiere 1912. 

Fryeria pustulosa ( Cuvier 180 5 ) 


Le nom d’espèce est ^glamar> sur l’explication des planches de R. et L., mais il a été rétabli avec 
raison; c’est une erreur typographique pour glauca. 

O’Donoghue (1929) considère comme synonymes sept autres Hexabranchus indo-pacifiques, 
dont trois décrits de la mer Rouge : //. prœtexlus Ehrenb. i 83 i; H. suezensis Abraham 1876; 
IL plicatus Richard Hagg 190/i. 

Et non pas Artachea ni Artachia ainsi que l’écrit O’Donoghue, par lapsus. 

Le nom de Kentrodoris doit correctement s’orthographier Cenlrodoris : c’est ainsi que l’écrit 
Thiele 1931. 

Cette espèce appartient, selon toute apparence, bien que nous ne connaissions que son aspect 
extérieur, au genre Doriopsîs Pease, nec. Bergh et auctorum sensu, qui n’est nullement synonyme de 
Dendrodoris Eiirenb. i 83 i. Rappelons que A. Issel (1869, p. i 56 ) a cité ((Doris concenlrica Avuovm- 
Savigny Î827?? comme synonyme de Doris sordida Rüpp. et Leuck. 1828, non Quoy et Gaim. , d’a¬ 
près ces auteurs eux-mêmes, et qu’il a été suivi en cela par Pallary; identification erronée. 

Si ^(PhyUidia pustulosa Cuvier iSîjn, est bien synonyme de PhyUidia verrucosa de Lamarck,/ 
comme le dit Vayssière (1912, p. 84 ), elle ne peut pas être en même temps PhyUidia verrucosa 
Rüppell et Leuckart, et l’on doit adopter le nom de Fryeria rüppelli Bergh i 853 , pour l’espèce dé¬ 
crite et figurée par Rüppell et Leuck. (1828). 
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Glossodoris brachyphylla Ehrenberg i 83 i 

Glossodoris diardi (Kelaàrt i 858 ) [= Chromodoris Semperi Bergh 1877]. 
Glossodoris enjthrœa Ehrenrerg 1 83 1. 

Glossodoris infucata (Rüppell et Leuckart 1828). 

Glossodoris inornata (Pease 1871). 

Glossodoris maculosa (Pease 1871)^^^. 

Glossodoris obsoleta (Rüppell et Leuckart 1828). 

Glossodoris pallida (Rüppell et Leuckart 1828) [==^æantholeiica Ehrenberg i 83 i]. 
Glossodoris picturata (Ehrenberg i 83 i). 

Glossodoris pulchella [RijpvELL et Leuckart 1828). 

* Glossodoris quadricolor (Rüppell et Leuckart 1828) [== Acdnodoris sponsa Ehren¬ 
berg 1 83 1 = magnifica Q. et G.]. 

Glossodoris runcinata (Bergh 1877). 

Glossodoris tenuilinearis (Farran 190 5 ). 

Glossodoris tmcloria (Rüppell et Leuckart 1828). 

^Glossodoris albomaciilata (Pease 1866), var. erythræa nov. var. 

^Glossodoris Dollftisi n. sp. 

Casella atromarginata (Cuvier 180/1). 

Casella Foxi O’Donoghüe 1929. 

^Ceratosoma cornigeriim Adams et Reeve i 848 . 

Ccratosoma Joîisseaumei de Rochebrune 189/1. 

Ceraiosoma rhopalium de Rochebrune 189/1. 

Ceratosoma îrilobatiim Gray i 85 o^^L 
Thoriinnafiirîiva Bergh 1878. 

Orodoris sinuata (Van Hasselt i 8 ^h) = miamirana Bergh 1876. 


Pour la synonymie des Glossodoris, voir O’Donoghue (1929, p. 728-726); sa liste est ici 
reproduite sans changement. 

N’eut été qu’Eliot regarde ces deux espèces comme distinctes, ainsi que Pease et Bergh, j’aurais 
été tentée, de les considérer comme synonymes. 

Le genre Ceraiosoma a besoin d’une nouvelle révision. En effet, tandis que Rochebrune place 
Ceraiosoma irilohalum Gray en synonymie de C. cornigerum Adams, et d’autre part crée des espèces 
probablement inutiles, Eliot (1908) décrit un Ceraiosoma qu’il identifie avec le C. irilohalum Gray, 
et qui a une armature labiale de petit crochets et dont la disposition des branchies ne paraît pas 
s’accorder avec celle que je décris pour l’espèce de la mer Rouge faisant partie de la présente col¬ 
lection, à la page 128. D’autre part, les espèces décrites par Abraham (1877) ne sont connues que 
par leur aspect extérieur, et il en est de même, malheureusement, de celles d’Adams, de Gray et de 
Rochebrune. Bergh, Eliot, Risbec font connaître la radula de quelques espèces, mais Eliot se con¬ 
tente de les décrire sans donner de figures. Dans ces conditions, un essai de révision de ce genre 
serait prématuré et n’aboutirait qu’à une plus grande confusion. 
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Actinocyclus fragilis Ehrenberg 1881. 
Aclinocyclus velulinus Ehrenberg i 83 i. 
Actinocyclus verrucosus Ehrenberg 183 j . 
Boris sordida Rüppell et Leuckart 1828 9 ). 
?Discodoris lepiopus (Ehrenberg i 83 i)i^l. 


O’Donoghue (1929, p. 729) cite cette espèce comme incerlæ sedis; [l’espèce de Quoy et Gai- 
mard 1882 portant le même nom, devra en porter un autre]. 

Rüppell et Leuckart et, à leur suite, Issel et Pallary la considèrent comme identique à Boris cou- 
centrica Aüd.-Savigny, ce qui est bien invraisemblable. 

Celte espèce est également citée parmi les incerîœ sedis par O’Donoghüe (1929, p. 729), sou^ 
le nom de ^Boris crypioso^nala Môrch^î (lapsus d’O’Donoghue pour cryptosioma). Ce nom désigne une 
espèce cependant facilement reconnaissable, celle figurée dans l’allas de Savigny (pl. I, fig. 4 , Gas¬ 
téropodes), qui a été rapportée par Audouin (1827, p. 127-128), d’accord avec de Férussac, à 
Boris tuberculala Cuvier i8o4. Pour Morch (i 863 ), celte figure 4 représentait une espèce diffé¬ 
rente de celle de Cuvier, d’où le nom nouveau : cryptosioma Morch i863 p. 33. 

R. Bergh (1878, p. 622), admettant la forme figurée par Savigny comme ayant été trouvée en 
Mediterranee, dit quelle lui semblait spécifiquement identique à Bons tuberculala typique [de l’A¬ 
tlantique], rappelant que pour cette forme de la Méditerranée, Morch avait proposé le nom nouveau 
de Boris cryplostoma Morch i 863 p. 33 . 

Il ne paraît pas probable que Bergh ail examiné la planche de Savigny. Il fait allusion à des exem¬ 
plaires reçus de Naples, du prof, von Jhering, c{ui sont vraisemblablement de vraies Boris tuberculala. 
Mais une chose reste à expliquer, c’est qu’il dit avoir également examiné un exemplaire conservé 
sous ce nom et provenant de Deshayes. Or, Deshayes a eu en vue, tout au moins dans le rcRègne 
Animal par une réunion de disciples^, un tout autre animal : la Boris tuberculala Aüdoüin-Savigny, 
ainsi que chacun peut s’en assurer avec la plus grande facilité (puisque sa figure en est la reproduc¬ 
tion de celle de Savigny), Doridien qui appartient certainement à une autre famille. Cet auteur a-t-il 
pu confondre des espèces différant à tel point?, cela paraît invraisemblable. Mais il ne reste pour 
décider la question que la possibilité d’examiner au Musée de Copenhague l’échantillon de Deshayes, 
auquel Bergh a fait allusion, s’il y existe encore. 

^ Par contre Savigny a figuré pl. I, fig. 3 , une Boris qu’Audouin, d’accord avec de Férussac et 
d’Orbigny, a cru pouvoir considérer comme nouvelle et qu’ils ont appelée D. tigrina. Celle-ci, bien 
que dessinée d’après un individu fortement contracté et recourbé, ressemble beaucoup (à mon avis) 
à Boris tuberculala Cüvier de l’Atlantique et de la Méditerranée. Il ne faut pas perdre de vue que les 
Collections de Savigny ne provenaient pas toutes de la mer Rouge, mais en pai'tie de la côte méditer- 
ranéenne d’Égypte et de Syrie. 

Rüppell et Leuckart ont cru reconnaître cette Bons iigrina dans un de leurs Doridiens de la mer 
Rouge, auquel ils ont malgré cela, donné un nom nouveau : Boris punclaîa R. et L.; et leur iden¬ 
tification a été adoptée par Issel, Pallary et O’Donoghue. Elle me paraît très incertaine, et, en l’ab¬ 
sence de tout renseignement sur l’anatomie et les parties buccales, il est préférable de les tenir 
séparées, d’autant plus qu’une autre assimilation de Rüppell et Leuckart, celle de Tritonia glauca 
R. et L. avec Tnlonia elegans Audoüin est manifestement erronée. 

Mémoires de F Institut d’Égypte, t. XXL j 3 

/ 














Dendrodoris^^'^ albolimhata (Rüppell et Leuckart 1828) 
Dendrodoris cupræa Ehreinberg 1831. 


Revenons à l’espèce de la fig. 4 de la pl. I de Savigny, le cas est pins délicat. Longtemps avant 
Mërcli, en effet, un autre auteur, Ehrenberg, avait discuté son identité. Il avait cru dans cette 
espèce reconnaître une Dons de la mer Rouge décrite par lui, sommairement, sous le nom de Deu- 
drodoris leptopus. 

Le nom de genre Dendrodoris, qui est à présent repris pour Doridopsis Alder et Hancock non 
Doriopsis Pease, parce que le premier animal auquel Ehrenberg a donné ce nom de genre est une 
espèce de crDorididæ suctoriæ^ sans radiila, ne peut certainement pas lui convenir. Savigny, comme 
toujours en avance sur son temps, avait en effet représenté la radula de son espèce. 

Il s’agit d un Doridien vrai, et probablement de Discodons concinna A. et H. mais sûrement pas 
de Argus argo L. 1767. 

Voici d’ailleurs ce que dit Ehrenberg dans ces Addenda : rcPorro Dendrodoridis granulatæ spéci¬ 
men in eodem vasculo exstat et cum ea alteram speciem servatam reperi, quani Dendrodoridis lepto- 
podis nomine inslruxi, sed cuius descriptionem et iconem in itinere lacéré impedilus fui. Hanc eius 
brevem descriptionem subiungam : D. leptopus, nova species : tripollicaris subcoriacea, supra gra- 
nulata pallide fuscescens utrinque nigrofusco macniala, brancbiarum basi ad ferri equini modum 
anum tubulosum amplectente, pedis margine membranaceo. Ad Massauan in Mari rubro capta. 
Huius formæ pretiosam iconem Savigny exarari iussit mollusques Tab. I, fig. 4 . Audouin eam ico¬ 
nem ad Doridem tuberculatam Guvieri delegavit, sed perperamTi. 

11 conclut : ^maris italici et galUci incola subtus parva puncta gerit et pede magis incrassato dijfert, 
nec ullibi neque a Rappio satis bene delineata aut descripla est. Maris rubri mcoîa exirnia savignyana 
icône slahilita eslrt. 

L’interprétation d’Ehrenberg a été admise par Issel (1869, p. 1 58 et 812) et à sa suite par P. 
Pallary (1926, p. 22). 

L’espèce Doris leptopus Eim., bien que non reconnue par Bergb (1878, p. 29), est donc une 
espèce de la mer Rouge bien fixée par les excellents dessins de Savigny, nommée, reconnue et som¬ 
mairement décrite par Ehrenberg. C’est peut être la même que Rapp a figurée sous le nom de cfDo- 
ris tuberculatar» et qu’Ehrenberg tient pour une Doris tuberculata Guv., mal’représentée. G’eslla même 
que Môrcb, plus tard, a appelée cryptostoma. Le nom d’Ehrenberg a priorité; celte espèce sera 
certainement retrouvée, et sa position systématique sera fixée après dissection. Rien ne prouve qu elle 
habite la Méditerranée, à moins qu’elle ne soit identique à la forme représentée par Rapp, qui est de 
Naples, mais elle doit être ajoutée sous le nom de Discodoris leptopus Eiirenb. = concinna A. et IL 
Eiir., à la liste delà mer Rouge de O’Donogbue, où elle ne figure pas. Quatre autres ^Dorisr,, Août 
trois de Savigny et une de Pagenstecher ne figurent pas non plus sur cette liste; ce sont : Dons 
immaculata Audouin, Doris marmoraîa Audouin, l’espèce désignée comme ccD. tomentosa Cuvier. 
par Audouin, et Crepidodoris plumbea Pagenstecher (1877)* 

A propos des trois premières espèces, Issel (1869, p. 187, note 1), dit quelles sont trop peu 
connues pour être ajoutées à son catalogue; pins loin dans sa rrParte Quarla, Spiegazione delle Tawle 
di Molluschi., ., di Savigny. , Issel (1869, p. 3 11) a laissé le nom donné par Audouin : Doris imma¬ 
culata Audouin pour la figure 2 de la pl. I de Savigny (Gastéropodes), inscrit {ibuL, p. 3 i 3 ) Doris 
Sp., pour la figure 6 de la même planche, au Heu de ^Doris tomentosa Cuvier. , et Goniodoris marmo- 
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? Dendrodoris fumata Rüppell et Leuckart 1828. 

Dendrodoris Jousseaumei (Vayssière 1912) O’Donoghüe 1929. 

rata Audouin pou/la figure 7, au lieu de Doris marmoraia Audouin. Ce n’est sûrement pas une Goniodoris, 

Rappelons ce que Bergb a dit de ces espèces : 

Selon Bergb (1878, p. 28), immaculata Audouin serait soit Dendrodoris modesta [Doriopsis 

modes ta Bergr) , décrite des Philippines, soit Dendrodoris limbata (Cuvier) [nDoriopsîsn limhata Guv.- 
Ber'gh), juv. de la Méditerranée. Selon Bergb (1878, p. 3 o) D. marmoraia Aud., serait Glos- 
sodoris [Chromodoris) valenciennesi (Cantraine) [= Glossodoris (Doris) elegans Gantraine i835 
non Quoy etGaimard], donc une espèce de la Méditerranée. Bergb (1878, p. 87) ne donne aucune 
intei'prétation pour tomentosa. 

Celle-ci, si toutefois elle est bien l’espèce de Cuvier, serait identique à Jorunna johnstoni (Ald. e^ 
Hanc.), Bergb et auctt. qui, selon l’opinion actuellement adoptée doit s’appeler Jorunna tomentosa 
(Cuvier), et qui semble être une espèce cosmopolite. 

D’autre part, Bergb (1878, p. 42 ) a inscrit (avec ?), ^Doriopsisn immacxdata (Audouin) , ainsi que 
D, alboliinbata (Rüppell et Leuckart), parmi les synonymes de D. limbata (Cuvier i8o4). Ailleurs, 
Bergb (1892, p. i io 4 ), mentionneDom marmoraia Savigny-Aüdoüin, ainsi queD. infucata Rüppell 
et Leuckart, de la mer Rouge et D. valenciennesi Cantraine, de la Méditerranée, parmi les synonymes 
(avec un ?) de ((Chromodorisn Canlraïnei Bergfi [= elegans Cantraine], de la Méditerranée. 

L’incertitude subsistera donc au sujet de ces trois nDorisn d’AuDOuiN, tant qu’elles n’auront pas 
été retrouvées, reconnues et identifiées. Nous ignorons même si elles proviennent de la mer Rouge. 

A propos de la quatrième espèce : Crepidodoris plumbea Pagenstecher 1877, omise dans les listes, 
j’estime qu’elle doit être placée parmi les incerlæ sedis. Selon l’aspect extérieur, ce pourrait être une 
Casella; l’enroulement en deux volutes de la partie basilaire des branchies est fréquent chez les 
Glossodorididés, mais les branchies ont, sur les figures 35 et 38 de Pagenstecher l’aspect de simples 
filaments très grêles à leur extrémité, et les pinnules ne sont pas représentées. Enfin, l’auteur décrit 
des ffdents. ; mais il est facile de voir que ce qu’il a pris pour celles-ci est l’armature buccale de 
petits crochets bifides (voir la figure 87 de Pagenstecher) qui, eux aussi, paraissent indiquer que 
l’animal est un Glossodorididé. 11 est trop certain que Pagenstecher n’a pas poussé assez loin la dis¬ 
section du bulbe et qu’il n’a pas du tout vu la radula. La figure d’ensemble est mauvaise. 

de la page précéd. Pour la synonymie de Dendrodoris Ehr. , voir O’Donogbue (1926, p. 202- 
2o3 et 1929, p. 729) et A. Pruvot (1981, Bull, du Muséum [2] III, 11“ 3 ). O’Donogbue a repris le 
nom donné par Ehrenberg, bien que le genre fût, comme d’habitude, mal caractérisé, et qu’il eût, 
pour celle raison, été rejeté par Bergb. Cependant, la première espèce désignée étant génériquement 
déterminable, le nom devait être repris comme ayant priorité sur les synonymes : Doridopsis Ald. 
et Hanc. et Hanslellodoris Pease. Mais, c’est par erreur que Bergb, et tous les spécialistes en Nudi- 
brancbes à sa suite, y compris O’Donogbue, ont considéré Doriopsis Pease comme synonyme de 
Doridopsis Alder et Hancock et par conséquent de Dendrodoris Ehrenb. ; ce genre est en effet un 
Doridien typique et n’appartient même pas à la même famille. Plusieurs de ces espèces sont vrai¬ 
semblablement synonymes. 

de la page précéd. Au sujet de l’espèce, il y a encore beaucoup d’incertitude. Ainsi Audouin 
croit avoir reconnu l’espèce de Cuvier (probablement) dans sa Doris limbata, figurée par Savigny, 
pl. I, fig. 1, bien qu’il ne nomme pas Cuvier; et Rüppell et Leuckart, tout en donnant un nom 
nouveau à leur espèce, la croient synonyme de celle d’Audouin; il sont suivis en cela par Abraham 

i3. 
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Dendrodoris lugubris Ehrenberg 

Dendrodoris nigra ( Stimpson 18 5 5 ). 

Dendrodoris nigropunctata (Vayssière 1912). 

Dendrodoris ornata Ehrenberg i 83 i. 

1 Dendrodoris punctata (Rüppell et Leuckart 1828). 

Dendrodoris rosea ( Vayssière 1912). 

Dendrodoris rubra (Kelaart i 858 ). 

Dendrodoris sp. (Eliot 1908). 

Oliola pacifica Bergh 188/1. 

Trevelyana concinna Abraham 1876 

Trevelyana impudica (Rüppell et Leuckart 1828) Abraham 1876. 

Analogium striatum (Eliot 1908) Jean Risbec 1928. 

Nembrotha limaciformis Eliot 1908 

Brachychla 7 iys pantherina Ehke^berg i 83 i^^^ 

Plocamopherus indiens Bergh 1890. 

Plocamopherus ocellatus Rüppell et Leuckart 1828. 

Goniodoris castanea Alder et Hancock i 855 

^Goniodoris [Goniodoridella) Savignyi n. s-g., n. sp. 

Spongiodoris rigida n. gen., n. sp. 

Erythrodoris DoUJusi n. gen., n. sp. 

N. B. — Les especes attribuées au genre Dendrodoris précédé d’un ? sont celles placées 
dans ce genre ou dans le genre ^^Doriopsis Pease??, Bergh sensu, par divers auteurs, mais 
dont Tattribution à Dendrodoris reste sujette à caution, les parties buccales étant inconnues. 

1877, 6t par Pallary 1926. Au contraire, ODonoghue 19295 dit ceci : ffAbraliam 1877, gives lliis 
(alôoUmbaia) as a synonym of D. Ihnbata Guv. but in Ibis lie bas, quite properly, not beeii followed 
by later aulbors.w Les espèces de Savigny et de Rüppell et Leuckart sont vraisemblablement syno¬ 
nymes, mais pour celles de Cuvier la chose est plus difficile à établir. 

Celte espèce est regardée comme synonyme de D. albolimbata R. et L., par Bergb en 1877 
mais non en 1892; O Donoghue les laisse doue séparées. Elles pourraient bien être synonymes entre 
elles, peut-être, mais c est moins probable avec D. nigra Sïbipson. 

Treoelyana Kelaart i 858 , est considéré par O’Donogbue (1929, p. 733) comme synonyme 
de Gymnodons Stimpson i 855 , cette synonymie ne me semblant pas certaine, je préfère tenir, jusqu’à 
ce qu’elle soit définitivement prouvée, ces deux genres séparés. 

O’Donogbue (1929, p. 78/1) a substitué Angasiella Crosse 186/i, à Nembrotha Bergh 1877; 
selon moi il est fort douteux Angasiella Crosse [= Angasia Crosse i 864 , non Carpenter 1879] 
soit identique a Nembrotha, La ressemblance externe est faible, l’anatomie inconnue. 

Et non pas Brachylanis, ainsi que J’ortbograpbie O’Donogbue. 

Ainsi que la fait remarquer O’Donoghue (1929, p. 779), celte espèce est méditerranéenne et 
des côtes atlantiques de France et d’Angleterre; Eliot(1908, p. io5) qui la signalée à Suez,a sup¬ 
posé possible qu’elle y soit arrivée sur la coque dun bateau. Bergh (1890, p. 89) l’a mentionnée a 
Olago Harbour (Nouvelle Zélande) sur la quille d’un bateau. 
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ÉTUDE 

DES MATÉRIAUX RÉCOLTÉS PAR R. PH. DOLLFÜS. 

I. - TECTIBRANCHES. 

Cephalaspidea : 

Philine Vaillanti A. Issel, 1869. < 

PI. I, fig. 11. 

(Pour la synonymie, voir O’Donogliue, 1929, p. 786). 

(Voir aussi aux Addenda une modification importante). 

Celte espece, distincte mais très voisine de Philine aperta (L.) et jusqu’ici 
confinée à la mer Rouge, paraît y remplacer l’espèce commune sur les côtes 
européennes de 1 Atlantique et dans toute la Méditerranée. Elle diffère de 
Philine aperta (L.) par : 

1” Sa taille plus grande; les plus petits échantillons de la mer Rouge sont 
de la même taille que les plus grands de P. aperta (L.) que j’ai examinés de la 
Manche et heaucoup plus grands que ceux de la Méditerranée; 

9° Sa coloration rose saumon pâle; cette coloration a persisté chez les ani¬ 
maux conservée en eau formolée, elle est reproduite pi. I, fig. 11, d’après un 
animal conservé et les indications verbales de R. Ph. Dollfus; 

3 De légères différences dans la forme des plaques du gésier et des dents : 
ces différences me paraissent trop faibles pour êtres décrites et à elles seules 
constitueraient à peine des caractères spécifiques. La formule radulaire i-o-i 
est la même. (Voir pour de bonnes figures de toutes les parties dures : O’Do¬ 
noghue, 1999, p. 786, fig. 2 i4 , coquille, dents, plaques du gésier); 

4 “ La forme de la coquille, dont le bord (de l’orifice) est plus ovale, 
arrondi, non anguleux. Malgré la grande variabilité des coquilles internes, la 
difïérence que Ion saisira mieux sur les figures (voir O’Donoghue, loc. cit.) 
qu’au moyen de descriptions, paraît suffisamment constante. Issel (1869, 
pl. I, fig. ih) avait déjà figuré la coquille et il semble qu’il n’ait vu que des 
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coquilles, dont il trouva une grande abondance sur le sable de la plage dans 
le golfe de Suez. O’Donoghue n’a eu qu’un seul individu complet, conservé 
et complètement décoloré, récolté près de Suez. Robert Ph. Dollfus, au cours 
de chalutages, a récolté, à plusieurs reprises de très nombreux exemplaires 
dont il a conservé environ une quinzaine, qu’il m’a remis en très bon état. 

C’est un de ces exemplaires que j’ai figuré, la couleur de l’échantillon con¬ 
servé a été à peine un peu accentuée d’après les renseignements donnés par 
R. Ph. Dollfus. C’est la première fois que l’animal entier est représen.té. 

Provenance : Station VIII èw, 80.11.1928. 

— VI, 29.11.1928. 

— XVI, 12.12.1928. 

— XVm, 9.12.1928. 

— XIX, 9.12.1928. 

Remarque. — Cette espèce est-elle vraiment distincte de Philine aperta (L.) ? 
Cooke (1886) h) la considère comme synonyme, et je dois avouer qu’au début 
les dilïérences me paraissaient bien faibles pour la séparer, La coquille a été 
tenue pour distincte de celle Ph. aperta par Vaillant, qui en a publié un des¬ 
sin sous le nom de Bullm Angasi Crosse et Fischer, par Issel, qui, la tenant 
pour distincte aussi de cette dernière espèce, lui donna le nom de Philine 
Vaillanti. Enfin, la coquille seule ayant été présentée à M. Dautzenberg, il 
n’hésita pas à y reconnaître cette dernière espèce. O’Donoghue (1929) égale¬ 
ment, regarde l’espèce comme valable, et cela par les caractères de la coquille, 
de la radula et des pièces masticatrices; mais les dessins qu’il en donne ne 
font pas voir bien nettement des différences spécifiques. 11 faut maintenant, 
ajouter encore à ces différences, certainement faibles, celle de la couleur qui 
est ici saumonée (jaune rosée) et chez Ph. aperta toujours blanche, et de la 
taille considérablement plus grande; la consistance aussi parait plus ferme 
(chez les animaux conservés). 

La distribution de Ph. aperta telle que la donne Cooke doit donc être revi¬ 
sée pour connaître faire de distribution de chacune de deux formes, que l’on 


A. H. Cooke (1886, p. 182), à propos des récoltes de R. Mc Andrew dans le golfe de Suez, dit : 
Philine Vaillanti Issel [= aperta L.] rrcommon on sliore, living in 3-5 fatli.^^. 
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peut à peine considérer comme des te espèces linéennesii. Et tout d’abord il 
faudrait savoir jusqu’à quel point elles ont été distinguées par les divers au¬ 
teurs qui ont rapporté féxistence de Ph. aperta à Torres-straits, Port Darwin, 
Port Jackson, en Tasmanie et en Nouvelle Zélande. Si, comme le veut la tra¬ 
dition, Ph. aperta a été créée par Linné sur des individus rapportés du Gap, 
et si les autres individus de cette espèce rapportés de la mer des Indes et du 
Pacifique ont été correctement déterminés, il en faudrait conclure que Ph. 
vaillanti est une espèce exclusivement locale, confinée dans la mer Rouge où 
elle paraît être très abondante. Ph. aperta a été trouvée à nouveau par Rergh / 
(1908) dans une collection sud-africaine; Philine erythræa H. Adams (1872) 
est distincte (plaques masticatrices à bords onduleux). 

Notaspidea : 

Berthella graniilala (Kniims i 848 ) Vayssière 1898. 

— Pleiirohranclius graniilatus Krauss i 848 . 

nee. « Pkurobranchus {Oscaniella) granulalus Krauss n Bkhcii 1897. 

PI. III, fig. 87-89 et pl. IV, fig. 68. 

Nombreux individus, un peu macérés, complètement décolorés par l’alcool, 
de taille très variable, dont les plus gros devaient mesurer, vivants, peut-être 
5 centimètres; ils sont très bombés, ayant pris dans le liquide conservateur 
la forme hémisphérique caractéristique, par le fait que le pied se contracte 
énormément tandis que le manteau, peu musculeux, garde ses dimensions 
naturelles. L’ornementation du manteau ne peut plus être étudiée sur ces 
échantillons, les parties buccales et la coquille sont telles quelles sont décrites 
et figurées par Vayssière. 

Depuis que le nombre des espèces de Berthella s’est multiplié, la détermi¬ 
nation au moyen des dents, peu dissemblables, et des éléments des mâchoi¬ 
res, est assez délicate; quant à la coquille, j’ai constaté plus d’une fois sa 
variabilité. J’ai donc préféré avoir l’avis d’une personne compétente : le Pro¬ 
fesseur A. Vayssière, qui a bien voulu examiner un des échantillons, l’a trouvé 
conforjne à Berthella granulata (Krauss). 

Les pièces buccales s’éloignent peu de celles de Berthella punctata Q. et G. 

(= brocki Vayss.) , mais la présente espèce n’en possède pas les glandes cutanées 
caractéristiques. 
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Entre les plus gros et les plus petits échantillons, la difféi’ence de taille 
des coquilles est faible; l’accroissement de la taille de la coquille doit donc 
s’arrêter de bonne heure, bien avant l’arrêt de croissance de l’animal lui- 
même. 

Provenance : Ismaïlia (lac Timsab), sur la coque d’un bateau immobilisé 
depuis plusieurs années (R. Ph. Dollfus leg., 7.1.1928). 

Remarques. — R. Ph. Dollfus a noté que, sur le vivant, la couleur variait 
du jaune clair au jaune orangé et que les pontes se présentaient en larges ru¬ 
bans enroulés en spirale, perpendiculaires au support. 

Cette espèce n’avait pas été signalée dans la mer Rouge, où l’on connaissait 
déjà Berthella citrina (Rüpp. et Leuck.) et Bertiiella ohlonga (Savigny) qui sont 
peut-être synonymes. 

Ainsi que je l’ai dit plus haut, un échantillon a été soumis à M. A. Vays- 
sière qui y reconnut l’animal déterminé par lui en 1898 comme la Berthella 
que Krauss (i8ù8, p. 61) avait appelée Pleurobranchus granulatus. Mais, 
presque simultanément, Rergh (1897) croyait aussi avoir reconnu, dans un 
animal tout différent, le même Pleurobranchus granulatus Krauss et en faisait 
son ((Oscaniella granulata (Krauss) ri. 

Bergh et Vayssière croyaient tous deux avoir eu sous les yeux des exem¬ 
plaires originaux de Krauss, récoltés par J. A. Wahlberg à False bay (Afrique 
du Sud). 

En présence d’un cas semblable, il faut prendre parti et admettre qu’un 
des deux savants s’est trompé. 

Tout d’abord, d’où venaient les échantillons? Celui de Bergh avait été 
acquis d’un marchand d’objets d’histoire naturelle, ceux de Vayssière lui 
avaient été remis par Lovén : c’est déjà une présomption en faveur de l’au¬ 
thenticité de ces derniers. Mais il n’est pas rare de trouver, dans d’anciennes 
collections, des échantillons d’animaux différents sous une même étiquette, 
ils pourraient alors, à la rigueur, provenir tous des collections de Krauss. 11 
importe donc de voir auquel des deux genres en question répond le mieux le 
texte de Krauss, non accompagné de figures, mais accompagné d’une diagnose 
latine reproduite en entier par Vayssière (i898,p. 269). Le terme «convexo-n, 
appliqué au corps de l’animal, convient beaucoup mieux à une Berthella qu’à 
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une Oscaniella : c’est encore une raison pour accepter l’interprétation de Vays¬ 
sière ù); même si l’échantillon de Bergh était authentique, ce n’était pas à lui 
que pouvait s’appliquer la diagnose de Krauss. Il y a cependant un caractère 
qui ne convient pas aux échantillons récoltés par Dollfus; Krauss dit : k testa 
in medio gallii sita-n, or tous mes exemplaires ont la coquille située au con¬ 
traire très en avant et un peu à droite, ainsi qu’on le voit sur la figure 87, 
de ma planche 111 [c, 0). 

Genre Euselenops Pilsbry 1896. 

== Oscaniopis Bergh 1897. ^ 

= Pleurobranchus Cdvier pro parte. 

— Pleurobranchus ouctt. pro parte. 

— Neda H. et A. Adams i 854 . 

F = Pleurobranchella THiELE 1926. 

Euselenops îamboinei Vayssière 1899. 

— Oscaniopsis amboinei Vayssière 1899 [errore : Pleurobranchus maculatus 
Vayss. 1898, pl. XV, fig. 27 et expl. tab.]. 

PI. lit, fig. 3 o- 36 . 

Bord du voile papilleux. Manteau plus petit que le pied. Aucun élément de 
la mâchoire n’est denticulé. C’est avec amboinei Vayss. que les deux individus 
de la collection Dollfus ont le plus de rapports; il faut dire cependant que 
les espèces de ce genre, au nombre de quatre jusqu’ici, sont assez mal 
différenciées les unes des autres et pourraient bien n’êlre, toutes ou en 
partie, que des variétés locales d’une même espèce très répandue dans les 
mers chaudes. 

Ainsi Bergh identifie dubitativement son espèce O. Semperi Bergh avec le 
Pleurobranchus luiiiceps Cuvier 1817, bien que celui-ci ait le pied bien'plus 


Bergh (1908, p. 4 i), ayant étudié, plus tard, des spécimens de l’espèce de Krauss provenant 
de la localité type, False Bay, reconnut lui-même que l’espèce qu’il avait décrite sous le nom 
à'« Oscaniella granulata (Krauss) Bergh 189715, n’avait rien à voir avec l’espèce de Krauss ni avec 
les Berthella. 

L’opinion de Vayssière concernant la non-validité du genre Oscaniella, au moins pour l’espèce que 
Bergh avait attribuée par erreur à Krauss, fut partagée par O’Donoghue (1929, p. 89), qui pro¬ 
posa Pleurobranchus disceptus nom. nov., pour désigner la prétendue Oscaniella. 

Mémoires de l’Institut d’Egypte, t. XXL ili 
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grand que le manteau, tandis que ce serait l’inverse chez O. Semperi Bergh 

De plus, les houppes tentaculaires du bord du voile ne sont pas figurées 
par H. et A. Adams pour leur Neda luniceps (Cuvier). D’après Bergh, 0 . Sem- 
peri Bergh aurait des digitations simples sous le voile et O. compta Bergh 1897 
aurait des papilles ramifiées, concordant en cela avec O. amboinei Vayss. Enfin 
les éléments de la mâchoire sont inconnus chez l’espèce de Cuvier et ils pré¬ 
sentent, dans les deux espèces de Bergh, de petites denticulations de leur 
bord antérieur, au moins dans une partie de l’étendue de la mâchoire. Ce 
caractère est plus facile à utiliser en apparence; mais, étant donné qu’il y a 
aussi, chez ces deux espèces, des éléments non denticulés, la précision pour¬ 
rait bien n’être pas rigoureuse. Il faudra vérifier le fait chez un certain nom¬ 
bre d’exemplaires pour décider de son degré de variabilité. 

Comme l’exemplaire que j’ai examiné ne montrait nulle part de denticula¬ 
tions sur les éléments de la mâchoire et ressemblait extérieurement à l’espèce 
de Vayssière plus qu’aux autres, je le range dubitativement dans celle-là avec 
laquelle la taille concorde, malgré de petites différences que je vais signaler. 

Tout d’abord la couleur. Ni l’animal conservé, ni les renseignements fournis 
par B. Ph. Dollfus ne permettent de penser que la coloration à l’état vivant 
fut jaune; tout au contraire, B. Ph. Dollfus a noté, pour l’exemplaire de la 
station VI : «dessus blanc à points noirs, dessous noir57 et pour celui de la 
station XVII Us : «dessus blanc avec quelques taches noirâtres, dessous blanc, 
noirâtre à la périphérie 77. 

Un exemplaire conservé a le manteau blanchâtre; les taches, le dessous 
du pied (sauf la région glandulaire), le muQe, les membranes recouvrant les 
organes internes, la rotella sous la radula sont noirs, la couleur du pied est 
blanchâtre. 


De mes observations sur des Oscanius memhranaceus Montagü, vivants, il résulte que l’étendue 
relative du pied et du manteau est sujette à des variations considérables. De deux individus capturés 
en très bon état et ayant pondu dans un bac, l’im, avant de mourir, contracta son manteau et dilata 
énormément son pied, l’autre présenta le phénomène inverse. 

C’est cependant sur la grandeur relative du pied et du manteau chez un animal conservé, qui par 
ailleurs a tous les caractères du genre Enselenops, que Thiele a fondé son genre Pleurobranchelk, 
dans : Gasteropoda, Part IL Deutsche Tiefsee Expédition, 1926, Tome XVII, p. aàg, pl. XXXIII, 
fig. 9 à 11 ; pour Pleurobranchella nicobariva Sp. qov. 
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Les dents non plus ne montrent pas un contour absolument identique. En 
outre, le pénis, qui n’était pas dévaginé, s’est montré, à la dissection, fuselé 
et grêle, et dépourvu des épaississements ou petites papilles figurées par Vays¬ 
sière, comme par Cuvier pour luniceps. Mais ce sont là des caractères peu 
précis qui peuvent varier avec l’âge et l’état de turgescence. 

Peut-être serait-on tenté de créer une espèce à cause de la couleur : pour 
maintenant, je me contente de considérer les deux exemplaires du golfe de 
Suez comme constituant une simple variété 

Le genre Enseïenops n’avait pas encore été signalé dans la mer Bouge; il/ 
est spécial au domaine Indo-Pacifique et n existe pas en Méditerranée où il est 
remplacé par le genre voisin et cosmopolite : Pleurobramhœa. 

Provenance : Slalion VJ, 29.11.1928 : un individu de 25 m/m. environ. 

— XVIJiîs, 25.12.1928 : un individu de 45 m/m. environ. 

Bemarqües. — A cause de sa forme parfois orbiculaire et assez aplatie, 
Euselenops est considéré comme intermédiaire à Pleurobranchœa et Oscanius. 

En réalité, ce genre me paraît plus proche du premier que du second : par 
1 absence de coquille, le voile non distinct du manteau, les rhinophores très 
écartés et situés sur le bord externe du manteau (cette disposition est repré¬ 
sentée plus exactement par Vayssière, que par Bergh) et semblant constitués 
par une partie enroulée de ce bord même. Il n’a pas non plus, (POscanius, les 
papilles sur le rachis de la branchie ni les replis des orifices génitaux. Les 
dents, seules, diffèrent de celles Pleurobranchœa, très nettement, sans d’ailleurs 
elre pareilles à celles à'Oscanius : elles sont simples, tandis que chez tous les 
Pleurobranchœa elles sont bicuspides. Entre ceux-ci et Euselenops, vient se pla¬ 
cer JVooHsm Verrill, considéré comme synonyme de Pleurobranchœa, générale¬ 
ment, mais qui a le manteau mieux délimité et les rhinophores comme chez 


Pour un exemplaire à'Euselenops récolté dans un chalutage en Afrique du Sud, O’Donoghue 
55 - 6 1, pl. V, lig. 65-70, pl. VI, fig. 7/1) a adopté le nom àE. luniceps (Griv.) et en a 
publié une description morphologique et anatomique très détaillée. Pour O’Donoghue, E. amboinei 
(Vaiss.) et E. compta (Bergh) sont presque certainement à réunir à luniceps, mais E. pleurobran- 
cheana (Bergh 1908), décrit comme Oscantopsts par Bergh, est certainement une espèce séparée, 
peut-être même un Pleurobranchœa. Je partage complètement l’opinion d’O’Donoghue. 
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E'uselenops : les pai'ties buccales en sont inconnues, leur connaissance seule 
jjermettra de lui assigner une place définitive. 

II. — NUDIBRANCHES. 

La classification des Nudibranches en familles est, encore actuellement, si 
défectueuse, que je préfère m’abstenir provisoirement, pour une partie d’entre 
eux tout au moins, de remonter plus haut que le genre. 

Les spécimens décrits ici appartiennent aux Triioniadæ, aux Arminidæ et 
aux Dorididm phanerohranchiatæ et cryptobranchiatœ. C’est surtout dans ce der¬ 
nier groupe que la nécessité d’un remaniement se fait sentir 

Les Ascoglosses ne sont pas représentés dans la collection; pour les Æoli- 
diens, voir l’appendice page i 4 i. 


^Iî 

Tritoniopsis Eliot iqoB. Ce nom étant préemployé : Triioiiopsis Conrad 
i 863 , moll. (fossile), je propose poiir le remplacer Trüonopsilla n. n. 11 est 
à noter qu’Odhner n’admet pas ce genre et n’en fait rju’un sous-genre. 

Tritoniopsis elegans (Audouin-Savigny 1826) Haas 1920. 

= Tritonia elegans Savigny [üescript. Egypte, t. XXII. Mollusques Gastéropodes. 

Explication des planches par Audouin, 1826, pi. II, fig. 1,1,2,3.). 

= ?? Tritonia rubra Rüppell et Leuckart .1828 [Sphærosloma ruhra (Rüpp. et Leuck. 

1828) O’Donoghue, 1929, p. 719]. 

Pour l’espèce de Savigny, la synonymie suivante est indiquée par O’Dono- 
ghue (1919, p. 719) : 

Marionia elegans Audouin-Saviginy 1827. 

= Tritonia elegans Audouin-Savigny = Tritonia glaiica Rüpp. et Leuck. 1828. 

= Tritonia glama Rüpp. et Leuck. 1828. Mais ce nest pas une Marmiia. 

PI. IV, fig. 51 - 55 . 


Une nouvelle classification de celui-ci a été tentée dernièrement par un excellent spécialiste : 
Üdhner 1926; il apporte des documents fort importants. Mais les bases sont encore insuffisantes, 
et son essai me paraît un peu prématuré. Je pense qu actuellement certaines familles seulement peu¬ 
vent être revisées utilement. 
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Il n’y a pas lieu, en aucune façon, de douter de l’exactitude de la sugges¬ 
tion de Haas, que cette espèce appartient réellement au genre Tritoniopjsis 
Ei.iot : la certitude est d’autant plus grande que Savigny a représenté les 
mâchoires et la radula de cet animal, montrant ainsi une grande avance non 
seulement sur ses contemporains, mais même sur des auteurs bien plus 
récents! Les dessins de l’animal entier sont très remarquables et peuvent 
compter parmi les plus beaux que l’on puisse trouver dans les travaux de zoo¬ 
logie de tous les temps; ceux de la mâchoire sont également parfaits, la radula 
seule est représentée à une trop faible échelle pour les exigences modernesy 
et l’on ne peut compter les dents ni voir le détail de leur forme. 11 n’en est' 
pas moins facile de constater que cette radula est bien celle qui caractérise les 
Tritonopsilla : étroite, composée d’un petit nombre de dents subsemblables, 
environ 7 de chaque côté d’une rachidienne à peine plus large que les laté¬ 
rales et de forme peu différente. 

Un spécimen, provenant des récoltes de Louis Boutan et étiqueté ccEolidien 
vivant sur les madrépores, Port-lbrahim, iSpir, ayant par conséquent sé¬ 
journé ho ans dans l’alcool, mais cependant bien conservé au moins extérieu¬ 
rement, viendrait, si besoin était, confirmer celte manière de voir. 11 n’est, 
en effet, pas douteux non plus, malgré sa décoloration totale, que cet échan¬ 
tillon appartient bien à l’espèce de Savigny et non moins certain qu’il n’ap¬ 
partient pas à l’espèce de Rüppell et Leuckart, que O’Donoghue regarde 
comme synonyme de l’autre. 

Les figures en couleurs de Leuckart montrent, en effet, Tritonia glanca 
bleuâtre (ainsi que le nom spécifique l’indique lorsqu’il n’est pas mutilé par 
une erreur typographique), avec des taches d’un rose violacé et des branchies 
vertes; les branchies sont représentées comme toutes semblables et de même 
dimension, au nombre de 11 à 12 et ne s’étendant pas jusqu’à l’extrémité du 
corps. Aucune confusion n’est donc possible, ni pour la forme, ni pour la cou¬ 
leur, avec Tritonia elegans Savigny, que Savigny a décrite ainsi : a Cette espèce, 
que nous croyons nouvelle et dont nous possédons le dessin, est très remar¬ 
quable par l’élégance de ses couleurs. Le corps est fond blanc avec des mar¬ 
brures d’un beau rouge, légèrement orangé; les troncs et les ramifications des 
branchies sont blanchâtres, mais les ramuscules pinnatifides qui les terminent 
sont du rouge le plus vif. ■». 
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La confusion n’est d’ailleurs pas récente et date de Rüppell et Leuckart 
eux-mêmes, qui ont ajouté à leur description de Tritonia glaiica cette note : 
trS. Description de l’Egypte, Gastéropodes; pl. II, fig. 115. Cette indication, en 
français dans leur ouvrage, est erronée et a trompé des auteurs récents. 

A mon avis, leur Tritonia rubra se l’approcherait un peu plus de l’espèce de 
Savigny par sa couleur et l’aspect des branchies; je ne crois pas cependant 
qu’elle soit synonyme : il me semble que, actuellement, il est préférable de 
laisser Tritonia riibra Rüppell et Leuckart à part, sans pouvoir lui assigner une 
position générique certaine puisque son anatomie est inconnue. 

Peut-on assimiler à l’une ou l’autre de ces espèces Tritoniopais Grauten Vays- 
siÈEE ? l’auteur ne paraît l’avoir comjiaré qu’à Tritonia glauca Rüpp. et Leuck. , 
dont la couleur est trop différente. Il semblerait, par contre, que les couleurs 
de Tritonia cyanobranchiata Rüpp. et Leuck. concorderaient assez bien avec 
celles de l’espèce de Vayssière et j’aurais été tentée de les regarder comme 
synonymes sans l’assertion d’Eliot que la T. cyanobranchiata est une Marionia et 
possède des plaques stomacales. Ceci est un exemple de plus — et il n’est pas 
mauvais d’y insister — des erreurs où peuvent nous conduire les assimilations 
fondées seulement sur l’aspect et la coloration des Nudibranches, lorsque l’on 
ne connaît rien de leur anatomie. 

L’individu unique dont je dispose ne me permet pas d’ajouter grand chose 
à la description excellente, d’après l’animal vivant et avec ses couleurs, don¬ 
née par Savigny et Audouin; toutefois les caractères de la radula ressortiront 
mieux de mes dessins; ceux-ci n’ont malheureusement pas toute la netteté 
que l’on pourrait souhaiter parce que les dents sont ici faibles, très serrées et 
mal délimitées de la membrane qui les porte. On verra (pl. IV, fig. Ù 3 ) qu’il 
y en a sept latérales comme chez Tritoniopsis Gravieri Vayssière, et que la 
l’achidienne, peu différente des latérales bien qu’un peu plus large et canali- 
culée à la partie supérieure, a, de profil, une forme que l’on peut comparer 
à celle d’une hachette de pierre des peuples primitifs. La cuspide en est courte 
et forme un tranchant obtus, tandis que les latérales, crochues, ont la cuspide 
aigüe, qui va en s’allongeant de la première à la septième. 

La mâchoire est bien telle que l’a figurée Savigny, bombée et à processus 
masticateur court. En place dans le bulbe buccal, les deux mâchoires forment 
un cône, ouvert au sommet, qui délimite l’orifice buccal (pl. IV, fig. Ù7). 
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Les ornements du tégument ont disparu; mais les branchies sont au nom¬ 
bre d’une vingtaine, alternant de grandeur et presque contigües à leur base, 
de sorte que l’on peut hésiter dans leur compte, les petites pouvant être 
regardées comme les premières ramifications des grandes. Chez l’échantillon 
conservé, elles sont d’un blanc un peu crayeux. La taille de l’animal est plus 
petite que celle figurée par Savigny; mais, vivant, l’animal pouvait atteindre 
environ celle du plus petit de ses deux échantillons. Le voile frontal aussi, est 
semblable; de plus, les rhinophores paraissent identicfues, autant que je puis 
en juger, car ils sont un peu macérés : mais leur taille ainsi que celle des / 
graines, est exceptionnellement petite pour la famille; et ils sont situés, de 
même, au contact de la première branchie, qui pourrait presque sembler faire 
partie de la gaine. 

Genre : dmûia Rafinesque i8iâ, Iredale et O’Dokogiiue 1928. 

— Pleurophyllidia Stammer 1816, Megkel 1828, Bergh 1866, 1892, 
etc. . .; Eliot et auctorum. 

= DiphyllidiaCmim 1817, Otto 1820, Cantraine 188 5 , Philippi i 836 . 

= Linguella Bergh 1866, Deshayes 1867, non Blainville 1828, nec. 
Bergh 1874, 1892. 

Armina Sernperi Bergh 1861, var. erylhræa, n. v. 

Pl. I, fig. 4 - 6 ; pl. IV, fig. 45 - 5 o. 

Variété caractérisée par sa grande taille, sa forme élargie, ses stries assez 
larges, des dents à cuspide très robuste, à denticulations très faibles, loin de 
la pointe et cessant vers la lù® et 16® dent (formule radulaire 63 -i-i-i- 63 ), 
des lamelles latérales saillantes en nombre variable dont quelques-unes se 
continuent dans les lamelles branchiales, un bouclier céphalique grand, des 
rhinonopbores rapprochés. 

Remarques. — Cette variété fait-elle réellement partie de l’espèce décrite 
par Bergh 1861, sous le nom de Pleurophyllidia Sernperi, décrite à nouveau 


En 1905, Eliot a publié, pl. V, 6g. 7, une 6gure en couleurs de l’espèce ci-dessus nommée, 
de Bergh; elle est fort imparfaite et ne correspond pas à la couleur et au port des individus trouvés 
dans la mer Rouge. La « Pleurophyllidia iæniolata Bergh», représentée 6g. 1 de la même planche, 
a, selon R. Ph. Dollfus, un aspect plus conforme à celui qu’il a observé sur le vivant. Mais la radula 
de cette espèce ne concorde pas. 
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La confusion n’est d’ailleurs pas récente et date de Rüppell et Leuckart 
eux-mêmes, qui ont ajouté à leur description de Tritonia glauca cette note : 
et S. Description de l’Egypte, Gastéropodes; pl. II, fig. i «. Cette indication, en 
français dans leur ouvrage, est erronée et a trompé des auteurs récents. 

A mon avis, leur Tritonia rubra se rapprocherait un peu plus de l’espèce de 
Savigny par sa couleur et l’aspect des branchies; je ne crois pas cependant 
qu’elle soit synonyme : il me semble que, actuellement, il est préférable de 
laisser Iritonia rubra Rüppell et Leuckart à part, sans pouvoir lui assigner une 
position générique certaine puisque son anatomie est inconnue. 

Peut-on assimiler à l’une ou l’autre de ces espèces Tritoniopsis Gramen Vays- 
siÈRE ? l’auteur ne paraît l’avoir comparé qu’à Tritonia glauca Rupp. et Leuck. , 
dont la couleur est trop différente. Il semblerait, par contre, que les couleurs 
de Tritonia cyanobranchiata Rüpp. et Leuck. concorderaient assez bien avec 
celles de l’espèce de Vayssière et j’aurais été tentée de les regarder comme 
synonymes sans l’assertion d’Eliot que la T. cyanobranchiata est une Marionia et 
possède des plaques stomacales. Ceci est un exemple de plus — et il n’est pas 
mauvais d’y insister — des erreurs où peuvent nous conduire les assimilations 
fondées seulement sur l’aspect et la coloration des Nudibranches, loi’sque l’on 
ne connaît rien de leur anatomie. 

L’individu unique dont je dispose ne me permet pas d’ajouter grand chose 
à la description excellente, d’après l’animal vivant et avec ses couleurs, don¬ 
née par Savigny et Audouin; toutefois les caractères de la radula ressortiront 
mieux de mes dessins; ceux-ci n’ont malheureusement pas toute la netteté 
que l’on pourrait souhaiter parce que lés dents sont ici faibles, très serrées et 
mal délimitées de la membrane qui les porte. On verra (pl. IV, fig. Ù 3 ) qu’il 
y en a sept latérales comme chez Triloniopsis Gravieri Vayssière, et que la 
rachidienne, peu différente des latérales bien qu’un peu plus large et canali- 
culée à la partie supérieure, a, de profil, une forme que l’on peut comparer 
à celle d’une hachette de pierre des peuples primitifs. La cuspide en est courte 
et forme un tranchant obtus, tandis que les latérales, crochues, ont la cuspide 
aigüe, qui va en s’allongeant de la première à la septième. 

La mâchoire est bien telle que l’a figurée Savigny, bombée et à processus 
masticateur court. En place dans le bulbe buccal, les deux mâchoires forment 
un cône, ouvert au sommet, qui délimite l’orifice buccal (pl. IV, fig. Ù7). 
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Les ornements du tégument ont disparu; mais les branchies sont au nom¬ 
bre d’une vingtaine, alternant de grandeur et presque contigües à leur base, 
de sorte que l’on peut hésiter dans leur compte, les petites pouvant être 
regardées comme les premières ramifications des grandes. Chez l’échantillon 
conservé, elles sont d’un blanc un peu crayeux. La taille de l’animal est plus 
petite que celle figurée par Savigny; mais, vivant, l’animal pouvait atteindre 
environ celle du plus petit de ses deux échantillons. Le voile frontal aussi, est 
semblable; de plus, les rhinophores paraissent identiques, autant que je puis 
en juger, car ils sont un peu macérés : mais leur taille ainsi que celle 
graines, est exceptionnellement petite pour la famille; et ils sont situés, de 
même, au contact de la première branchie, qui pourrait presque sembler faire 
partie de la gaine. 

Genre : drmwa Rafinesque i 8 i 4 , Iredale et O’Dokoghue 1928. 

= Pleurophyllidia Stammer 1816, Meckel 1828, Bergh 1866, 1892, 
etc. . .; Eliot et auctonim. 

= DiphylUdiaCvyiEVi 1817, Otto 1820, Cantraine i 885 , Philippi 1886. 

= Linguella Bergh 1866, Deshayes 1867, non Blainville 1826, nec. 
Bergh 187^, 1892. 

Armina Setnperi Bergh 1861, var. erylhrœa, n. v.t'*. 

Pl. I, fig. 4 - 6 ; pl. IV, fig. 45 - 5 o. 

Variété caractérisée par sa grande taille, sa forme élargie, ses stries assez 
larges, des dents à cuspide très robuste, à denticulations très faibles, loin de 
la pointe et cessant vers la lù® et 16® dent (formule radulaire 63 -i-i-i- 63 ), 
des lamelles latérales saillantes en nombre variable dont quelques-unes se 
continuent dans les lamelles branchiales, un bouclier céphalique grand, des 
rhinonophores rapprochés. 

Remarques. — Celte variété fait-elle réellement partie de l’espèce décrite 
par Rergh 1861, sous le nom de Pleurophyllidia Semperi, décrite à nouveau 


En 1905, Eliot a publié, pl. V, fig. 7, une figure en couleurs de l’espèce ci-dessus nommée, 
de Bergh; elle est fort imparfaite et ne correspond pas à la couleur et an port des individus trouvés 
dans la mer Rouge. La Pleurophyllidia tœniolata Bergh «, représentée fig. 1 de la meme planche, 
a, selon R. Ph. Dollfus, un aspect plus conforme k celui qu’il a observé sur le vivant. Mais la radula 
de cette espèce ne concorde pas. 
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et figurée par lui en 1866, et à cette date assimilée dubitativement à la 
Diphyllidia Brugmansi de Cuvier? b). 

Ce que je puis dire c’est que cette espèce concorde suffisamment comme 
aspect extérieur; que la coloration bien que plus brillante n’est pas fort diflé- 
rente; et que, surtout, de toutes les espèces dont la radula est connue, c’est 
la seule dont la dentition concorde avec celle des individus de la mer Rouge 
dans la mesure permise par les variations individuelles et celles dues à l’âge, 

11 n’en est pas moins nécessaire de signaler quelques différences dignes 
d’attention. 

D’abord, si les dents ressemblent, la mâchoire est assez différente. Mais les 
figures de Bergh sont fort petites et un peu schématiques (ainsi qu’il les faisait 
encore à cette époque qui est proche de ses débuts dans l’étude des Nudibran- 
ches). La longueur de la languette ou prolongement libre (souvent mou, et 
par conséquent variable) du bord masticateur est bien plus grande chez Bergli. 
Je ne pense pas qu’il y ait lieu d’attribuer d’importance à ce détail. 

D’autre part, Bergh n’a pas figuré, ni signalé (pour autant que je puis 
comprendre le texte, malheureusement en danois) les étranglements du tube 
digestif entre les orifices des conduits hépatiques, étranglements qui lui don¬ 
nent une apparence pseudo-métarnérique. Gela non plus ne peut caractériser 
suffisamment une espèce. 

Cette grande Armina, à dessus un peu cordiforme, et avec des lignes longi- 


En ce qui concerne la ^Diphyllidia Brugmansi Cuvier (an?)n, Bergh ne paraît pas connaître 
sa véritable date ; elle a été créée en 1817 dans la première édition du Règne animal. 11 est vi^ai- 
semblable qu’il n’en a eu connaissance que par l’étiquette de Cuvier dans le tube contenant l’animal, 
au Musée de Leyde. Comment alors n’a-l-il pu savoir si les deux espèces étaient synonymes? Proba¬ 
blement parce qu’il n’aura pas été autorisé à retirer les pièces buccales dont la connaissance est 
indispensable. En effet, les règlements des musées ne permettent plus l’examen anatomique des 
échantillons conservés. Le D" Engel, qui a bien v^lu s’informer pour moi au Musée de Leyde de 
l’animal vu par Cuvier dans la collection Brugmans, a obtenu les renseignements suivants : L’échan¬ 
tillon existe toujours et c'est vraisemblablement celui cpi’à vu Cuvier si du moins il n’en existait 
qu’un. 11 n’a pas été ouvert; ni Cuvier ni Bergh ne l’ont disséqué. On ne voit pas de papilles nuca- 
les, qui puissent servir à expliquer la diagnose de Cuvier mentionnant quatre tentacules. L’assimi¬ 
lation douteuse de Bergh avec sa ^Pleurophyllidia Semperir) restera donc douteuse et le nom donné 
par Bergh devra persister jusqu’au jour ou l’autorisation pourra être obtenue de retirer le bulbe 
buccal, ce qui d’ailleurs peut se faire avec très peu de dommage pour les échantillons. 
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ludinales jaime-crême alternant avec des lignes brun-noir, une sole pédieuse 
brun noir avec liséré jaune passant à l’orangé vers l’extrémité postérieure b), 
présente un très grand bouclier frontal, étiré en angles assez aigus sur les 
côtés. Les lamelles branchiales sont noirâtres, serrées. Les lames latérales 
nombreuses, épaisses, granuleuses, fortement obliques, sont de longueur très 
variable. Une partie d’entre elles (pl. IV, fig. 5 o), se continuent dans cer¬ 
taines lames latérales; celles-ci sont nombreuses, obliques, granuleuses à leur 
surface, laissant voir dans leur épaisseur les lobes du foie ramifiés en éventail. 
Des lobes glandulaires pénètrent également dans une partie des lames dite^ 
branchiales, disposition que je n’ai trouvée décrite chez aucune autre espèce. 
Les lames branchiales sont de trois ordres de grandeur et ce sont les cinq 
plus grandes qui se continuent directement dans les lamelles latérales, allant 
jusqu’à l’extrémité postérieure. D’autres naissant au-dessus et au-dessous, de 
longitudinales deviennent obliques, se fragmentent et d’autres, courtes, s'in¬ 
sèrent entre elles. 11 y en a environ 22 et, en comptant les plus courtes du 
bord, une trentaine. Chez le plus grand échantillon, ces lames font une forte 
saillie et atteignent jusqu’à 8-9 mjm. de hauteur (pl. I, fig. 5 ). 

Le pied est de couleur sombre dessous et montre, par contraste, la glande 
pédieuse à son extrémité (pl. I, fig. 6), se détachant en clair. En avant, le 
pied présente un léger sillon qui ne paraît pas atteindre les angles latéraux, 
aigüs, mais non très allongés. Autant qu’on peut en juger sur les animaux 
conservés et contractés, les orifices de la génération et du tube digestif divi¬ 
sent la longueur du flanc en trois portions presque égales, dont la moyenne 
est subdivisée en son milieu par le pore urinaire. 

Les rbinophores, plutôt petits, rapprochés, sont séparés par un léger pli, 
ou caroncule très réduite (presque nulle); il n’y a pas de papilles nucales. 

La dent médiane a quatre ou cinq denticules irréguliers (et plutôt mal 
formés) de chaque côté et un denticule sur le côté de la cuspide, souvent plus 
marqué d’un côté que de l’autre. La première latérale, large, courte, trapue, 
a une arête externe qui, chez les deux individus examinés, diffère en ce que, 
chez l’un, elle est plutôt irrégulièrement denticulée, tandis que, chez l’autre, 
elle est lisse, sans aucune trace de denticulation. Ceci montre le degré de 
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variabilité que l’on peut rencontrer dans la radula chez ces animaux. Cepen¬ 
dant, chez les deux spécimens, les dents suivantes montrent des denticules 
du côté externe, devenant de moins en moins nombreux, de moins en moins 
distincts, jusqu a ne plus sembler que de simples rugosités qui disparaissent, 
selon les individus, vers la i 3 '= ou i6« dent. Aucune dent ne présente de fort 
denticule près de la pointe, presque aussi long que la cuspide et formant avec 
elle une sorte de grille comme cela se voit chez Armina caUforntca (Cooper) et, 
à un degré moindre, chez A. vancouveriensis (Bergh), entre autres espèces, 
parmi les Armina exotiques. Au contraire, les denticules sont très faibles par 
l’apport à la forte cuspide et situés loin de son sommet, vers le milieu de la 
longueur. 11 nen est pas moins vrai que la remarque de Bergh, confirmée par 
Eliot — que dans le genre Armina les radulas montrent, chez chaque espèce, 
des caractères exceptionnellement spécialisés, qui rendent leur distinction 
particulièrement commode — remarque qui a été vérifiée encore pour cer¬ 
taines dentre les especes, est en défaut pour d’autres; cela surtout depuis 
qu un bon nombre d espèces assez voisines les unes des autres ont été décou¬ 
vertes, en Afrique, au Japon et ailleurs. 

La mâchoire de la variété érythréenne découverte par Dollfus est forte, 
épaisse, très bombée, à bord masticateur très court, lisse sur le bord tranchant, 
mais portant plus en dedans environ i 3 rangs de rugosités, dont les margi¬ 
nales sont plus régulières et en forme de denticules. 

Chez le plus grand échantillon, la hauteur de la mâchoire atteint lo milli¬ 
métrés. Ainsi que le montrent les figures, la radula ne corres2)ond exactement 
a aucune de celles décrites dans ce genre, sans en dilTérer considérablement;' 
la différence consiste dans la faible dimension des denticules, très difficiles à 
voir, devenant, ainsi quil a ete dit, indisti||cts, comme de simples rugosités, 
pour disparaître enfin complètement sur les dents externes, sauf dans les pre¬ 
miers rangs. 

Le tube digestif offre une particularité qui ne se voit pas sur les dessins de 
cet organe publies jusqu à présent pour des Armina, et qui pourrait bien lui 
etre spéciale : il présente deux cavités reliées par un tube rétréci. La première 
poche est petite, irrégulière de forme, située immédiatement derrière le 
bulbe buccal, dont elle n’est séparée que par un étranglement qu’embrasse le 
collier nerveux. Elle représente l’estomac, puisque, de cette poche, part, à 
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droite, un conduit hépatique et l’intestin, qui court le long du flanc droit en 
dehors de la glande à mucus, pour arrnî^er à l’anus. A gauche, un peu plus 
en arrière, part un autre conduit hépatique, et le fort canal, morphologique¬ 
ment médian — mais reporté très à gauche par suite du grand développe¬ 
ment des glandes génitales annexes — qui décrit une courbe accentuée avant 
de reprendre, en arrière de ces glandes, la position médiane. En ce point, 
cependant, il s’élargit considérablement, formant la seconde poche, à parois 
plus minces mais à lumière bien plus vaste que la première. Cette poche, 
d’ailleurs, n’est pas simple, elle est divisée incomplètement par des étrangle- ^ 
ments irréguliers, circulaires, en trois parties; la première émet deux conduits 
hépatiques, la seconde deux aussi et la troisième plusieurs, environ trois de 
chaque côté; l’engemble a une forme cylindro-conique et se termine en pointe 
mousse. Il s’agit là de renflements correspondant plus ou moins aux départs 
des conduits latéraux, mais non d’un estomac, qui ne peut être représenté 
que par la première poche antérieure, d’où part l’intestin. 

Je n’ai pas réussi à trouver la glande impaire ou «ptyaline» de Bergh. Les 
glandes salivaires ont des conduits assez gros, aboutissant en un point d’où 
rayonnent un certain nombre de ramifications, ce qui leur donne un aspect 
fort différent de celui des glandes à divisions dichotomes, comme aussi de 
celui des glandes en masse compacte. 

La glande hermaphrodite est extrêmement volumineuse, située dorsale- 
ment par rapport au tube digestif dans le tiers postérieur du corps, non loin 
de la partie postérieure gauche des glandes génitales accessoires. Il y a une 
spermatothèque unique, mais de dimensions considérables, munie d’un canal 
long et gros; tout près du vagin une petite masse blanchâtre, arrondie, est 
probablement une glande vestibulaire. 

Le cœur est dorsal, un peu à droite; le péricarde communique avec le rein 
par un canal coloré en rouge; le pore urinaire est bien visible et situé entre 
l’anus et l’orifice des glandes génitales et au même nhœau. L’anus forme une 
rosace plissée, très saillante, peut-être rétractile. 

Les ramifications du foie dans les lamelles latérales sont particulièrement 
apparentes (pl. I, fig. 5 ), d’une teinte ocreuse, et les extrémités des ramifica¬ 
tions font un peu saillie, ce qui donne aux lamelles un aspect granuleux; mais 
ceci n’est bien marqué que chez le plus grand individu, dont les lamelles 
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atteignent 8-io millimètres de hauteur, alors quelles sont beaucoup plus 
basses chez les trois autres. 

Les Arminidæ sont représentés dans toutes les mers chaudes et tempérées. 
Elles ne l’étaient, dans la mer Rouge, que par le seul Dermatobranchns glaber 
(Eliot 

La découverte de Dollfus comble une lacune qui pouvait sembler une ano¬ 
malie. Armina semperi, var. erytlirma, est représentée par quatre individus 
dont un très grand (longueur 72 millimètres, largeur 60 millimètres). Ils 
proviennent de dragages; les animaux de cette famille ne sont, en effet, pas 
côtiers, ce qui explique peut-être pourquoi aucun spécimen n’avait été, jus¬ 
qu’à présent signalé dans cette mer. Armina se trouve être un genre de plus 
parmi ceux communs à la Méditerranée et à la mer Rouge, mais de même 
que les autres, il est représenté dans les deux mers par des espèces ■nette¬ 
ment différentes, celle de la mer Rouge appartenant au domaine indo-érytbræo- 
pacifique. 

Pbovenance : Station IV, 27.11.1928 : un individu. 

— VI, 29.11.1928 : trois individus. 

Dorididæ (PHANEROBRANCHIATA)^^)^ 

Famille des Goniodorididœ. 

Genre Goniodoris Forbes et Goodsir, 1889; Gray, 18/17. 

Sous-genre Goniodoridella noY.^ubgen. 

GoniodorideUa : Forme du corps comme chez Goniodoris, mais avec queue 
très longue et sans voile frontal. Bord palléal un peu relèvé, légère crête 


Dermatohranchus van Hass. forme actuellement une famille se'parée, les Devmatobranchidœ, 
alliée aux Arminidæ. 

Cette dénomination commode, créée par Bergli, est conservé provisoirement bien que non 
conforme aux lois de classification, selon O’Donogliue. 

Dans ce travail faunistique, la question de la classification des Nudibranches, n’est pas abordée. 
Elle le sera ailleurs. C’est pourquoi les noms des Sous-ordres et des Super-familles ne sont mention¬ 
nés qu’accidentellement dans le texte. L’accord n’étant pas fait au sujet de la classification, il ne 
peut être, en effet, pris de parti qui ne soit justifié par une discussion, et celle-ci ne serait pas à sa 
place ici. 
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médio-dorsale. Deux forts appendices claviformes en arrières des branchies, 
deux autres, coniques, petits, dressés, en avant des rhinopbores. 

Goniodoris (^Goniodoridella) Savignyi n. sp. 

PI. II, fig. 23-26. 

Animal très petit (env. 3 millimètres de long sur i dô large), de couleur 
sombre. Forme générale grêle, effilée. Les rbinophores et les branchies parais¬ 
sent simples, non pinnées, non rétractiles. (L’animal est peut-être un jeune). 

Radula i-I-o-I-i, les latérales crochues, serrulées; les marginales très pe-/ 
tites, aigües, nondenticulées. Mâchoires? Bulbe suceur musculeux sur le bulbe 
buccâl. 

Cette diagnose, bien qu’incomplète, sera suffisante pour permettre de re¬ 
connaître l’animal lorsqu’on le retrouvera. Je l’ai placé auprès de Goniodoris 
à cause du bord du manteau relevé, mais il a, certes, tout autant d’affinités 
avec Okenia (^Idalia). 

Provenance : Golfe de Suez; Station XXV, 13.1.1929 : un individu 
sans indications de coloration. 

Ce très petit Nudibranche, de couleur sombre, à forme allongée, prismati¬ 
que, d’environ 3 millimètres de long sur 1 millimètre de large, à branchies 
dorsales un peu en arrière du milieu de la longueur totale, est voisin de Go- 
niodoris et à’Okenia (Idalia) ainsi que le confirme l’examen de sa radula, mJI 
il ne correspond parfaitement à aucun de ces deux genres. L’animal, ai-je dit, 
est peut-être jeune, il est cependant fortement pigmenté. 

Caractères externes : les bords du manteau sont relevés, comme chez Go¬ 
niodoris, mais il manque le grand voile frontal; une légère crête longitudinale 
médio-dorsale part de la région des rhinopbores et arrive à peine à celle de la 
branchie. En arrière de celle-ci, deux papilles sub-claviformes, un peu recour¬ 
bées l’une vers l’autre et, en avant des rhinopbores deux autres plus petites, 
dressées comme de petites cornes. 11 nest pas possible de dire avec certitude 
si les rhinopbores sont perfoliés ou seulement un peu rugueux, à cause de la 
très petite taille de l’exemplaire. L’étude de la radula est difficile pour la même 
raison; la forme de la dent dominante se voit assez bien (pl. II, fig. 2Ô-26); 
la base dessine d’abord une ondulation assez allongée avant de passer à la 
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cuspide, médiocrement courbée et finement denticulée sur son tranchant. 
La très petite dent latérale se voit mal et semble, dans certaines positions, ne 
pas en être distincte, mais en faire partie. Je crois cependant pouvoir écrire 
la formule i-I-o-I-i; comme cette formule est commune à la fois à Goniodoris 
et à Okenia, cela ne tranche pas la question de la parenté de notre espèce, 
aussi ai-je proposé provisoirement un sous-genre Goniodoridella. S’il s’agit d’un 
animal adulte, il pourrait être considéré comme d’un nouveau genre; s’il n’est 
pas adulte on peut supposer soit que le voile frontal n’est pas encore déve¬ 
loppé soit que c’est le bord du manteau qui doit développer des papilles 
comme chez Okenia et, dans les deux suppositions, que les lamelles des rhino- 
phores devront s’accentuer ainsi que les plis de la branchie. Tel qu’il est, 
notre individu ne correspond à la forme jeune d’aucune des espèces déjà 
décrites. 

Dorididæ (CRYPTOBRANCHIATA) 

Genre Archidoris R. Bergh 1878. * 

ArcMdoris O'Donoghuei n. sp. 

PI. H, fîg. 18-22. 

Doridien de très petite taille, à manteau tuberculeux. Dents relativement 
grandes et peu nombreuses, toutes presque de même grandeur, les plus gran¬ 
des vers la partie extérieure, les externes non atrophiées. Elles sont pourvues 
d’une aile très large, canaliculée, dans laquelle s’emboîte la dent suivante. 
Formule radulaire Sq-o-Sq et 57-0-67. 

Cinq branchies, plutôt bi- que tripinnées, ramifiées en tous sens, buisson¬ 
neuses (voir pl. II, fig. 20). Pied légèrement bilabié, non fendu. Tête petite, 
formée de deux palpes triangulaires entourant la bouche, complètement 
cachée par le bord du pied, qui est très large et mince et vient au contact de 
la partie inférieure du bord du manteau, la hauteur des flancs étant nulle. 
Parfois une légère carène dorsale. 

Cinq individus, pris à trois stations dilférenles, paraissent appartenir à la 
même espèce; tout au moins leurs radulas .sont identiques. Ils présentent cepen- 


Voir la note 2 page 1 i6. 
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dant quelques différences qu’il est bon de noter pour montrer l’étendue des 
variations individuelles; je distinguerai donc un lot A et un lot B. 

Lot A. — Les trois individus sont presque de même taille, environ 12 
millimètres sur 8, tous trois avec carène dorsale. La couleur en alcool 
est gris violacé, mais R. Ph. Dollfus a noté que, sur le vivant, elle était 
orangée. 

Proverasck : Golfe de Suez; Station XXV, 12.1.1929 : deux individus. 

— XI, 8.12.1928 : un individu. 

Lot B. — Un des deux individus est d’une taille plutôt un peu plus grande 
que celle du premier lot, l’autre d’une taille beaucoup plus petite; tous deux 
sont dépourvus de carène dorsale. 

Le plus gran,d a une forme un peu plus arrondie, les tubercules sont dis¬ 
posés assez régulièrement et concentriquement, disposition qui rappelle un 
peu ce qui a été représenté chez Doris concentrica Savigny, mais les autres indi¬ 
vidus ne présentaient pas ce caractère d’une manière sensible et aucun ne 
montrait les branchies disposées en qu.art de cercle comme chez Doris concen¬ 
trica Sav.-Aud. 

Les deux individus du lot B sont complètement décolorés en alcool. 

Provenance : Golfe de Suez; Station XIII, 9.12.1928 : deux individus; 
sans indication de couleur. 

Les caractères de la tête, du pied, des dents étant les mêmes dans les deux 
lots, il paraît peu vraisemblable, malgré les petites différences signalées, que 
les quatre individus n’appartiennent pas à la même espèce. 

Remarques. — Ce petit doridien n’est pas sans analogie avec Archidoris 
Vayssièrei O’Donoghue iqaq [= Archidoris slaminea Vayssière iqis, non 
Based. et Hedley iqo 5 ], tel que l’a décrit O’Donogbue, et auquel j’avais cru 
d’abord pouvoir l’identifier. 11 lui ressemble par le large bord mince du pied 
(Nflangelike marginvi), par la petite taille et la forme générale. Par contre la 
radula est différente et les branchies, bien que présentant le même nombre : 
cinq, sont ici assez caractéristiques pour permettre, à elles seules, de réiden¬ 
tifier l’animal, toutefois seulement au cas où cette branchie serait étalée, ce 
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qui est assez rare chez les individus conservés. J’ajouterai que la coloration, 
assez foncée en alcool, d’un des deux lots, ne semble pas correspondre à celle 
indiquée pour A. vayssierei O’Donoghue. 

La forme des branchies n'a pas été décrite par les deux auteurs précités, 
et cetle forme aussi est exceptionnelle chez Archidoris; au lieu de former des 
feuilles plutôt planes et reliées entre elles par la base, de telle sorte que l’on 
puisse regarder les dernières comme des ramifications des précédentes (ainsi 
que cela arrive le plus souvent chez les Archidoris), elles sont bien indivi¬ 
dualisées et touffues ou buissonneuses, ce qui leur donne un aspect un peu 
hirsute (voir pl. II, fig. 5 ). Les premières subdivisions branchiales ont lieu 
près de la base; ensuite les branchies ne se divisent généralement plus, mais 
vont en divergeant presque horizontalëÉient et portent des pinnules sur toute 
leur longueur, de sorte que les branchies sont plutôt bi- que tripinnées. Il est 
probable que les échantillons sur lesquels ont été faites les premières descrip¬ 
tions avaient leurs branchies entièrement rétractées, ce qui rend l’étude de 
leur forme et même parfois le décompte de leur nombre fort difficile. Vays- 
sière dit qu’elles sont au nombre de trois, quatre, ou cinq, ce qui prouve tout 
au moins qu’elles ne dépassaient pas ce dernier chiffre, ce que j’ai, moi aussi, 
constaté. 

Au sujet du genre Archidoris dans lequel je me vois forcée de placer au 
moins provisoirement ce petit doridien, il faut noter qu’il a encore été récem¬ 
ment démembré par N. Odhner (1926). Cet auteur peut avoir raison en 
principe de séparer des espèces qui diffèrent par la disposition des conduits 
de leur système génital. Pratiquement ces caractères sont inutilisables lorsque 
l’on a affaire à des échantillons très petits, conservés, uniques, et que l’on ne 
veut pas détruire. Ils ne sont déjà que trop difficiles à constater sur de gros 
échantillons fraîchement préparés. 

Genre Asteronolus Ehrenberg i83.i. 

Asteronotus Uemprichi Ehrenberg i83i. 

Pl. I, fig. 1. 

De cette grande espèce, trouvée pour la première fois dans la mer Rouge 
par Ehrenberg, la collection récoltée par R. Ph. Dollfus renferme un bel 
exemplaire, bien conservé, ayant gardé au moins en partie sa coloration natu- 
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relie. Cet animal est caractéristique de l’Indo-érythréo-pacifique, où plusieurs 
espèces à'Asteronotus ont été décrites. Toutes ces espèces, ou presque, sont des 
variétés de couleur : A. Hemprichi est tantôt brun-rouge, tantôt vert, avec de 
nombreuses nuances intermédiaii'es dues probablement à la superposition (fré¬ 
quente chez les Nudibraricbes), de deux pigments, l’un vert, l’autre rouge 
Les pustules du dessus du manteau sont disposées de la façon caractéristique 
pour l’espèce, formant par confluence une ligne médio-dorsale qu’il est abiisif 
d’appeler une crête et d’où partent à angle droit des ramifications irrégu¬ 
lières. Des boursouflures arrondies ou ovales et confluant parfois en lignes,/ 
parsèment le manteau, qui est bordé de cercles concentriques marginaux de 
semblables bourrelets, de couleur plus claire que le fond. Cet animal est trop 
connu pour que j’insiste davantage, mais on trouvera planche I, figure 1, une 
reproduction d’aquarelle montrant la disposition des taches de couleui a la 
face inférieure du manteau et du pied, disposition qui est plus ou moins bien 
connue par la figure — un peu floue — publiée par Gollingwood, celle don¬ 
née par Bergh dans son volume sur les nudibranches du ctSibogan et celle où 
Quoy et Gaimard ont représenté leur «Dons mauritianan. 

Cette disposition est assez originale : la couleur, sombre au bord, va en se 
dégradant vers la partie médiane jusqu’à devenir gris blanchâtre un peu vio¬ 
lacé; mais, vers la moitié du bord palléal, la couleur sombre reprend brus¬ 
quement pour s’affaiblir de nouveau graduellement jusqu’à la jonction du 
manteau avec le pied, formant ainsi un dessin qui ne manque pas d’élégance. 

La même dégradation se retrouve sur le pied. Il m’a semblé qu’aucune des 
trois figures citées ne rendait cet aspect bien nettement, cest pouiquoi j ai 
représenté l’exemplaire récolté par R. Pb. Dollfus avec ses couleurs, et vu en 
dessous (pl. I, fig. i). Ce dessin, fait d’après un animal conservé, laisse beau¬ 
coup à désirer, mais rend cependant compte de la disposition spéciale ci-déssus 
décrite. 

Provenance : Golfe de Suez; Station Xltl, 9.12.1928 : un individu. 


Cl C’est par exemple le cas chez Hancocick eudactylota, dont Triiichese a fait deux espèces : Gook 
ruhra et G. virîdis. 


Mémoires de VInstitut d’Egypte, t. XXL 


16 
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Famille des GLOSSODORIDIDÆ. 

Genre Glossodom Ehrenberg i 83 i [Gray 1847 p. p.]. 

= ilc^^no^/om Ehrenberg i 83 i. 

= Pterodoris Ehrenberg 1 83 1. 

•= Chromodoris Alder et Hancock i 855 . 

= Hypselodoris Stimpson i 855 , Basedovv et Hedley 190 5 . 

= Goniobranchus Pease 1866. 

(Pour la discussion de cette synonymie, voir O’^nogliue, igoi, p. 553 ) <>>. 

Ce genre est peut-être le plus abondamment représenté dans la mer Rouge 
où il a été, sinon découvert, tout au moins pour la première fois nommé. Des 
espèces avaient été publiées par Rüppell et Leuckart avant que le travail 
d’Ehrenberg ait paru, mais sous le nom de Boris; c’est Ehrenberg qui, le 
premier, sépara génériquement les Glossodoris; on trouvera dans deux publi¬ 
cations d’O’Donoghue (192Ù et 1999) un exposé historique des noms qui 
ont été donnés à ce genre et les raisons d’adopter le nom le plus ancien, qui 
est celui d’Ehrenberg, de préférence à celui plus certain, plus significatif, 
mais plus récent, proposé parles auteurs anglais. Je dis ce certaine; en effet, 
bien qu’il soit extrêmement probable que la première Glossodoris nommée par 
Ehrenberg, Glossodoris xantholeuca, qui est synonyme de Boris palUda Rüppell 
et Leuckart, soit bien une ^ Chromodoris tt , comme d’une part Bergh n’a pas 
pu disséquer les parties buccales de l’unique échantillon conservé au musée 
de Berlin (cf. Bergh, j 878, p. Ba-yB) et comme, d’autre part, les échantil¬ 
lons de Rüppell et Leuckart ne sont pas non plus connus anatomiquement(^), 
il subsiste, malgré tout, un doute. 11 arrive parfois, en effet, que des ani- 


Note à laquelle renvoie O’Donogliue en 1 929 ; dans ces deux notes, le genre Hypsehdoris Stimp. 
est omis de la synonymie. 

Les échantillons originaux de Rüppell et Leuckart, provenant de la mer Rouge, existent au 
Musée Senckenberg, à Francfort. J’en ai demandé communication à M. le D' Haas, directeur, celui- 
ci m’a répondu que le D' Nils Odhner, de Stockholm, les étudiait précisément en ce moment. Ayant 
alors écrit au savant Scandinave du Riksmuseum pour lui demander de me communiquer ses résul¬ 
tats dès qu’ils seraient publiés, je reçus une lettre de ce dernier me disant qu’il avait en mains, en 
effet, des Nudibranches du Senckenberg-Museum, mais non pas ceux de Rüppell et Leuckart. 
Il n’y avait donc plus lieu à d’autres démarches. Il faut se l’ésigner à attendre que les espèces de 
Rüppell et Leuckart soient retrouvées dans la mer Rouge et identifiées tant bien que mai grâce aux 
caractères extérieurs, les parties buccales des exemplaires originaux restant inconnues. 
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maux très semblables extérieurement montrent, à la dissection, des différences 
sensibles. Souhaitons que ce ne soit pas le cas ici, car cela donnerait lieu 
encore à un changement de nom, peu désirable, les trois noms génériques 
créés par Ehrenberg, tous trois fort mal caractérisés, ayant tous le pas sur les 
autres noms, y compris Hypsehdoris Stimpson, que Basedow et Hedley ont 
voulu substituer à Chromodoris Alder et Hancock, nom expressif dont il est 
permis de regretter l’abandon. 

Glossodoris quadricolor (Rüppell et Ledckart 1828). 

= Glossodoris sponsa (Ehrenberg 1 83 i) ('1 =Actinodoris sponsa Ehr. 

PL I, fig. 10. 

Deux beaux échantillons, de grande taille, m’ont été confiés par M. le Doc¬ 
teur Haas, directeur du Senckenbergisches Muséum à F'ràncfort-sur-Mein. 
La figure 10, planche 1 , montre l’animal tel qu’il était après un assez long 
séjour dans l’eau formulée. Les couleurs, sauf le bleu, qui a complètement 
disparu, sont bien conservées. Les échantillons, de même que ceux de Rüppell 
et Leuckart, provenaient de la mer Rouge. Des variétés ont été décrites jDar 
Bergh sous les noms de Chromodoris Annæ Bergh et Chromodoris Elisabethinœ 
Bergh; elles provenaient des Philippines; Bergh lui-même admit plus tard 
qu’il ne s’agissait que de variétés de l’espèce quadricolor, très répandue. Il est 
bon de faire remarquer que, bien souvent, ce que l’on appelle des variétés 
ne sont que des individus plus jeunes ou plus âgés que le type décrit le pre¬ 
mier et plus ou moins pigmentés que lui; il se présente souvent des cas 
embarrassants. Ce n’est guère que chez les espèces communes, dont pn a pu 
comparer un grand nombre d’individus, qu’il a été possible d’élucider les 
modes et les limites des variations individuelles. 

Sur le matériel communiqué par le musée Senckenberg, j’ai observé que 
la plaque labiale, grande, se compose d’un très grand nombre (difficile à éva¬ 
luer mais qui doit atteindre des dizaines de mille) de petits éléments du type 
ordinaire bifide, peu ou pas courbés, dressés, serrés les uns contre les autres. 
Dans la radula, les rangées comptent environ 6B-0-6B dents, typiques pour 
les Glossodoris. 


Synonymie plus complète : voir O’Donoghue, 1929, p. 726. 


)6. 
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A partir du rachis, nu, où elles sont très petites, à cuspide très courte, 
triangulaire, la cuspide s’accroit, devient conique-aiguë, très robuste, denti- 
culée près de la base; puis la cuspide diminue, s’aplatit, tandis que les den- 
ticulations prennent relativement plus d’i#fportance. Celte dentition diffère 
beaucoup de celle des deux espèces suivantes. 

Provenance : mer Piouge; deux échantillons. 

Glossodons faïbomaculata (Pease 1866) var. erylhrœa n. var. 

= Goniobranchîis albomacuïalus Pease. 

PI. I, fig. 9; pl. II, fig. 27-29; pl. III, fig. 4i à 44 . 

Espèce de grande taille, caractérisée par la longueur de son pied, qui for¬ 
me une queue déjiassant beaucoup le manteau en arrière, la forme un peu 
spéciale des dents radulaires, l’absence de véritables crochets à l’armature 
buccale, remplacés par de légers épaississements de la membrane cbitineuse; 
par la bordure jaune et noire et les taches opaques, rondes et un peu en re¬ 
lief du manteau(i). Radula n-O-n (le nombre n’a pu être déterminé, les dents 
ne tenant plus sur la membrane, mais il est peu élevé). 

J’avais, tout d’abord, cru possible d’identifier cette espèce avec Glossodoris 
obsoleta (Rüppell et Leückart), qui est aussi de la mer Rouge, à cause de la 
similitude de la bordure. Mais l’ornementation du manteau (réseau brique- 
clair) n’est pas la même, et correspond plutôt à Gl. alboniaculata (Pease 1866 , 
p. 2o/i-2o5; 1871, p, 3 o2 , pl. XX, fig. 2a-2c)(^). 

Actuellement de couleur jaune clair-blanchâtre, les échantillons étaient 
peut-être plus foncés à l’état vivant, ils montraient une bordure jaune vif, au 
dedans de laquelle se trouvait une seconde bordure noire. Des taches rondes, 
inégales, assez grandes, opaques, se voient encore bien, parsemant le man- 


Ces lâches sont hlaucbes sur fond jaune sur les figures de Pease, et la bordure du manteau est 
violette. Mais les figures étant coloriées h la main, varient quelque peu d’un exemplaire à l’autre du 
même tome, consulté dans deux bibliothèques différentes. 

W. H. Pease (186C, p. ao 4 ) a créé Goniobranchus pour un groupe d’espèces comprenant : 
vibralus Pease, propwquatus Pease, pictus Pease, ptilcher Pease, reliculatus Pease, albomacuïalus 
Pease. Plusieurs des espèces de Pease ont été menlionnées et figurées par Bergb (1881, p. 81-82 , 
pl. G, fig. 1-2, 3 - 5 , 6-7), par exemple Chromodoris proptnquaia Pease 1860, picla Pease 1860, 
albopuslulata Pease 1860, mais leurs parties buccales et leur anatomie restant inconnues, il est 
difficile de se faire une opinion concernant leur synonymie. 
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teau et le pied, se détachant du reste des téguments à la fois par un léger 
relief et une opacité plus grande, de sorte qu’il paraît probable qu’à l’état 
vivant elle se détachaient en blanc opaque sur jaune. 

L’entrée de la cavité buccale ne montre pas de crochets ainsi que chez les 
autres Glossodons, mais seulement un aspect guillocbé, dû à des épaississe¬ 
ments de la couche cbitineuse, se présentant sous le microscope comme de 
minuscules clous plantés dans le tégument. Les dents aussi sont un peu aber¬ 
rantes : peu robustes et plutôt lamelleuses, elles ont un contour un peu ondu¬ 
leux et comme hésitant et sont moins épaisses et moins trapues que chez la ^ 
plupart des espèces du genre. 

Les branchies sont au nombre de onze ou treize selon les individus. Elles 
sont de grandeur inégale, la plus antérieure étant environ deux fois plus lon¬ 
gue que les postérieures. La bouche est entourée de lèvres saillantes, froncées, 
entre deux palpes petits, tuberculiformes avec un petit sillon au bout. 

Les caractères extérieurs des individus étudiés sont à peu près ceux de 
Boris obsolela Rüppell et Leückart, dont les caractères internes ne sont pas 
connus, avec cette différence cependant que l’on voit encore nettement de 
petites verrues très aplaties que l’on pourrait comparer à des fcpoisw au plu- 
metis, sur les rideaux de mousseline, et qui ont peut-être été colorés sur le 
vivant d’un pigment plus soluble que le noir et le jaune des bordures, mais 
il n’est pas possible de savoir quel était ce pigment. Les orifices rhinophoriens, 
punctiformes lorque les rhinopbores sont rétractés, se trouvent chacun sur 
une de ces taches, un peu excentriquement, en avant. Le nombre différent de 
branchies me détermine à créer une variété. 

11 va sans dire que l’assimilation est toujours un peu douteuse, lorsqu’il 
s’agit d’espèces de Pease, puisque cet auteur n’a jamais décrit que les carac¬ 
tères externes. Mais il y a ici encore une différence; l’espèce de Pease n’a que 
six branchies ainsi qu’il le dit expressément. Celle de la mer Rouge en a de 
onze à treize, ce qui dépasse la limite des variations individuelles. 

Provenance : Port-Ismaïl (Suez). Louis Boutan leg.; environ dix individus (’l 


Le flacon renfermant ce matériel avait e'té abandonné depuis de nombreuses années, au Labo¬ 
ratoire d’Anatomie comparée de la Sorbonne,' par M. Louis Boutan; il me fut remis par G. Pruvot 
pour être étudié avec le consentement de leur propriétaire. 
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Glossodoris DdlHusi sp. n. 

PI. 7-8; pi. ni,fig. 6o. 

Glossodoris de grande taille, plutôt large et bombée pour le genre. D’après 
une note de couleurs prise sur l’animal vivant, le tégument était lisse, jaunâ¬ 
tre clair avec des tacbes rose-violet, plus foncées au centre et à la périphérie, 
pas très nombreuses et assez grandes. Une ligne rose-violacé sur le rachis des 
branchies et des rhinophores. Bord du pied et du manteau jaunâtre, avec des 
glandes jaunes très visibles, très saillantes sous ce bord. Les rhinophores sor¬ 
tent du milieu d’une de ces taches dorsales, la brancbie sort aussi d’une tache; 
les côtés du pied portent des taches semblables, mais il n’y en a pas sous la 
sole pédieuse. 

Dents de trois types, mais passant graduellement de l’un à l’autre. Près du 
rachis les dents sont bifides, les deux cuspides étant placées l’une au-dessus 
de l’autre; plus loin, les deux cuspides sont placées obliquement, les dents 
plus grandes; les cinq ou six marginales seules sont denticulées et du type le 
plus commun dans le genre Glossodoris. 

Formule radulaire : 77-0-77. 

Très contracté, l’animal mesurait encore 3 o millimètres; il devait bien 
atteindre, vivant, un bon quart ou un tiers en plus. Le dessin en couleurs, 
pl. I, fig. 7, représente l’aspect qu’il avait en eau formolée; il a été exécuté 
avant communication de la note de couleurs transcrite ci-dessus. La colora¬ 
tion du tégument était devenue d’un blanc hyalin légèrement bleuté, sauf à 
l’endroit où se voient les glandes, restées jaunes. Les taches colorées avaient 
persisté, mais en virant au rouge vif presque vermillon. Gela semble indiquer 
la dissolution par le liquide conservateur d’une matière colorante bleue, qui, 
chez tous les Nudibrancbes se montre toujours très fugace, ainsi que je l’ai 
déjà fait remarquer au sujet de Gl. quadricolor, p. 128. Les tacbes les moins 
grandes étaient irrégulièrement circulaires, les plus grandes composées d’une 
zone périphéi’ique foncée, entourant une zone plus claire, et un centre foncé 
comme la périphérie. Elles étaient disposées sans régularité apparente. L’ani¬ 
mal ayant été mis dans un tube contenant de l’alcool, elles disparurent en un 
instant, de même que les lignes rouges des branchies et des rhinophores. 
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D’après R. Ph. Dollfus, l’animal vivant ne présentait aucun autre pigment, 
mais un bord palléal jaune. 

Les parties buccales offrent quelques particularités : il n’y a pas de vérila- 
.bles crochets à l’armature labiale, mais de simples bâtonnets droits et non 
bifides selon le type habituel. Les dents sont de forme très différente selon 
leur situation dans la rangée, mais la variation est assez graduelle, de sorte 
qu’elle ne peut s’exprimer dans une formule; et d’ailleurs cette différence se 
rencontre chez d’autres Glossodoris, en particulier chez Gl. runcinala Bekgh, 
dont la radula offre plus d’un trait de ressemblance avec celle de la présentj^ 
espèce. Gomme, de plus, celle-ci portait aussi des glandes saillantes sous le 
bord palléal, on devait songer tout d’abord à assimiler les deux espèces. Mais 
il n’y a par contre aucune ressemblance entre elles au point de vue de la cou¬ 
leur et de l’ornementation du manteau, et bien que l’on n’ait souvent que trop 
de tendance à exagérer de légères différences et à créer des espèces nou¬ 
velles, tout spécialement dans cette famille-ci, la différence est dans le cas 
présent par trop grande. 

La présence de taches grandes, rondes, rose-violet vif, la bordure jaune du 
pied distinguent cette espèce nouvelle que je dédie à l’infatigable explorateur 
qui l’a découverte. 

Un individu. Station XXV, 12.1.1929, R. Ph. Dollfus. 

Remarques. — Si l’espèce trouvée par R. Ph. Dollfus ne peut être assimilée 
avec certitude à aucune de celles décrite jusqu’à ce jour, elle présente cepen¬ 
dant des analogies avec quelques-unes d’entre-elles, dont la synonymie ne peut 
être actuellement établie parce que l’on ne connaît pas, pour toutes, leurs 
parties buccales. 11 a été décrit au moins trois espèces de Glossodoris présen¬ 
tant de grosses taches violettes, rose violacé ou rouges. 

Gl. 'petechialis Gould a, selon Eliot (1906, p. 281) des taches «purplishr, 
non en relief, mais sa radula, décrite par Eliot ne concorde pas avec celle de 
notre espèce. Selon EWot, petechialis pourrait être synonyme de Gl. tumulifera 
Gollingwood (i88i)l*i. Toutefois, chez tumulifera, les taches sont en relief, en 


U' A propos de spécimeu de CItromodorls petecinalis Gould, provenant de Karachi, EJiot (ipoh, 
p. 260) a indiqué : (cPellucidiim subsirialum, edge brigbt orange; irregular spots deep crimson»; 
les branchies et les rhinophores étaient incolores. 11 est possible, dit Eliot (ibid., note 1) que ces 
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forme de cônes très apktis, ce que Gollingwood (1881, pl. IX, fig. 2 4 ) a 
clairement indiqué dans une figure représentant une de ces taches en relief 
vue de profil. On peut aussi se demander si tumulifera Gollingwood (1881, 
p. i3o, i 4 o, pl. lX, fig. 28-26) et Gl. [Clirom.) splendida G. F. Angas (186/1, 
p. 55 - 56 , pl. V, fig. 2) ne seraient pas synonymes. Toutes deux sont caracté¬ 
risées extérieurement par de grosses taches vaguement arrondies, rouges chez 
l’une, violettes chez l’autre, sur fond clair et par une bordure jaune ou oran¬ 
gée du manteau (^4 La coloration ressemble donc fort à celle que présentait, 
sur le vivant, le spécimen récolté par R. Ph. Dollfus. 

Il n’y a cependant pas identité, même dans le coloris : les figures de Grosse 
et de Gollingwood ne montrent pas la disposition dégradée de la couleur des 
taches entre le centre et la périphérie, plus foncée, ni les idiinophores et les 
branchies sortant de trois de ces taches. 

En outre tmnul^era est de forme très allongée, avec le pied dépassant de 
beaucoup le manteau en arrière, ce qui n’est pas le cas jiour le spécimen de 
Dollfus, qui est plus court, plus massif, plus élargi. Les glandes palléales, 
qui sont très visibles chez ce spécimen, ne sont pas figurées ni mentionnées 
par les auteurs cités, mais j’ai lieu de croire que ce caractère varie d’un indi¬ 
vidu à fautre, au moins comme intensité et visibilité. Pour pouvoir décider 
de la similitude il faudrait connaître les parties buccales des espèces d’Angas 
et de Gollingwood, et nous les ignorons absolument. Il se pourrait donc que 
notre espèce tombe ultérieurement en synonymie, mais il pourrait se faire 
aussi que de légères différences dans la dentition et les crochets buccaux la 
fissent maintenir comme la forme érythréenne de Glossodorts splendida Angas. 

Ceratosoma cornigerum A. Adams et L. Reeve i 848 , p. 68. 

Pl. I, fig. 2 et 3 ; pl. IV, fig. 56 . 

Selon Rochebrune, les noms de trijida, trilohatum Gray, et cornigerum Adams 
et Reeve s’appliquent au même animal. 11 est inutile de renouveler ici la 

spécimens soient le même animal que celui de'crit comme Ch. hislrio par Bergli in «The Dauish Ex¬ 
pédition to Siams, 1889-1900, p. 18A, pl. II, fig. 22, mais le mm àe petechialis a la priorité. 

Pour sa ttGoniodoris splendidan, de Port-Jackson, Angas (i 864 , p. 56 ) dit que la couleur 
générale est citrine; les taches, les branchies et les rhiuophores sont rouge-pouimré, la partie posté¬ 
rieure du pied et le manteau ont une bordure orangée. 
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^discussion de priorité, qui a été examinée très sérieusement et en détail par 
Rochebrune (i89/t,p. 119 à 128). Gependant Eliot en 1908 décrit sous le 
nom de C. irilobatum, un animal très différent. 

En ce qui concerne l’espèce visée, la question ne se pose pas, car si les 
deux espèces ne sont pas synonymes, celle qui fait partie de la collection est 
certainement le cornigerum. Malheureusement le même auteur a créé, bien 
inutilement à mon avis, de nouvelles «formes», qu’il se défend détenir pour 
des espèces linnéennes, mais que d’autres auteurs considèrent comme telles. 
O’Donoghue ( 1929, p. 726) en cite deux provenant de la mer Rouge comm^ 
des espèces distinctes. Gela en ferait trois pour cette mer, alors qu’elle n’en 
comprend , jusqu’ici du moins, qu’une seule, ce que je pense pouvoir prouver. 

Le simple examen des figures, très belles d’ailleurs, de Rochebrune, fait 
déjà douter de la validité de ses espèces (ou formes). L’auteur ne les appuie 
sur aucun des caractères tirés de l’armature buccale et de la radula, c[ui, en 
1894 étaient depuis longtemps d’un usage courant parmi les spécialistes. 
L’examen, même à travers le verre des bocaux( 6 , des individus originaux 
ayant servi à créer ces formes, lève tous les doutes. Rochebrune n’a étudié 
que des animaux conservés, ainsi que je vais le démontrer. Et en effet, ce 
n’est pas lui qui les a récoltés, et falcool qui alors servait surtout comme 
liquide conservateur décolore complètement la plupart des Nudibranches. La 
couleur devait donc être au moins très pâlie lorsqu’il les a reçus; il a suppléé 
à ce défaut de coloration avec beaucoup de goût et d’imagination. Mais une 
chose trahit visiblement l’état de conservation de ses modèles : cbacune de ses 
figures, spécialement sa fig. 5 , pl. VI, montre, très fidèlement copié, l’étran¬ 
glement produit par le crin au moyen duquel il est suspendu dans son bocal, 
crin qui est placé en divers lieux du corps chez les divers échantillons, et exac¬ 
tement là où il se trouve chez l’échantillon correspondant tel qu’il existe encore 
conservé dans son bocal. Et, ce qui est plus remarquable, l’échantillon ayant 
servi de type à l’espèce C. gibbosus porte en effet une gibbosité, mais elle con¬ 
siste en une hernie viscérale occasionnée par la rupture des téguments dorsaux! 

11 pourrait se faire c[ue deux formes ou variétés se trouvent en présence, 
parmi celles créées par cet auteur; certains échantillons montrent des traces 




L’autorisation d’examiner les animaux ne m’avait pas encore été accordée en 1980. 
Mémoires de l’Institut d’Egypte , t. XXL 17 
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d’un pointillé blanchâtre fin, d’autres de gros points ou macules; certains ont 
trois lobes au bord du manteau, d’autres montrent une faible indication d’une 
autre paire de lobes, cinq en tout par conséquent. Mais ces lobes s’accentuent 
ou s’effacent par la contraction; et leurs variations ne coïncident pas avec 
celles de l’ornementation. Quant à l’armature buccale que je n’ai pu examiner 
que chez un double, elle ressemblait exactement à celle de mes échantillons 
de la mer Rouge. Je crois donc pouvoir tirer cette conclusion que le Cerato- 
soma cornigerum est une espèce cosmopolite dans les mers chaudes et d’aspect 
assez variable. Aucun Nudibranche, peut-être, n’est plus déformé au moment 
de la mort par les agents fixateurs. Tous les Ceratosoma figurés par Bergh 
montrent cet état, de même ceux représentés par Abraham et par Basedow 
et Hedley. C’est la contraction qui fait se dresser comme une corne rigide la 
partie postérieure du manteau, normalement horizontale; qui resserre le pied 
et lui donne une forme canaliculée; qui fait saillir les lobes latéi’aux du man¬ 
teau , à peine visibles sur 1^ vivant et apparaître la paire de lobes antérieurs. 
Pour avoir une idée de l’aspect (si différent) de l’animal vivant, il faut se 
reporter à la splendide figure (6, pl. Il) publiée par Eliot, 1918 (^Journal of the 
college of science, lmp. Univ. of Tokio, XXXV), due à un artiste japonais; et 
aussi à la figure 1, pl. XII, de Risbee (1997), pour C.françoisi. La figure don¬ 
née ici, pl. I, étant faite d’après l’animal conservé, présente tous les défauts 
des premières mentionnées ci-dessus, mais montre ce que la conservation en 
eau formolée peut conserver de la coloration de l’animal : les nuances brunes, 
rouges, beiges, tandis que le bleu a disparu. 

Deux beaux échantillons me furent remis par R. Ph. Dollfus. Les taches du 
bord du pied représentées en bleu par Adams et Reeve, et qui étaient vio¬ 
lettes selon les notes de Dollfus, ont entièrement disparu. La branchie est faite 
de touffes ramifiées, très différentes des branchies simplement pinnées des 
Glossodoris. Une touffe était épanouie et décolorée, les autres contenues dans 
la cavité avaient gardé une coloration rouge. Il est asÆz curieux de noter que 
ces pigments solubles qui disparaissent à la longue même dans l’eau formo¬ 
lée, persistent beaucoup plus longtemps d’une part en bocaux fermés, tant 
qu’on n’a pas sorti du liquide les animaux pour les y replacer ensuite; et 
d’autre part dans les parties très contractées, les replis, les anfractuosités des 
téguments, comme si une cause mécanique intervenait ici. 
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Des individus de Ceratosoma qui se trouvent dans les collections du Muséum 
d’histoire naturelle, deux échantillons m’ont été remis, et j’en ai retiré la 
radula. Elle n’offrait aucune différence avec celle de l’échantillon de la mer 
Rouge examiné. La cuticule labiale, de même, n’offrait pas trace de mâchoi¬ 
res ni de crochets, et était simplement épaisse et ridée. 

Station XI, 8.12.1928 : un individu. 

-— Xni, 9.12.1928 : deux individus. 

Famille ? 

Genre Spongiodoris nov. gen. * 

Doridien de très petite taille ayant l’aspect extérieur et la consistance d’une 
Lamellidoris^^\ et de même que dans ce genre, un grand voile frontal. Bran¬ 
chies plumeuses et spiculeuses se retirant dans une cavité unique qui peut se 
refermer complètement. Rhinophores également complètement rétractiles. 
Forme ovale-cordiforme. Pénis inerme(?). Téguments et organes très spicu- 
leux. 

Radula composée de dents assez nombreuses, bicuspides, l’une des cuspi- 
des dentelée. Rachis nu(?). Armature labiale non trouvée. 

Spongiodoris rigida n. sp. 

Pl. II, fig. 12-17. 

Avec les caractères du genre. Taille : long. max. 8 millimètres, larg. A,5. 
Pied débordé par le manteau tout autour, à bord mince, étroit et non ondu¬ 
leux. Flancs obliques et dos presque plan, garni de tubercules plutôt espacés. 
Les caractères principaux sont la présence de très nombreux et forts spiculés 
qui donnent à l’animal la consistance d’une éponge calcaire; et la forme des 
dents, qui rappelle un peu celles des Glossodoris. 

Couleur (vivant) rouge vif. 

La fig. i 3 , pl. Il, montre l’animal vu de dos, avec les branchies et les 
rhinophores complètement retirés dans des cavités dont le bord se ferme si 
complètement qu’ils ne peuvent plus être distingués même à la loupe. La 


Le nom de g. Lamellidoris Ald. et H., n’a peut-être pas k priorité, mais je me refuse, pour 
des raisons exposées ailleurs [Bull, du Muséum, igSo) à le remplacer par Onchidoris de Blainville. 

17 - 
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coloration rouge vermillon a complètement disparu, il ne reste qu’une teinte 
grisâtre avec trois taches sombres, brunâtres médio-dorsales ou à peu près, 
car l’animal est fortement asymétrique, ce qui se voit surtout du côté ventral 
(fig. i). Cela est sûrement dû à une anomalie. Elle consiste dans l’obliquité 
marquée du bord antérieur du pied et la déviation de la tête. 

Aucune armature n’a été trouvée au pénis. Mais la dissection de ce très 
petit animal était rendue particulièrement difficile par l’abondance des spi¬ 
culés, non seulement dans les parties externes, mais aussi dans les organes 
internes et la branchie. Après éclaircissement de l’animal dans la glycérine, 
apparut un feutrage serré de spiculés très grands, tels qu’on n’en voit que 
chez les Lamellidoris , simples, bifurqués et étoilés disposés en rangs serrés 
transversaux dans la partie dorsale, radiairement dans le bord du manteau; 
dans la branchie, ils sont plus petits; fragiles, noduleux. La formule radulaire 
n’a pu être établie. 

Les dents, toutes semblables bien que diminuant de taille et d’une forme 
plus trapue vers les bords, sont d’un type très spécial; le mode de denticula- 
tion, tout en rappelant u^ peu celui qu’on trouve chez les Glossodoris (^Chro- 
modoris), s’en distingue par le fait que les deux cuspides aplaties (lamelleuses) 
et peu robustes, sont presque de même longueur, et que la seconde porte 
jusqu’à son sommet chez les dents les mieux constituées, une denticulation 
en forme de feston et non de petites pointes aiguës (pl. II, fig. i/i). Je pense 
qu’aucune dent de ce type n’a encore été décrite. Il n’a pas été trouvé de 
dent médiane ni d’armature buccale. Cet animal n’a pas laissé de me causer 
quelque perplexité. En effet ses affinités ne sont pas nettes, ou plutôt sont 
multiples et contradictoires. 

Aspect extérieur et consistance (fortement spiculeuse) de Lamllidoris , con¬ 
firmée par l’existence du voile frontal remplaçant les palpes, mais infirmée 
par la poche branchiale unique et les branchies plumeuses. Ces caractères 
pourraient faire penser au genre Âcanthodoris , bien qu’aucun membre de ce 
genre septentrional n’ait jamais été rencontré ni dans les mers chaudes, ni 
même en Méditerranée û). Mais la radula est nettement différente. On ne peut 


On y trouve par contre le genre Lamellidoris (voir note p. i 3 ij et Acanlhodoris y a été signalé 
sans preuves. 
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songer à Doriopsilla , également raide et spiculeusè, mais appartenant à la 
famille des Dendrodoridæ dont les espèces sont privées de radula, et ont le foie 
bilobé en arrière et le pénis armé de crochets, ce qui n’est pas le cas ici. Des 
Glossodoris, cette forme se rapproche par une analogie, d’ailleurs plutôt super¬ 
ficielle, dans la forme des dents; tous ses autres caractères l’éloignent de ce 
genre. Mais il est important de noter qu’il subsiste quelques points douteux 
ou obscurs dans l’organisation de ce petit Doridien, spécimen unique, très 
dur et cassant, qui ne se prêtait pas à une dissection très poussée, et en outre 
asymétrique et peut être anormal. L’anomalie ne porte cependant pas sur lej^ 
caractères utilisés dans la diagnose; mais la radula n’a pas été vue en place, 
c’est après ouverture de l’animal qu’il en a été trouvé des fragments flottant 
dans le liquide. Gela n’a pas permis d’en établir la formule, ni d’affirmer que 
la dent médiane manque. 11 est d’ailleurs inadmissible que cette radula ait pu 
provenir d’un autre Nudibranche étudié auparavant, car celui-ci était seul 
dans son tube. 11 faudrait donc supposer, qu’elle provenait d’un Mollusque 
ingéré et digéré, ce qui est assez improbable et ne prendrait quelque vraisem¬ 
blance que si elle était d’un type déjà connu chez un Prosobrancbe ou un 
Opisthobranche quelconque, ce qui n’est pas le cas. En outre, le régime ali¬ 
mentaire des Doridiens ne comporte pas de Mollusques. 

Provenance : Stat. X, 8 . 1 ^. 1928 ; golfe de Suez; R. Ph. Dollfüs. 

Famille ? 

Genre Erythrodoris gen. nov. 

Doridien possédant une paire de mâchoires très analogues à celles des 
Pleurobranchus et des Berlhella, formées de plaquettes articulées. Forme du 
corps ovale, aplatie. Pénis inerme. 

Radula étroite et longue ayant un petit nombre de dents dans chaque 
rangée. 

Erythrodoris Dollfusi sp. n. 

Pi. IV, fig. 67 à 62. 

Petit Doridien de forme aplatie, d’un ovale très allongé. Blanc à l’état vi¬ 
vant; blanchâtre, conservé. 
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Cinq branchies conservant à leur sommet du pigment sombre, brunâtre. 
Rhinopbores complètement retirés dans de très petits orifices et situés très en 
avant; palpes triangulaires, aigüs, dirigés en avant et logés dans une légère 
dépression du dessous du manteau. Pied un peu moins grand que le manteau 
tout autour, à bords minces; bord antérieur bilabié, un peu fendu, recou¬ 
vrant la bouche; flancs très peu élevés; aspect du manteau un peu laineux, 
comme couvert de très petits flocons clairsemés qui sont de petits tubercules 
à contour un peu flou. Quatre plus grands et entourés de pigment brun à 
leur base sont disposés, par paires entre rhinopbores et branchies, et deux 
autres semblables plus en arrière sont placés moins régulièrement. Petits spi¬ 
culés dans le manteau. Formule radulaire : i 3 -o-i 3 . 

L’aspect de l’animal rappelle celui d’une Cadlina; mais les parties buccales 
diffèrent complètement. Les branchies sont visibles mais contractées. Leur 
poche a un bord tranchant mais non élevé, et elle est transversalement ovale. 
Les branchies paraissent être au nombre de cinq, petites et ramifiées (bi- ou 
tripinnées ?). Elles ne sont pas complètement rétractées, mais très contfactées 
de sorte que leur textui^ et même leur nombre ne se voient pas clairement. 
11 y a deux vésicules séminales; le pénis est inerme. 

Cet animal est d’un aspect banal, bien que les palpes aient une forme un 
peu spéciale et soient dirigés en avant. Mais il me réservait la surprise d’offrir 
des mâchoires latérales très robustes et bien constituées, tout à fait différentes 
de ff l’armature buccale que l’on trouve chez bon nombre de Doridiens et 
différentes également des mâchoires cornées (mâchoires de Triloniadæ) que 
l’on rencontre chez Batliydoris, chez Hexahranchus et chez Gruvelia Spahri 
Risbec, 1928, p. 171. C’est une formation nettement délimitée, de chaque 
côté, ayant un bord postérieur arrondi, des bords supérieur et inférieur pres¬ 
que parallèles et le bord antérieur (du côté de l’orifice buccal) recourbé en 
dehors. Elles n’ont aucune souplesse et on ne peut les étaler ni redresser ce 
bord enroulé sans les briser, aussi n’ai-je pu les obtenir entières dans ma pré¬ 
paration. Les éléments sont de petites plaquettes variant de forme selon le 
point considéré, rhombiques plus ou moins allongées, et dont la pointe anté¬ 
rieure est un peu dressée en épine, de sorte que la mâchoire parait hérissée 
davantage que chez les Tectibranches Notaspides. Les plaquettes ont une forme 
plus rudimentaire et moins élégante, ces plaquettes sont articulées entre 
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elles comme dans ce groupe. Entre les mâchoires d’autres éléments moins ro¬ 
bustes et plus clairsemés entourent le reste de 1 orifice du bulbe, mais en 
laissant aux mâchoires leur individualité propre et leur forme bien definie. 

Provenance : Stat. XV, 11.12.1928; golfe de Suez; R. Ph. Dollfus leg. : 
un individu. 

Remarque. — Les deux Doridiens qui viennent d’être décrits ne peuvent 
entrer dans aucune des familles créées par Rergh et les autres auteurs'qui 
se sont occupés de ce groupe. Mais comme d’autre part les familles ont grand j 
besoin d’une sérieuse révision; comme il est désirable de ne pas en multiplier 
le nombre outre mesure, et qu’il vaudra mieux modifier quelques diagnoses 
afin de pouvoir faire entrer dans les familles existantes quelques genres actuel¬ 
lement isolés, je préfère ne pas en créer une pour chacun de ces deux uniques 
exemplaires ayant servi de types à deux genres nouveaux. 


« 
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CONCLUSIONS. 


Il y a peu de domaines maritimes offrant un plus haut intérêt que celui de 
la mer Rouge, à cause de ses affinités multiples, étroites avec les mers Indo- 
Pacifique, déjà lointaines avec la Méditerranée. Une contribution importante 
à cette question a été fournie récemment par l’expédition intitulée fcCam- 
hridge Expédition to the Suez-canaln, dirigée par H. Munro Fox, qui a traité 
[Transactions Zool. Soc., London, vol. XXII, pt. 6) la partie zoologique et l’in¬ 
téressante question de la concordance des faits géologiques et zoologiques. 

Les Mollusques ont été étudiés par Tomlin, qui a fait suivre son étude 
d’une bibliographie spéciale importante, et, pour les Opistbobranches, par 
O’Donogbue que j’ai eu plus d’une fois l’occasion de citer, et qui a tout par¬ 
ticulièrement insisté sur le fait que toutes les espèces animales de la mer Rouge 
sont différentes de celles de la Méditerranée. Son excellente étudel'I me dis¬ 
pense de tirer des conclusionslgénérales, qui pour une bonne part ne seraient 
que la répétition des siennes, dont je cite ici le résumé : 

tflf the above facts be analysed and considered, it is clear that, so far as 
the Nudibrancbiata are concerned, the Red Sea and Mediterranean présent 
the most profound and fundamental différences. As an example of a bar- 
rier, the narrow strip of land, the Isthmus of Suez, before its rupture by the 

canal, is one of the most striking and absolute that is knovvn.it can be 

affirmed that nowhere in the world, seas separated by so small a distance pré¬ 
sent sucb a striking divergenceii. 

Ainsi qu’il le constate pour les Opistbobranches, d’espèces communes aux 
deux mers il n’y en a jusqu’ici que deux, dont l’ime Scyllæa est pélagique et 
se rencontre dans toutes les mers; l’autre est cosmopolite aussi, et d’ailleurs 
peut être importée (un seul exemplaire) sur la coque d’un bateau : c’est Go-' 
niodorts castanea. 


Élude qui aurait encore gagné à une plus se'rieuse correclion des e'preiives, où un grand 
nombre de noms ont été défigurés. 
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Il faudrait y ajouter Bulla striata, si son cas n’était incertain (voir page 92). 

Les résultats de la petite étude que je présente : espèces nouvelles pour la 
faune érythréenne aussi bien que réparations de quelques oublis et inadver¬ 
tances, tendent cependant à atténuer légèrement les résultats que l’auteur 
qualifie de «rallier strikingn. Aucune nouvelle espèce commune; mais le 
nombre des genres rencontrés dans les deux mers est un peu plus grand qu’il 
ne le prétend, et celui des familles communes est déjà plus considérable et 
tendra à le devenir de plus en plus. Des familles et même des genres sont 
communs à la Méditerranée et à l’Indo-Pacifique, qui ne sont pas encore si-‘ 
gnalés dans la mer Rouge. On les y découvrira vraisemblablement. Citons par 
exemple les genres Madrella (Méditerranée et mer des Indes); Lohifera [=Cyerce) 
(Méditerranée et mer des Philippines); Caloplocamus [=Euplocamus) (Méditer¬ 
ranée, Atlantique et mer du Japon). Et je laisse de côté délibérément tous les 
genres pélagiques et flottants, qui sont cosmopolites et n’ont aucun intérêt 
faunistique. 

Quant au genre Phyllohranchillus [=Phyllobranclms), il est signalé à tort 
comme manquant dans la mer Rouge. Représenté en Méditerranée par «Phyllo- 
hranchmn borgninii Trinch., il l’est dans la mer Rouge par tePhyllobranchusv 
orientalis. Les Flabellinidœ y sont maintenant représentés depuis la description 
de l’espèce érythréenne : Coryphellina rubrolineta 1929.Les résultats de 

l’étude qui vient d’être faite suppriment à leur tour le genre Armina de la 
liste de ceux non représentés dans la mer Rouge. J’ai décrit une petite espèce 
Goniodoridella Savignyi n. sp., qui est en quelque sorte intermédiaire entre les 
genres très voisins Goniodoris et Okenia [Idalia^, ce qui contribue encore à 
combler une lacune. Il ne reste donc plus, des seize familles méditerranéen¬ 
nes réputées absentes (voir O’Donogbue, 1929), liste d’ailleurs incomplète, 
que sept, plus trois pélagiques dont je ne veux pas tenir compte. En effet 
Scyllæa se trouve partout, Glaucus^^'i aussi, et si l’on n’a pas encore signalé en 
mer Rouge les Phyllirroidæ qui se trouvent aussi bien dans le Pacifique que 
dans la Méditerranée, c’est sûrement l’effet d’un hasard ou des modes de pêche. 

Or, de ces sept familles, plusieurs se trouvent à la fois dans la Médi¬ 
terranée et dans le Pacifique : les Ægiretidæ , les Madrellidæ , les Janolidæ , 


Le genre Lomanotus, déclaré absent de fa mer Rouge par O’Donoghüe, L c., p. 780. 
Mémoires de VListitut Egypte, t. XXL 18 
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(Zephyrinidæ de O’Donoghue). Et voilà donc la liste des différences irréduc¬ 
tibles limitées à un petit nombre que voici : 

Galmidæ : Petite famille aberrante, réduite par son régime très spécial à 
un habitat limité, et qui ne se compose que d’un seul genre, et, à mon avis, 
d’une seule espèce. 

Heroïdæ : Petite famille ne compoi'tant qu’un seul genre et deux espèces, 
dont l’une est connue, si je ne me trompe, en Méditerranée par un seul indi¬ 
vidu et l’autre par deux. 

Dotoïdæ (Idüliidæ de O’Donogbue), desquelles je serais tentée de rappro¬ 
cher le BorneUopsis kabretiana O’Dox. 1929, de la mer Rouge qui me paraît 
avoir bien plus d’affinités avec Doto qu’avec Bomella. 

La famille Lomanotidæ et le genre Lomanolus, que O’Donoghue déclare 
absents de la mer Rouge (p. 780), mais cite dans sa liste des Nudibranches de 
cette mer (p. 716), nécessite un/eommentaire. Cet auteur, il est vrai, expli¬ 
que (p. 778) cette apparente divergence par l’hésitation exprimée par Eliot 
lui-même, le créateur de l’espèce érythréenne. Eliot montrait dans la créa¬ 
tion de ses genres et espèces une prudence louable et plutôt rare. A mon avis, 
après soigneux examen de sa description et de très nombreux exemplaires de 
Lomanolus genei obtenus à Banyuls, et qui seront, avec le reste de la faune de 
cette station, le sujet d’une étude, je reste persuadée que tous les Lomanolus' 
(et Eumenis) décrits jusqu’ici sont synonymes, sauf le Lomanolus vermiformis 
Eliot, qui est une bonne espèce et refirésenle en mer Rouge le genre, mais 
non l’espèce méditerranéens. 

LiMAPONTiiDÆ, dont les représentants, de très petite taille, ont pu, dans leur 
habitat spécial, échapper à l’attention, et qui, déjà fort rares en Méditerra¬ 
née, sont peut-être des Ascoglosses de mers froides, et enfin les Lamelli- 
DORiDiDÆ (Onchidorididæ de O’Donoghue), qui, de même, paraissent déjà 
clairsemées en Méditerranée, bien que l’on ait eu tort d’y mettre en doute 
leur présence, mais qui semblent y atteindre leur limite méridionale. 

Il faut en outre remarquer que les modes de pêche sont différents dans les 
deux mers, et que faute d’une station permanente et surtout à cause des diffi¬ 
cultés créées par le climat, le mode de recherches si fructueux en Méditerra¬ 
née, qui consiste à placer dans des aquariums des algues et des déhris de 
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grattages côtiers a dû être fort rarement utilisé dans l’autre mer, ce qui tend 
à fausser les termes de comparaison. En particulier, les Ascoglosses sont pres¬ 
que absents des listes; et cependant déjà Ehrenberg en avait trouvé un, 
Stiliger^''! qui se rencontre aussi dans nos mers. 

En somme, si la Méditerranée est assez bien connue par des travaux an¬ 
ciens et récents, la mer Rouge, au contraire, a encore beaucoup à nous 
apprendre, bien quelle ait donné lieu, il y a un siècle, à des travaux de tout 
premier ordre. Mais les explorateurs y laissaient leur santé où même leur vie, 
les travaux étaient continués par des disciples qui n’avaient pas pris part aux ^ 
expéditions. Les conditions sont aujourd’hui différentes : grâce aux moyens de 
transports fréquents et rapides, on peut y aller plus souvent et y séjourner 
moins longtemps, puis faire étudier les collections au retour par des spécia¬ 
listes à qui on fournit les indications utiles. 

Les risques sont diminués; les chances de découvertes sensationnelles aussi, 
mais moins qu’on ne pourrait le croire; et le travail de classification, de re¬ 
description et de mise au point qui maintenant nous incombe,bien que parfois 
un peu ingrat, n’est pas moins utile ni moins méritoire. Il est certainement 
indispensable comme base de la géographie zoologique, et pour permettre 
l’étude de la variation et de la naissance des espèces. 

Les matériaux en Opisthobranchesont déjà permis d’affirmer les affinités de 
la faune de la mer Rouge avec celle de l'Indo-Pacifique, que l’on peut donc 
appeler domaine Indo-Erythræo-Pacifique. 

Je pense qu’actuellement, l’exploration de la mer Rouge, n’est pas terminée. 

En particulier, en ce qui concerne les Nudibranches et Ascoglosses, nos rensei¬ 
gnements sont incomplets. 11 faudrait user du moyen qui réussit si bien en 
Méditerranée : récolte d’algues que l’on laisse reposer dans des cristallisoirs 
jusqu’à commencement d’asphyxie de leurs habitants; mais, bien que cela ne 
demande pas un outillage considérable, c’est un travail de longue haleine que 
le climat rend fort pénible. Et, de plus, les petites espèces, spécialement, exi¬ 
gent pour être étudiées ensuite, d’être anesthésiées pour éviter la contraction 
(ce qui s’obtient d’ailleurs rapidement) et surtout d’être accompagnées d’une 
note de couleur. C’est ainsi qu’un excellent collectionneur, J. Risbec, a pu 


= Calliopea d’Orb. — Ne pas confondre avec Slylifer, ainsi que l’a fait Gray. 
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démentir la légende de la rareté des Æolidiens dans les mers chaudes, parce 
qu’un séjour prolongé et des modes de récoltes appropriés lui ont permis d’en 
trouver des quantités considérables. Il me paraît vraisemblable que, si la mer 
Rouge réserve encore des surprises aux malacologistes, c’est de ce côté-là; 
2)arce que toutes les relations anciennes des grands voyageurs mentionnent 
surtout les grandes espèces très frappantes et vivement colorées. Si des genres 
communs à la Méditerranée et aux mers Indo-Pacifiques n’ont pas encore été 
trouvés en mer Rouge, il y a des chances pour que ce soit un effet du hasard 
ou des moyens de pêche, et pour qu’on les rencontre un-moment ou l’autre. 
Et le fait que chaque nouvelle pêche amène environ autant de nouveautés que 
d’objets déjà connus et parfois davantage, montre bien que l’exploration de 
cette mer est encore loin d’être aÿievée. 

En terminant, je remercie Robert Ph. Dollfus qui non seulement m’a confié 
son matériel, mais encore m’a fourni de nombreux renseignements et réfé¬ 
rences et a bien voulu se charger du travail ingrat de la rédaction de l’index 
bibliographique. 
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APPENDICE. 

L’étude de la collection étant terminée, il me fut remis encore quelques 
petits Nudibranches, trouvés par R. Pb. Dollfus au fond de bocaux contenant 
des animaux divers et en particulier des Hydraires et Spongiaires. Sauf un 
seul, ces échantillons sont excessivement j)etits et pas très bien conservés; il 
s’agit d’animaux immatures 
qui ne peuvent être dé¬ 
terminés qu’approximative- 
ment. Ce sont : 

A. Lomanohis fvermifor- 
mis Eliot 1908. Fig. texte 

i-/j. 

Le plus grand est un Lo- 
mamlus, qui est peut-être 
Lomanotus vermiformis Eliot 
(1908, p. 88-90), déjà 
trouvé par cet auteur dans la mer Rouge, et non revu ailleurs. 

Sa taille coïncide, ainsi que la formule radulaire. Il ne manque cepen¬ 
dant pas de différences dans 
la forme entre cet échantillon 
et ceux d’Eliot, de sorte qu’il 
est malgré tout douteux que 
nous ayons à faire à la même 
espèce. Malheureusement mon 
échantillon est unique; Eliot 
au contraire a pu étudier son 
espèce sur plus d’une qua¬ 
rantaine d’individus, mais n’a 
publié, malgré cela, aucun 
dessin. Un dessin de la mâchoire servirait immédiatement à nous fixer sur 
l’identité spécifique de ces animaux, celle de l’échantillon ici étudié étant 



Fig. 2. — Détail de rornementalion 
du bord masticateur : A, dans le 
milieu de la surface; B, plus près 
du bord. 



res, vues oblique¬ 
ment, en dessus. 




Fig. 1. — Les mâchoires de Lomanotus ? vermiformis Eliot, vues 
de l’extérieur : A, mâchoire gauche; B, mâchoire droite. 


I 
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particulièrement caractéristique. Pour conserver l’échantillon qui pourrait 
être le type d’une nouvelle espèce, je n’en ai extrait que le bulbe buccal 
et préparé la radula et la mâchoire; ce sont ces deux parties que je vais 
décrire tout d’abord. 

Les dents sont au maximum au nombre de dix de chaque côté du rachis, 
dans les rangs postérieurs. Elles sont de ja forme habituelle chez Lomanolus, 



Fig. h. — La moitié droite d’une rangée vue en dessous : r, partie rachidienne; m, partie marginale; 
s y sommet des dents du rang suivant; Zy une dent rudimentaire, supplémentaire, dans un des derniers rangs. 


dans les grandes lignes, mais assez différentes cependant des dessins pùhliés 
aussi bien par Bergh que par Aider et Hancock respectivement pour L. genei 
Verany et pour L. marmoralus A. H. (i 855 , fam. H, pl. V). Les rangées ne 
sont pas au contact les unes des autres, mais un peu écartées; ceci est le cas 
aussi chez L. genei; niais en outre, chez cette dernière espèce, les dents du 
milieu de la radula, près du rachis, ne se touchent pas non plus les unes les 
autres dans une même rangée, mais laissent entre elles des intervalles de plus 
en plus grands : c’est ce que montre bien la fig. 7, pl. Vil, de Bergh, 1877, 
et ce que je puis confirmer par l’étude des Lomanotus de Banyuls. 

Ici les dents sont bien moins nombreuses, elles sont aussi plus serrées, plus 
uniformes, plus irrégulières dans leur contour; celui-ci est difficile à com¬ 
prendre si on ne les examine qu’en dessus. Ce n’est qu’en retournant sens 
dessus-dessous un fragment de radula et en mettant au point à diverses hau¬ 
teurs, que l’on peut comprendre cette forme compliquée : elle est représentée 
fig. 4 , où comme d’habitude les différents plans sont représentés comme proje- 
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tés les uns sur les autres. On verra que la plaque basale ou corps de la dent est 
relativement bien plus longue que chez les autres espèces dont les dents ont été 
figurées, et la cuspide plus réduite. Quant aux dents de L. vermiformis , Eliot 
se contente de dire qu’elle sont analogues à celles de L. marmoralus, ce qui 
est un peu insuffisant comme renseignement. De même il dit que la mâchoire 
est comme chez L. genei, avec plusieurs rangs de «denlicules ou projections, 
qui ont l’aspect de mosaïque près du bordw. Mais d’après les figures de Bergh 
le bord masticateur n’est pas denticulé et ne porte que des sortes de petitas 
écailles dont quelques unes ont un bord légèrement serrulé avec un grossisre- 
ment de 760 diam. Je trouve aussi quelque chose d’analogue, une mosaïque 
très élégante rappelant le dessin légèrement en relief des yeux à facettes, et 
près du bord masticateur, qui est parfaitement lisse et uni, quelques uns de 
ces épaississements polygonaux deviennent un peu plus allongés et étroits, 
mais sans se détacher davantage ni se surplomber l’un l’autre, et montrent 
leur bord externe limité par une ligne pointillée au lieu d’une ligne droite et 
nette. Mais pour voir ce détail il faut se servir d’un fort grossissement. Au 
point de vue de la forme générale, du contour, la mâchoire de mon échan¬ 
tillon rappelle beaucoup plus celle de Aider et Hancock pour L. marmoralus 
que celle de Bergh pour L. genei. La partie coupante, triangulaire, très épaisse, 
est seule, avec l’éperon de la charnière, d’un jaune ambré opaque; le corps 
de la mâchoire est d’un jaune très clair, presque blanc. Une ligne à peu près 
droite, qui sépare le bord masticateur du corps, semble limiter par son pro¬ 
longement le corps de la mâchoire, mais on peut en vmir malgré l’opacité 
du bord masticateur une autre plus arrondie, qui arrive au milieu de la par¬ 
tie épaissie triangulaire et paraît limiter une pellicule de chitine un peu plus 
mince que le reste, mais qui continue et complète la mâchoire. Ceci n’a pas 
été représenté sur les autres figures, de divers auteurs, qui, de plus, mon¬ 
trent en général la limite inférieure du bord masticateur très oblique, échan- 
cré, et non pas, comme chez mon échantillon, orthogonal avec le bord cou¬ 
pant formant avec lui un angle seulement légèrement mousse (fig. 1). 

En résumé, il ne me paraît pas possible que cet échantillon soit un jeune 
L. genei; il semble se rapprocher davantage, par sa coloration sombre, de L. 
vermiformis, mais en l’absence de toute figure concernant cette espèce, la chose 
est difficile à décider, et reste incertaine. Eliot décrit des papilles de grandeur 
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égale et non reliées par une membrane sur les côtés du dos; ici, la membrane 
existe, et les papilles ne s’en détachent pas^nsiblement; en outre, la forme 
générale n’est pas particulièrement longue et étroite comme chez le vermifor- 
Par contre, pas plus qu’Eliot, je n’ai réussi à voir chez cet échantillon, 
malheureusement unique, des angles du pied étirés en tentacules. 

Si les différences étaient confirmées sur de plus nombreux échantillons, 
elles nécessiteraient la séparation de ces deux types. Ils peuvent rester provi¬ 
soirement réunis. 

Prove\ance : Station V, golfe de Suez, 98.11.1928. Robert Pli. Dollfus ; 
un individu. 

B. Dolo sp. Certainement immature. Deux individus de 1 millimètre envi¬ 
ron de longueur, mais très raccourcis par contraction, avec leurs papilles 
venues au contact les unes des autres dans une position hérissée, comme par¬ 
tant d’un point central unique. Elles sont fortement renflées, aussi larges que 
hautes, mais les tubercules sont à peine indiqués sur les antérieures et pas 
du tout sur les postérieures, minuscules, de la quatrième paire. La forme du 
voile n’a pu» être observée; les rhinophores paraissent sortir d’une gaine très 
basse (?). La couleur est inconnue, mais des amas de pigment sombre ou noir 
commencent à s’accumuler au sommet des plus grosses papilles et en quel¬ 
ques points du corps. Les yeux sont relativement gros et noirs, bien visibles. 
La mâchoire est particulièrement grande et nette. 

Ces animaux sont trop jeunes pour être déterminés spécifiquement; ils 
peuvent appartenir au groupe de Dolo coronala. Bien que l’incertitude de cette 
détermination ne permette pas d’en tirer une conclusion quant à l’existence, 
dans la mer Rouge, d’une espèce méditerranéenne de plus, il n’en est pas 
moins vrai que nous pouvons noter un genre de plus commun aux deux mers, 
genre d’ailleurs très cosmopolite, qui se trouve en Norvège, dans la Médi¬ 
terranée, la mer des Indes et en Nouvelle Calédonie, ainsi que dans l’An- 
tarc tique. 

La grandeur de la mâchoire est le seul caractère un peu marqué. La ra- 


''' Mes démarches pour obtenir communication des e'chantillons d’Eliot sont malheureusement 
l’estées sans effet, les spécimens n’ayant pu être retrouvés. 


dula est encore quasi embryonnaire, n’offrant qu’une vingtaine de dents dont 
les premières, indistinctes, semblent de petites écailles et font suite à un mor¬ 
ceau de ruban chitineux uni. 

Provenance : Station V, golfe de Suez, 28.11.1928. Robert Ph. Dollfus : 
deux individus. 




Fig. 5 . — Détails de ?Doto sp. 2; rh, rlii- 
nophore; p, palpe; pp, une papille (lobe 
du foie non représenté). 


C. ? Doto sp. 2. Fig. texte 5 . 

Il me reste à parler d’un petit Nudibranche qui devrait constituer un genre- 
distinct, s’il était possible d’acquérir une certitude sur les caractères de l’a* 
dulte : car c’est, là encore, un animal très 
petit et bien certainement immature. 

Les papilles renflées et bosselées font 
penser à celles d’une jeune Doto, bien qu’el¬ 
les ne paraissent présenter encore qu’un 
rang terminal de mamelons, sans pigment, 
et contenant une vésicule claire. (Voir la 
forme des papilles de «Dolov maculata (Mon- 
TAGu i8oà), et celles à\ Embletoniai) gracile 
Risbec 1927). Il est difficile de dire quel 

développement les tubercules prendraient chez l’adulte. Mais deux caractères 
semblent dès maintenant distinguer ce petit animal des Doto typiques : ce 
sont les rhinophores renflés-fusiformes, effilés au sommet, sortant de gaines 
basses mais profondément découpées (en deux lobes?) et les petits palpes 
digitiformes qui remplacent (?) ou terminent le voile. Tout cela est fort diffi¬ 
cile à voir, même après coloration et éclaircissement. 

C’est là encore un jeune; mais lorsqu’on le retrouvera, la forme des rhino¬ 
phores, à elle seule, suffira à le faire reconnaître, chez un animal pourvu de 
papilles distinctes et renflées; car les Tntoniadœ et Lomanotidæ, etc., seuls en 
ont d’analogues. Ils sont divisés ou perfoliés chez eux; le sont-ils ici, chez 
l’adulte ? c’est ce que je ne saurais dire, n’ayant pu découvrir trace de décou¬ 
pure dans un sens ni dans l’autre. 

Provenance : Station V, golfe de Suez, 28.11.1928. Robert Ph. Dollfus : 
un individu. 

Mémoires de VInstitut d^E^ypte, t. XXI. ^9 
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D. Himatella sp. Fig. texte 6. 

Radula trisériée. Ce caractère convient ; i” aux Flahellinidœ ; 2” au genre 
Cahiella; 3 ° au genre Eubranchus (^Galvina). 

Ce petit échantillon, très jeune, n’a pas les pédoncules (portant les papil¬ 
les), qu’on voit chez Flabellina; il a les rhinophores nettement (et même pro¬ 
fondément) perfoliés, bien qu’avec cinq lamelles seulement, et ne paraît pas 
présenter d’angles du pied tentaculiformes, ce n’est donc 
pas une CorypheUa. CaJmella a aussi des pédoncules portant 
les papilles, ce qu’on ne voit pas ici. Enfin, Eubranchus a 
toujours les papilles renflées, et les palpes courts. Il ne m’a 
pas été possible de voir avec certitude la forme des palpes; 
quant à celle des papilles, elles paraissaient bosselées, assez 
larges et un peu aplaties. Les mâchoires, pas très longues, 
ont un bord masticateur court, pourvu de petites granu¬ 
lations sur plusieurs rangs, devenant, près du bord des 
écailles et terminé par une rangée de denticules irrégu¬ 
liers. 

Si ces caractères (les parties buccales ont seules pu être 
observées avec netteté ainsi que les rhinophores) se trou¬ 
vent ainsi combinés, l’animal qui les réunit ne peut entrer 
que dans le genre Himatella Bergh (1892, p. 1029), créé 
pour une seule espèce H. trophina Bergh (1892, p. 1029; 
1 89/1, p. 13/1-1 36 , 225-226, pl. 1, fig. 16-18, pl. II, fîg. 1 5 ), connue par 
un seul individu, de 8 millimètres de long, trouvé à Port-Althorp (Alaska), 
mais l’échantillon unique de Dollfus est trop jeune pour pouvoir tirer des 
conclusions à son sujet. Les Æolidiens trouvés jusqu’ici dans la mer Rouge 
sont fort peu nombreux, et si insufiisemment décrits (sauf le seul Phyllodes- 
mimn hyalinim^^^ qui a été revu plusieurs fois), que l’on ne pourrait pas 
reconnaître un jeune de l’une de ces espèces; or, ce ne peut être un jeune 
Pli. hyalinum, malgré la forme un peu analogue des papilles, cette espèce 
n’ayant ni les rhinophores perfoliés, ni une radula trisériée; je ne puis pas 
non plus dire si c’est un jeune d'Himatella tivphina Bergh, de l’Alaska, c’est en 



Fig. 6. — Denis du 
jeune Himatella sp. 
de la station V (dé¬ 
signé sous la lettre 
D dans IMppen- 
dice). 


Ou plutôt bellum; voir Addenda. 


va — 



tous les cas une espèce du genre. Les caractères indiqués par Bergh sont : 
papilles portées par le corps, sans bras ni coussinets élevés; rhinophores 
perfoliés; radula trisériée, les trois dents sont denticulées; mâchoire à bord 
masticateur pourvu de plusieurs rangs de tubercules; pénis inerme(?). 

Chez le spécimen récolté par Dollfus, le pénis n’a pu être observé. 

Provenance : Station V, golfe de Suez, 28.11.1928. Robert Ph. Dollfus 
leg. : un individu. 
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Resultate. IX Bd.). 

1881 . CoLLiNGvvooD (Cullibert). — On soine new* species of Nudihranchiate Mollusca from 
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1849 . Deshayes (G. P.). — Les Mollusques (in : Le Règne animal distribué d’après son 
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1871 .-Descriptions of Nudibranchiate Mollusca inhabiting Polynesia. N® 2 [American 

Journal of Conchology, new sériés, vol. VIL Part I, August i®\ 1871, p. 11-19, 

*1. ni-ix). I 

1836 . PiiiLippi (Rudolphus Amandus). — Enumeratio molluscorum Siciliæ tum viventium 
tum in tellure tertiaria fossilium quæ in itinere suo observavit (Berolini. xiv-f 
267 pages+ errat., pl. I-XII), 

1841 .-Enumeratio molluscorum Siciliæ tum viventium tum in tellure tertiaria fossi¬ 

lium quæ in itinere suo observavit (Volumen secundum. Halis Saxonum. iv-f- 
3 o 3 pages, pl. XIII-XXVIII). 

1895 . PiLSBRY (Henry A.). — On the status of the names Aplysia and Tethys [Proceedings 
Academy Natural Science Philadelphia. Oct. 1896, p. 34 7-6 5 0). 

1895 - 1896 . - Aplysiidæ (in : G. W. Tryon, jr., Manual of Conchology; Structural and 

systemalic. Philadelphia. Vol. XVL, V114-262 p., pl. I-LXXIV + Frontispiece). 

1828 a. Risbeg (Jean). — Etude anatomique des Gastéropodes Tectibranches de la pres¬ 
qu’île de Nouméa, avec description de cinq espèces nouvelles [Archives du Mu¬ 
séum, 6® série, t. III, 1928, p. 07-68, fig. 1-96). 

1928 4 .- Contribution à l’élude des Nudibranches néo-calédoniens [Faune des Colonies 

Françaises. Paris, vol. II, p. 1-828, fig. texte 1-98 4-1 bis-\- 1 ter., pl. A-D, I-XII). 

1929 , -Nouvelle contribution à l’étude des Nudibranches néo-calédoniens [Annales de 

rinslitut océanographique. Paris, t. VII, fasc. 7, 1929, p. 268-298, fig. texte 1- 
69, pi. I, fig. 1-6). 

1894 . Rochebrune (A. T. de). — Diagnoses de formes nouvelles appartenant au genre 
Ceratosoma [Le Naturaliste. Paris, 16® année, 2® s. n® 168, i®"* mars .1894, 
p. 55 ). 

1894 .-Monographie des formes jusqu’ici connues, appartenant au genre Ceratosoma 

[Nouvelles Archives du Muséum d'Histoire Naturelle. Paris, 3 ® s., t. VII, p. 119-140, 
pl. VI, fig. 1-7). 

1828 . Rüppell (Eduard) et Leückart (Friedrich Sigismund). — Neue wirbellose Thiere 
der Rothen Meeres (in : Ed. Rüppell, Atlas zu der Reise im nordlichen Afrika. 
47 pages -h 3 pages non paginées, pl. I-XIl). 

1817 . Savigny (Jules César de). — [Planches de Mollusques de l’Egypte et de la Syrie] 
in : Description de l'Egypte. Recueil des observations et des recherches qui ont 
été faites en Egypte pendant l’expédition de l’armée française, publié par les 


ÜO . 












— 156 — 
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ADDENDA. 


A. L’étude que j’ai entreprise de nombreux autres échantillons de Nudi- 
branches de la mer Rouge et de l’Indo-Pacifique, étude qui n’en est encore 
qu’à ses débuts (Collections du Muséum d’Histoire naturelle) me permet d^ 
à j)résent de modifier ou de préciser sur quelques points tues opinions jirécd- 
dentes. Il est cependant nécessaire d’attendre que cette étude soit plus avancée 
pour pouvoir être affirmative. A titre d’indication, je désire cependant dès 
maintenant offrir aux spécialistes quelques indications sur lesquelles il serait 
intéressant de connaître leur opinion et, le cas échéant, leurs objections. Il est 
dès aujourd’hui, pour moi, extrêmement vraisemblable que : 

1“ Le Boris leptopus Ehrenberg Boris luberculala Aüdouin-Savigny, de 
Desiuves iSàq, non Cuvier est une Biscodoris et peut-être la forme très ré¬ 
pandue Biscodoris concinna (Alder et Hancock i 864 ) =B. concinniformis Bergh. 

2“ Eolidia hella Rëppell et Leückart est le même animal que Phyllodesmium 
hyalinum Ehrenberg , et peut-être les trois espèces de Phyllodesmium n’en font- 
elles qu’une, avec une assez large dispersion. Des exemplaires reçus de Nha- 
trang (Indochine) ont montré les parties buccales identiques à celles figurées 
par Bergh et leur extérieur concorde parfaitement avec le dessin de Rüpp. et 
Leuck. Le genre étant bien nettement caractérisé, le nom que lui a donné 
Ehrenberg doit lui rester; mais par contre, le nom d’espèce donné par R. et 
L. étant plus ancien l’animal s’appellerait dorénavant Phyllodesmium bellum 
(Rüpp. et Ledck.). 

B. Une question très délicate , et que je n’ose trancher encore est celle 
de la véritable identité de Philine aperta (L.). 11 semble prouvé que le nom 
fut donné pour la première fois à un animal provenant du Cap de Bonne- 
Espérance , et étendu presque aussitôt aux exemplaires de la Phihne la plus 
commune sur nos côtes, et qui diffère en réalité fort peu de celle des mers 
tropicales. Laissant de côté la question de la synonymie de Ph. vaillanti, que 
l’on trouvera exposée tout au long par O’Donoghue (i 929), je dois cependant 
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faire remarquer que les exemplaires de la mer des Indes que j’ai eu l’occa¬ 
sion d’examiner et qui étaient décolorés et parfaitement setnblables extérieu¬ 
rement à Philine aperta, avec laquelle ils sont le plus souvent confondus, ont 
montré à la dissection les organes buccaux et la coquille de PIi. . vaillanti 
IssEL. 11 me paraît dès maintenant extrêmement probable que la confusion 
date de loin; que la véritable Ph. aperta du Cap de Bonne-Espérance, dont 
j’ai pu examiner des exemplaires envoyés par M. Barnard, et provenant de la 
localité primitive, est identique à Ph. vaillanti livide supra, p. i o i, pour ses ca¬ 
ractères, ainsi que dans O’D. 1929) et que c’est celle de nos côtes qui porte 
un nom usurpé. Celle-ci devra, en ce cas, s’appeler Ph. quadripartila Ascanios, 
nom que précisément Bergh a déjà proposé de lui restituer (voir Smper s Bei- 
sen im Arch. des Philippinen, II, VII, Bullacea). Mais il est curieux de constater 
que, malgré cela, Bergh a mis Bulla aperta en synonymie de Ph. quadripartita 
Ascaniiis, ce qui est inadmissible. 

C. Lorsque l’on se reportera, pour les Tectibrancbes et Nudibranches, 
à l’ouvrage de Sturany sur les Gastéropodes de la mer Bouge, il sera utile de 
tenir compte des remarques ci-dessous. (Les numéros de pages sont ceux de 
la publication de Sturany.) 

p. 27. Atys [Boxania^ lithensis. — Pour cette espèce créée par Sturany, la 
coquille seule est connue. 

p. 28. Jethys leporina L. — Sturany pense que cette espèce est récem¬ 
ment immigrée de la Méditerranée, ce qui est fort possible, mais incertain. 
Encore est-il nécessaire de préciser de quelle te Telhys leporina L. n Sturany 
veut parler, car deux animaux portent concurremment et à nouveau le même 
nom de genre et d’espèce, depuis que Pilsbry a repris Tethys dans le sens 
^Aplysia. 

D’après la place où cette espèce est citée dans la liste de Sturany, parmi 
les Tectibrancbes, il est à supposer qu’il s’agit d’une Aplysie. Il s’agirait donc 
de Tethys leporina « corpore rubro, margine membranaceo, auriculis duabusn Linné 
1^58 (édit. X, p. 653 ) qui est une véritable Aplysie : le Lepus marinus de 
Rondelet, Belon, Gesner, etc. . .; alors que Tethys leporina ^labro cilialo-it 
Linné 1767 (édit. XII,p. 1089) qui est synonyme de Tethys jimbria «labro cre- 
nulaton Linné 1767 (édit. XII, p. 1089) n’a rien à voir avec les Aplysies et 
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doit s’appeler Fimbria jimbria Bohadsch 1761. Beprendre Tethys dans le sens 
d'Aplysia c’est apporter de la confusion dans la nomenclature. 

p. 28. Dolabrifera Cuvieri. — Espèce dont la coquille seule est connue et 
qui est peut-être synonyme d’autres Dolabrifera. 

p. 28. Pleurobranchæa Meckelii = Plew'obranchidium meckeliihLv. 

Cette espèce est en effet méditerranéenne mais elle a de si proches paren¬ 
tes dans rindo-Pacifique, en particulier en Nouvelle Zélande, qu’il eût été 
extrêmement important de justifier la détermination de l’échantillon par quel^ 
ques précisions, qui font entièrement défaut. 

p. 28. Philine vaillanti Issel; au sujet de cette espèce, voir plus haut. 

p. 28. Tethys argus Büpp. et Leuck. Tethys est ici employé certainement 
dans l’acceptation de Pilsbry. 

Les Nudibranches cités sont : 

Marionia cyanobranchiata Büpp. et Leuck. 

Hexabranchus suezensis Abr. 

Boris quadricolor Büpp. — Doit s’appeler Glossodoris quadricolor (B. et L.) 
voir plus haut p. 128. 

Chromodoris ?pantherina Eiir. — Doit probahlement s’appeler Glossodoris 
pantherina (Ehr.). 

Crepidodoris fplumbea Pagenst. — Devrait s’appeler Glossodoris plumbea Pa- 
GENST, si vraiement elle appartenait à ce genre, ce dont je doute. 

Baptodoris ?tuberculata Bergh. — Détermination bien approximative; voici 
ce que dit l’auteur : «Diese Benennung habe ich im Berliner Muséum aiisge- 
führt Avo ein nahezii gleichgestaltetes Exemplar ans Mauritius aufbewahrt istn. 
Donc une ressemblance approximative entre deux échantillons conservés qui 
n’ont été disséqués ni l’un ni l’autre ! 

Phyllidia arabica Ehrenberg. — Espèce insuffisamment décrite. La pos¬ 
session d’un exemplaire récent aurait dû permettre de décider si elle n’est 
pas synonyme d’une autre espèce. 


Sturany ne se sert pas de la parenthèse pour indiquer que l’auteur de l’espèce l’avait primiti- 
vemeiit placée dans un genre différent, ainsi que le veulent les conventions actuelles de la nomen¬ 
clature. J’ai respecté ici sa façon d’écrire les noms et leur auteur. 










EXPLICATIONS DE LA PLANCHE 1 . 


Les couleurs de cette planche sont celles des animaux conservés dans l’eau 
formolée. Elles ne représentent donc pas tout à fait les couleurs ni l’aspect de 
la vie, puisqu’aucLin dessin fait d’après le vivant n’accompagnait la collection. 
Les couleurs se conservent inégalement. Le bleu et le vert disparaissent rapi¬ 
dement (^Glossodoris quaclricolor). D’autres diffusent plus ou moins et teignent 
les tissus d’une manière uniforme (c’est le cas pour le Ceraiosoma), Les ani¬ 
maux conservés dans l’alcool, étant complètement décolorés, n’ont pas été 
représentés ici. 

Fig. 1. — Asteronotus Hemprichi Eiir. Vu en dessous. 

2. — Ceratosoma cornigerum Adams et Reeve. Vu en dessus. 

3 . — — Partie antérieure vue en dessous. 

à. — Armina Semperi Bergh, var. erythræa nov. var. Vue en dessus 

5 . — — Détail des lamelles latérales. 

6 . — — Partie postérieure du pied, vue en dessous, avec la glande 

pédieuse. 

7 . — Glossodoris Dollfiisi n. sp. Vue en dessus 

8 . — — Détail du Lord palléal; glandes. 

9 . — Glossodoris ?alhomacidata Pease, var. erythræa nov. var. Vue en dessus (con¬ 

servée : le pied est contracté). 

10. — Glossodoris quadricoïor Rüpp. et Leuck. Vue en dessus. 

11. — Philine Vaillanli k. Issel. Vue en dessus. 


Sur le vivant, les bandes longitudinales jaunes et noires étaient nettement délimitées. 

Sur le vivant les taches étaient d’un rose violacé et la couleur allait en se dégradant insensible¬ 
ment du centre à la zone moyenne, pour insensiblement reprendre à la périphérie le même ton 
foncé qu’au centre. 
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EXPLICATIONS DE LA PLANCHE IL 


Fig. 12 . 
13 . 
U. 

15 . 

16 . 

17 . 

18 . 

19 . 

20 . 
21 . 
22 . 

23 . 

24 , 

27 . 

28 . 
29 . 


— Spongiodoris rigida n. sp. 


L’animal vu en dessous. 

— — dessus. 

a, h, c, dents latérales. 


— — — Spiculés de la Lranchie (brisés el ? un peu corrodés), 

— — — Une branchie. 

— — Coupe transversale (schéma). 

— Archidoris O'Donoghuei n. sp. L’animal vu en dessous. Le pied a été échancré 

en avant pour laisser voir la tête. 

— — — L’animal vu en dessus. 

— — — Les branchies. 

— — — Partie rachidienne de la radula. 

— — — Sommet de trois dents latérales. 

— Goniodoris Savigmji n. sp. L’animal vu en dessus. 

25 , 26 . — Goniodoris Savigmji n. sp. Dents radulaires dans diverses positions. 

— Glossodons albomacuïala Pease, var. enjthrœa nov. var. Le bulbe buccal entier. 

—■ — Quelques dents latérales. 

— — Eléments de l’armature labiale. 
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EXPLICATIONS DE LA PLANCHE IIL 


Fig. 30 . 

31 . 

32 . 

33 . 

34 . 

35 . 

36 . 

37 . 

38 . 

39 . 

40 . 

41 . 

42 . 

43 . 

44 . 


‘ Euselenops ?amhoinei Vayssière. L’animal vu de dos. 

— Eléments de la mâchoire, pris en trois points différents. 

— Deux dents radulaires. 

— — de la partie moyenne d’une demi rangée. 

-— Dents marginales. 

— Une dent de la partie moyenne avec son modelé. 

— Schéma de la disposition des rangées de dents : a, chez 

un Doridien; b, chez Euselenops, 

Berthella granulala (Krauss). L’animal vu du côté droit, br. = branchies, ro.= 

coquille, rhinophores. 

— La hase de la branchie avec l’orifice du sac branchial et 

ceux des organes génitaux. 

— Les éléments de la mâchoire. 

Glossodoris Dolljusi n. sp. Dents radulaires de différentes parties d’une rangée, 
en différentes positions, et éléments de la mâchoire. 
Glossodoris albomaculala Pease, var. Dents de la partie médiane. 

— — Dents du milieu d’une demi rangée. 

— — Dents du milieu et du bord externe. 



M*"* Pruvot-Fol, Mission Robert Ph. Dollfus en Égypte. 
















































EXPLICATIONS DE LA PLANCHE IV. 


Fig. /i5. — Armina seniperi Bergii, var. erythrœa nov. var. Mâchoire gauche. 

46 . — — Bord masticateur de ia mâchoire. 

47 . — — a, et 2® dents latérales; b, dents de la partie moyenne; 

c, dents de la partie externe d’une rangée. 

48 . — — Dent médiane. 

49 . — — Dents marginales (les plus externes). 

50 . — — Schéma de la disposition des branchies et des lamelles latérales. 

51 . — Tritoniopsilla elegans (Savigny). Mâchoire droite. 

52 . — — Dent médiane et première latérale. 

53 . — — — vue de profil. 

54 . — — Première latérale vue de profil. 

55 . — — Les sept dents latérales d’une demi rangée. 

56 . — Ceratosoma cornîgerum Adams et Beeve. Le milieu d’une rangée de dents. 

57 . — Ertjthrodoris Dollfusi n. g., n. sp. L’animal vu en dessous. 

58 . — — L’animal vu en dessus. 

59 . — -— Une des mâchoires. 

60 . — — La partie externe d’une demi rangée de dents. 

61 . — — Une demi rangée complète. 

62 . — — Les éléments de la mâchoire pris en différents points 

de celle-ci. 

63 . — Berthella granulata (Krauss). La coquille. 


Mémoires de VInstitut d'Égypte, T. XXL 



(Mémoire A. Pruvot) 


P 

O 

(i 


XLVII 


XLVIII 


Pruvot-Fol, Mission Robert Ph. Dollfm en Égypte. 





































MISSION ROBERT-PH. DOLLFÜS EN ÉGYPTE. 


TANAIDACEA ET ISOPODA 

PAR 

TH. MONOD 

MUSEÜM NATIONAL D’HISTOIRE NATURELLE. 

â 

Mon excellent collègue et ami R.-Ph. Dollfus a bien voulu me confier 
1 étude de la collection disopodes quil a réunie au cours de ses récentes 
expéditions dans le nord de la Mer Rouge. 

Profitant de l’occasion qui m’était offerte, je me suis efforcé d’établir une 
liste des espèces de lanaidacés et disopodes actuellement connues de la Mer 
Rouge (1) : cet inventaire permet de constater combien la faune isopodologique 
de cette région a,été peu étudiée jusqu’ici, car il est certain qu’un grand nom¬ 
bre d’espèces indo-pacifiques seront retrouvées dans la Mer Rouge. 

Je remercie M. le Professeur Ch. Gravier qui m’a permis d’examiner un 
certain nombre de formes dans les collections du Muséum, et M. le D'' H. G. 
Jackson qui a bien voulu me communiquer la copie d’une diagnose et la pho¬ 
tographie d’une planche qui m’étaient inaccessibles. 


‘ ’ Les espèces récollées par Robert-Pii. Dollfüs sont précédées du signe *. 


a 1 
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TANAIDACEA 


1. — TANAIS PHILETÆRUS Stiîbbing igoi. 

1904. fanais 2>hileiœrus SiEnmm, ']- 8 , 2. 

1910. fanais phüetærus SnoEim, 2 i 5 . 

Habitat : Geylan, Mer Rouge (peut-être Suez, le spe'cimen ayant été recueilli 
sur' les murs d’un quai en décembre igoi, donc au début du voyage de M. 
G. Grossland). 


*2. — LEPTOCHELIA DUBIA (Kbôyer iSia). 

(Fig. i/ 3 - 4 , 2 /i- 4 , 73/1-5, 74). 

1900. Leptochelia lifuensis Stebbing, p. 616-617, P^* ^ (^) 617-618, pi. 

LXIVG(9). 

1905. Leptochelia lifuensis Stebbing, p. 7, pi. IC. 

1907. Leptochelia lijuensis : Nobili, p. 4 iZi. 

1910. Leptochelia lifuensis Stebbing, p. 215. 


Localité : a) 

b) 

d) 

") 

/) 

g) 

h) 


quatre spécimens 9 , station V, golfe de Suez, 28,11.1928. 
six spécimens (cinq 9 (o,5-2,7 millimètres) une larve), sta¬ 
tion X, golfe de Suez, 8.12.1928. 
trois spécimens 9 , station XI, golfe de Suez, 8.12.1928. 
un spécimen 9 , station XVIIM’s, golfe de Suez, 25.12.1928. 
trois spécimens 9, station XXTI, Jubal, sur madrépore, 28. 
12.1928. 

un spécinien 9 , baie de l’île Sénafir, i5./i.i928. 
quarante-cinq spécimens 9 , (le plus grand : 3 millimètres). 
Ras Mobammed, 16.4.1928. 
deux spécimens 9 , golfe de Suez. 
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Habitat : espèce tropicale et siib-tropicale cosmopolite (si mes conclusions 
taxonomiques sont exactes). 



sp. antennes, — 2 . /d. j uropode. — 3, Lcptocheltu duhici (Krôyeb), antennes. 

— 4. Id., uropode (cassé). 

Remarques : en l’absence de c? il a été malaisé de déterminer les échantil¬ 
lons «du golfe de Suez. Ayant pu cependant, grâce à l’obligeance de M. le Pro¬ 
fesseur A. Grüvel, étudier les Leptochelia (Ç et c?) qu’il avait recueillis dans 
le Canal de Suez (Grand Lac Amer, avril-mai 1982), j’ai constaté : 1” qu’il 
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m’était impossible de distinguer les 9 du golfe de Suez de celles du Canal, et 
que, par conséquent, elles appartenaient bien vraisemblablement à une même 
espèce, et 2° que j’étais parfaitement incapable de distinguer les échantillons 
du Canal d’une part de Leptochelia lifuensis Stebbing 1900 et, de l’autre, du 
banal Leptochelia dubia (Krôyer 18A2) tel qu’il est, par exemple, figuré par 
Smith (1906, pl. 20,fig. 1-17). 

Je suis bien obligé d’en conclure que lifuensis est synonyme de dubia. ^ 
plupart des échantillons ont, aux uropodes, cinq articles internes et un 
externe, mais il existe des spécimens possédant respectivement quatre et un 
ou six et deux articles. L. lifuensis en aurait A-i à 6-2 (cf. Stebbing, iqoB, 
p. 7, au sujet de plusieurs L. lifuensis de Geylan ne possédant qu’un seul 
article externe aux uropodes), L. erythræa 6-2, wParatanaïs Edwardsii-n 6-1, 
L. minuta 6-2, L. mirabilis Stebbing 7-2. 11 faut enfin faire remarquer que 
deux spécimens au moins (Ras Mohammed et station X), ont des antennes 
A-articulées (petit article apical exclus), sans qu’il semble possible de les sé¬ 
parer par ailleurs des autres échantillons. 

3. — LEPTOCHELIA MINUTA Dana i853. 

1853. Leptochelia minuta Dana, p. 800, pl. 53, fig. 5 a-d, 

1910. Leptochelia minuta : Stebbing, p. 216. 

Habitat : Mer Rouge et Polynésie. 


4. — LEPTOCHELIA ERYTHRÆA (Kossmann 1880). 

1880. Paralandis erythrœa]Loç,mkm^ p. io3--io4, pl. VII, fig. i-h. 

1907. Leptochelia enjthrœa : Nobili, p. 4i3-/ni, pl. II, fig. lo. 

Habitat : Mer Rouge, Polynésie (Paumotu). 

Remarques : c’est peut-être sur la 9 de cette espèce qu’à été décrit le «Pa- 
ratanaïs Edwardsii-n de Kossmann (1880, p. ioA-io 5 , pl. VH, fig. 5 , 6-6 a, 
'j-'ja, S-Sa'j qui mentionne lui-même cette possibilité (1880, p. loA). L’es¬ 
pèce est probablement synonyme de L. minuta Dana (cf. Stebbing 1900, 
p. 616). 
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5. — LEPTOCHELIA sp. v 

1880. Paratanaïs Edwardsii Kossjmn, p. ioi-io5,pl. VII, fig. 5, G- 6 rt, 7 - 7 ft, 8 - 8 «. 

Habitat : Mer Rouge (1 9 ). 

Remarques : peut-être identique à L. erythræa {vide sivpray 

* 6 . — paratanaïs sp. (œ). 

(Fig. 1 / 1 - 2 ). 

Localités : a) un spécimen, station XXI, golfe de Suez, 38.12.1928. 

h) un spécimen,station XXII, golfe de Suez, Jubal, sur madré¬ 
pore, 28.12.1928. 

Remarques : ces exemplaires ont l’exopodite des uropodes 1-articulé com¬ 
me Paratanaïs euelpis Barnar», Leptognalhia oculata Vanhôffen, Paralanais elon- 
gatus K? Paratanaïs euelpis -n Monod. L’antennule est seulement 3 -arti- 

culé, mais l’espèce n’en appartient pas moins à un groupe de formes qui sont 
congénériques, et peut-être, au moins pour une part, conspécifiques. 

Ces formes sont les suivantes : 

a) Paratanaïs elongalus Dana, i 853 -i 855 (p. 799, pl. 53 , fig. h a-e) 
[nombre de spécimens : ?, taille (d’après la planche) : 2,4 millimètres], ar¬ 
chipel Soulou. 

4 ) Leptognalhia oculata Vanhôffen, 191/1 (p. ^77, fig. i 3 ), dix exemplaires, 
1-3 millimètres, Kerguelen. Vanhôffen en écrivant ; «diese Kombination, Au- 
gen und viergliedrige grosse Antennen gab esbisher nicht unter den Tanaidenu 
(p. 477) avait certainement oublié le Paratanaïs elongatus de Dana qui pré¬ 
sente ces caractères. 

c) Paratanaïs euelpis Barnard, 1920 (p. 3 29-3 3 0), vingt-deux spécimens, 
4-6 millimètres, région du Gap. 

d) ? Paratanaïs enelpïs [err. typ. pro : ewe/pis] Monod ,1926 (p. 65 , pl. VIII), 
deux spécimens, 1,2 et 5,2 millimètres, côte atlantique du Maroc. Barnard 
écrit : rftbe latter distinction [doigt et pouce plus courts que le reste de la 
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main] applies to elongatus Danau (1920, p. 33 o). Gela signifie quen face 
à'elongatus (comme d'atlantïcus) euelpis est caractérisé par la brièveté des doigts 



de la pince par rapport au reste de la main. Or, la figure 4 c, de Dana, i 855 
(pl. 53) montre des doigts sensiblement égaux et la figure 4 c des doigts 
notablement plus courts que la portion proximale de la main. 
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Lo dônt spiflifoiiïi6 du troisiunic urticlc untcnnuiru 6st si^nulcG ou fi^uroo 
pour les exemplaires b, c, d; elle existe chez celui de la Mer Rouge. Cette 
e'pine se rencontre d’ailleurs,au même endroit, chez d’autres Tanaidacés, par 
exemple Pseudotamis affinis Hansen (Ingolf-Expedition, V, 3, igiS, pl. 111 , 
fig. 2 d et 2 e) et un Eeierotamis indéterminé du Maroc. 

La petite dent spiniforme microscopique latérale au sommet de l’antennule 
est aussi un caractère intéressant. 

*7. — PARATANAIS sp. ((S). 

(Fig. 65/1-6). 

Localité : un spécimen c? (0,7 millimètres), station XVI, golfe de Suez, 
12.12.1928. 

Remarques : il ne m’est pas possible de rattacher cet exemplaire à aucune 
espèce connue. 11 semble très probable qu’il i^git d’une forme encore inédite, 
mais que seul l’examen d’un matériel plus abondant, et concernant les deux 
sexes, permettra de décrire. J’attire dès maintenant l’attention sur les dimen¬ 
sions relativement énormes des yeux, la forme du bord caudal du corps, étiré 
en une sorte de tubercule anal, enfin l’existence de deux fortes phanères en- 
siformes au bord supérieur du chélipède. 


ISOPODA 

ASELLOTA 

*8. — BAGATUS STYLODACTYLüS Nobili 1906. 

(Fig. 70). ^ 

1906 i. Bagalus stijlodactylus Nobili, p. 268. 

1907 . Bagalus stijlodactylus Nobili, p. 4i8, pl. 2, fig. 11-1 j a. 

1910. Janira Crosslandi Stebbing, p. 226-226, pl. 22, fig. A. 

Localité : nombreux spécimens c? et 9 ,juv., herbier à Halophila de Kad ed 
el Hamden, golfe de Suez, 26.8.1928. 

Remarques : comme j’ai pu m’en rendre compte pour le Bagalus de Syrie, 
la morphologie du péréiopode I d peut varier considérablement (avec l’âge) 
et on ne peut se contenter d’une comparaison détaillée de ces appendices 
pour l’établissement des espèces. Par contre la forme de l’extrémité distale du 
pléopode I c? fournit des caractères très importants. 

En comparant ces pléopodes on se rend compte que d’une part Janira Cross- 
/awJf Stebbing 1910, Bagalus slylodactylus Nobili 1906, et nos échantillons 
égyptiens, de l’autre Janira Crosslandi Stebbing 1910a et Janira Crosslandi 
Monod 1981 a, sont exactement semblables entre eux à cet égard. Janira ( 1 ) 
nana Stebbing 1906, et Bagalus curvidactylus Nobili 1906, diffèrent entre eux 
et des deux autres types de pléopodes I d'. H y aurait donc lieu de distinguer 
quatre espèces diQ Bagalus indo-pacifiques. 


1. — Bagatus nanus (Stebbing 1906). 

1905 . Janira (?) nana Stebbing, p. 5 o, pi. XIII, fig. C. 

La figure du pléopode I (5* est inexacte, de l’aveu de Stebbing lui-même qui 
écrit (1910a, p. 109) ; Cf The first pleopods of the male were said to end in 
two pairs of overlapping shortly lanceolate lobes, and these are figured as of 
equal length. The fact, bowever, is that the outer lobe is produced beyond 
the mner, this inner one having on its sharp apex and outer margin several 
setae, some of which gave the impression of a prolongation of the lobe itselfw. 
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Il est très regrettable qu’il n’existe aucune figure exacte de cet appendice 
qu’un lobe interne terminé par un cfapex aiguii distinguerait des autres types. 

Habitat : Geylan (golfe de Manaar). 

2 . — Bagatiis Stebbingi nov. sp. 

(Fig. 71 ). 

1910a. Janira Crosslandi Stebbing, p. 108 - 110 , pl. 6 , fig. A. 

1931 a. Janira Crosslandi : Monod, p. ioS-ùio, fig. 9 (i-3). 

Lobes postérieurs externes du pléopode I d', terminés par un éperon aigu 
recourbé vers la ligne médiane; lobes internes plus courts, arrondis sétigères. 

Habitat : Seychelles (Egmont), Syrie (Méditerranée!). 

3. — Bagatus stylodactylus Nobili 1906. 

1906è. Bagatus stylodactylus Nobili, p. 268 . 

1907. Bagatus stylodactylus Nobili, p. 4i8, pl. 2, fig. 11-11 a. 

1910. Janira Crosslandi Stebbing, p. 225 - 226 , pl. 22 , fig. A. 

Lobes postérieurs du pléopode I â, obliquement tronqués, sans division 
nette en deux parties (externe et interne), ne compreiinant en somme qu’une 
seule pointe à bord interne sétigère. 

Habitat : Polynésie (Mangareva, Gambier), Mer Rouge (probablement 
région de Port-Soudan) et golfe de Suez (swpra). 

4. — Bagatus platydactylus Nobili 1906 . 

1906 4. Bagatus platydactylus Nobili, p. 268 . 

1907. Bagatus platydactylus Nobili, p. 4i8-4i9, pl. 3, fig. Q-Q a-b. 

La figure du pléopode 1 (d est assez décevante puisqu’elle représente à 
deux échelles différentes le même objet sous des aspects quelque peu dissem¬ 
blables. Si l’on admet que la figure à grande échelle est la plus exacte, les 
lobes postérieurs seraient à une seule pointe, aiguë, concave à son bord in¬ 
terne et sétigère sur ses deux bords. 

Habitat : Polynésie (Mangareva, Gambier). 
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*9. — STENETRIUM CHILTONI Stebbing 1906 . 
(Fig. 3/i-4). 


1905. Stenetrium Chiltoni Stebbing, p. 54-67, pl. XII a. 
1910. Stenetrium Chiltoni Stebbing, p. ï 10 . 



Fig. 3 . — Stenetrium Chiltoni Stebbing, cf. — 1. Pléotelson, en vue dorsale, — 2. Géplialon, en vue 
dorsale. — 3 . Péréiopode I. — h, 7 d., bords palmaire et digital. 


Localité : un spécimen d*, station XXI, golfe de Suez, 28.12.1928. 
Habitat : golfe de Suez (supra), Geylan, îles Amirantes. 
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Remarques : le principal exemplaire ayant été utilisé par Stebbing pour 
la description de l’espèce était une femelle à oostégites développés et comme 
l’auteur ne signale pas de différence morphologique saillante pour les deux 
autres spécimens de Geylan ni pour celui des îles Amirautés, on en doit con¬ 
clure que les quatre individus sont des femelles. Il est logique de penser que 
le mâle du golfe de Suez appartient à la même espèce, mon exemplaire étant 
conforme à la description de Stebbing pour le céphalon et le pléotelson. Je 
dois signaler cependant que mon exemplaire ne semble pas posséder un angle 
externe aussi prononcé au premier article du pédoncule antennaire. 

Par ailleurs il est différent de toutes les autres espèces d’Afrique australe 
ou indo-pacifiques : S. armatum Hasvvell 1881, S. crassinianus Barnard 191 A, 
S. Dagama Barnard 1920, S. Dalmeida Barnard 1920, S. Diazi Barnard 1920, 
S. fractum Ciiilton 1887, S. Glauerli Nicholls 1929, S. inerme Hasvvell 1881, 
S. macrocheir^^'i Nicholls 1929, S. Saldanha Barnard 1920, S. siamense Hansen 
1905, S. spinirostrum Nicholls 1929, S. truncatum Nicholls 1929. 


J’ai examiné un spécimen unique en très mauvais état d’un Asellote prove¬ 
nant du golfe de Suez, 1928-1929. Le céphalon porte de chaque côté, en 
avant de l’œil une dent grêle et aiguë assez forte, dirigée en avant; le pléo¬ 
telson paraît inerme. S’il s’agit bien d’un Stenetrium, ce n’est pas le S. ChiUoni. 

* 10 . — MUNNA sp. (a). 

(Fig. 70/3, 72 ). 

Localité : un spécimen c?, herbier à Halophila de Kad ed el Hamden, golfe 
de Suez, 26.8.1928. 

Remarques : il ne semble pas possible, tant qu’un matériel plus abondant 
n’aura pas été recueilli, de déterminer si, comme cela paraît vraisemblable, 
l’espèce est nouvelle. L’exemplaire unique n’a que 0,76 millimètres de long 
et n’est pas très « lisible Le pléotelson, très ovalaire, paraît entièrement 

- / 

Macrochirium Nicholls, 1929, p. 363 ; je considère qu’il s’agit d’un lapsus calami, que les 
règles de la nomenclature autorisent à corriger. 
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glabre (?). Il est en tous les cas très intéressant de signaler des Mmm érytb- 
réens car, jusqu’à présent, le genre est à peu près exclusivement connu d’eaux 
tempérées ou froides. Il est vrai que l’insuffisance de nos connaissances sur la 
micro-faune des mers tropicales et l’exiguité des espèces sont peut-être la 
seule cause de cet état de choses. 

* 11. — MUNNA sp. (|3). 

(Fig. 77 / 5 - 7 ). 

Localité : deux spécimens 9 (1,2 et 0,7 millimètres), Jubal, sur madrépore, 
station XXH, 28.12.1928. 

Remarques ; ces deux exemplaires sont malheureusement recouverts l’un 
et l’autre d’une épaisse toison d’infusoires. Le matériel est trop défectueux 
pour pouvoir être déterminé : il n’est pas impossible que les Munna de Jubal 
et celui de Kaied el Hamden soient conspécifiques. 

FLABELLIFERA 

*12. — CmOLANA PARVA.H. J. Ha.nsen 1890 . 

(Fig. 80 ). 

1910. Cirolana parm : Stebbing, p. 217 . 

Localité : deux spécimens c? ( 5,5 millimètres), sur la coque d’un bateau, 
Ismaïlia, Canal de Suez, 7.1.1928. 

Habitat : Canal de Suez [supra). Mer Rouge, probablement région de Port- 
Soudan. Antilles, Paumotou, Samoa, Ceylan, Ghilka Lake, Mozambique, 
Cameroun, côte orientale de l’Amérique du Nord. 

13. — CIROLANA sp. (^species inqtiirenda). 

1880. Cirolana arabica Kosssiann, p. 1 i4-i i5, pt. VIII, fig. 7-12 et IX, fig. 1 -/ 1 . 

1884. Cirolana arabica : MiEBS,p. 3o3. 

1890. Cirolana arabica : H. J. Hansen, p. 120 (356). 

1931.' Cirolana arabica ; Nierstrasz, p. 160 et 161. 

Habitat : Mer Rouge. 
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*14. — ARGATHONA MACRONEMA (Bleeker iSBy). 

(Fig. 4 , 5 /i- 8 , 6/1-9, 8/1-2, 9/1-5, 10, 11). 

1857 . Aega macronma Bleeker, p. 28, pi. I, fig. 1-1 c. 

1880 . CovuïïdîKi în(icroïi 6 fïi(i .* Miers, p. 469—4'yo. 

1910 . Argathona similis Richardson, p. 11, fig. 10. 

1917 . Alcirona macronema : Nierstrasz, p. 97-104, pl. XIV, fig. 29-85. 

1925 . Argathona similis : Hale, p. 162-164, fig. 16 {a-j). 

1926 . Argathona similis ; Hale, p. 282-288. 

1929 . Argathona similis ;Hale, p. 261, fig. 244-245. 

1931 . Alcirona macronema .'Nierstrasz, p. 168. 

1931 . Argathona similis : Nierstrasz, p. 178. 

1931 . Orcilana /lansm Nierstrasz , p. 170-172, fig. 48-87, P^' XI, fig. XIX-XX. 



Localité : 1“ Deux spécimens juv. [a et b] de 5 millimètres, sur Epine- 
phelustaiivinaFoRSKh, stationXV,golfefleSiiez, 11.12.1928. 
2“ Un spécimen d* [c] de 9 millimètres, sur Dtagramma cineras- 
cens G. V., station XX, golfe de Suez, 27.12.1928. 

Habitat . golfe de Suez {^supra'^. Batavia (trois spécimens, 3 ,12 et 17 
millimètres, types), trhabite errante la peau de diverses espèces de poissons 
de la mer de Bataviaii (Bleekeb 1867, p. 28). — Détroit de Limbé, Gelèbes 
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(un d*, 20 millimètres) — Atjatuning, côte occidentale de Nouvelle-Guinée 
(un d', 11 millimètres) — Glenelg, South Australia (un d*, 21 millimètres). 



—- Port Willimga, South Australia (un é-, 17 millimètres; une 9,19 milli¬ 
mètres), sur Pseudolahnis. — Garden Island, Western Australia (une 9 , i 8,5 
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millimètres). — Freemanile, Western Australia (un c?, ih millimètres) sur 
Trachichlodes ajffinis. 



Fig. 6. — .drgai/wna «idcroncma (Bleekek) (exemplaire c). i. Antennule. — 2. Antenne. _ 

3 - 4 . Mandibule. — 5 - 6 . Maxilluie. — 7. Maxllle. — 8. Extrémité de la maxille. — 9. Maxillipède. 

Remarques : la validité du genre Orcilana Nierstrasz, 1981, me semble 
extrêmement discutable. L’auteur écrit : te Fine Verbreitung der Lacinia I [de 
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la maxilluie], wie diese bei Orcilana vorkommt, habe ieb vergebens bei an- 
deren Gattungen gesucbtr (igSi, p. 170); or les figures données par Haue 
pour Argachona similis (1925, fig. 16e) et pour A. confinis (1926, fig. 17e) 
montrent des maxillules à lame interne dilatées tout à fait semblables à celle 
à'Orcilana Nierstrasz (1981, fig. 82). L’auteur ajoute que la présence sur cette 
lame dilatée de deux petites épines est insolite; or Hale (1928, fig. 1 
figure précisément une lame interne à deux épines. 11 me semble plus logique 
d’admettre que les caractères supposés caractéristiques à'Orcilana (dilatation 
de la lame maxillulaire interne, et présence, sur cette même lame, de deux 
épines) ne sont nullement incompatibles avec ceux du genre Argathona puis¬ 
qu’on les y rencontre déjà. 

Le genre Arg^ona Sïebring 1908 (incl. Orcilana Nierstrasz 1981) est 
encore mal connu et les spécimens décrits ou mentionnés sont en petit nom¬ 
bre, une vingtaine semble-t-il, répartis en sept espèces dont la liste suit : 


a) Argathona rhinocéros (Bleeker 1867 ). 

1857. Cymothoa rhinocéros Bleeker, p. 37 - 88 , pt. II, fig. i5-i5 a-b. 

1880 . Cymothoa rhinocéros : Miers, p. àfia. 

1908. Gurida cælata Bodde-Lund, p. 3o6, pl. 18 , fig. 28 - 81 . 

1910. Argathona Beidi Stebbing, p. 100 - 101 , pl. 9 A. 

1924. Alcirona Pearsoni Monod, p. 97 - 100 , pl. I-II. 

1931. Cymothoa rhinocéros : Niersxrasz, 1^5. ê 

1931. Gurida cælata : Nierstrasz, p. 176 . 

1931. Alcirona Pearsoni : Nierstrasz, p. 169 . 

? 1917. Livoneca nasicornis Nierstrasz, p. 87 - 91 , pl. XIII, fig. 1 - 10 . 

? 1918. Lî'roneca nasicorms Nierstrasz, p. 118 . 

? 1931. Livoneca nasicornis HiiRRSTRASz , p. i43. 

Habitat : lie Aldabra (und', 34 millimètres, sur la lèvre d’un poisson de 
mer.— Zanzibar (un d*, 22 millimètres). — Ceylan (un cd, 20 millimètres), 
sur la langue de Telrodon leopardtis. — ? Mer de Java [Livoneca nasicornis] 

(deux 9, T2 et 20 millimètres). 

Remarques : il n’y a pas de doute que Cymothoa rhinocéros, Gurida cælata, 
Argathona Beidi et Alcirona Pearsoni ne soient une seule et même espèce. 

Quant à Livoneca nasicornis, cette espèce n’appartient ni au genre Lironeca 
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Leacii, ni même à la famille des Cymothoidæ s. str., comme la morphologie du 
maxillipede sullirail a elle seule a le prouver. 11 me semble 2)ar contre plus 



c[ue vraisemblable que Livoneca nastcornis soit un synonyme de plus de l’in¬ 
fortuné Cymolhoa rhinocéros que quatre auteurs déjà redécrivent dans des gen¬ 
res chaque fois différents [Gurida, Argathona, Alcirona, Livoneca). Malheureu¬ 
sement les pièces buccales de Livoneca nasicornis sont mal connues, l’échantillon 
disséqué par Niersïbasz étant mutilé. Niebstrasz de'crit une maxille qui m’in¬ 
quiète un peu tant elle ressemble à la maxillule de bien des Cymothoidæ [sensu 
lato) et en particulier à celle du genre Argathona. Bien entendu, si la maxille 
est réellement telle que la représente la figure 6 de la planche XIII (Nierstrasz , 
1917), alors l’espèce n’a rien à voir avec le genre Argathona. La maxillule 
(pl. XllI, fig. 5 ) est argathonienne, avec deux dents dont l’inférieure est plus 
petite (et plus recourbée). Le maxillipède (pl. XIII, fig. 7) n’est nullement un 
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maxillipède de Cymothoidæ [sensu stricto), groupe où le palpe est ^semyer hiar- 
ticulatus-n (Hansen, 1890, p. 3 16), apicalement uncifère, et glabre : ici, le 
palpe semble 5-articulé et est «stark be- 
liaartw (Nierstrasz 1917, p. 88). Si Livoneca 
nasicornis est bien synonyme A'Argathona cæ- 
lata, alors la corne frontale de cette belle 
grande espèce ne serait pas spéciale au é, 
puisque les échantillons de Nierstrasz sont 
décrits comme 9. 

h) Argathjjijia confinis Hale 1995 . 

1925. Argathona confine Hale, p. 1 64- 166 , fig. 17 

(«-i)- 

Habitat ; Albany Passage, Queensland (un 
9 , 11,5 millimètres). 


c) Argathona longicornis (Büdde-Lünd 1908 ). 

1908. Brotherus longicornis Budde-Lund, p. 3o6- 
807 , pl. 18 , fig. 39-49. 



Fig. 8. — Argathona macronema (Bleeker) 
(exemplaire c). — 1-2. Péréiopodes VI-YII. 


Habitat : Majunga, Madagascar (un c?, 

1 o( millimètres), sur les branchies d’une fcanguille de mern. 



23 . 
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Remarques : c’est Stebbing (1911, p. 179) qui a reconnu l’idenlité des 
genres Argathona et Brothenis; on a vu plus haut que Gtinda n’a pas plus de 
raison d’être maintenu indépendant. L’espèce est extrêmement voisine de ina- 
cronema : la présence inusitée de deux denticules accessoires à l’apex de la 
maxillule serait un caractère discriminatif important si toutefois il n’est pas 
individuel. J’ai un invincible sentiment — tout intuitif pour l’instant d’ailleurs 
-— quÂrgathona longicornis devra aller enrichir un jour la synonymie d’dr- 
gathona macronema. 

d) Argathona macronema (Bleeker 1857). 

Vide supra pour la synonymie et la distribution. 

Vide infra pour les remarques. 


e) Argathona Normani Stebbing 1905. 

1905 . Argathona Normani Stebbing, p. 17-18, pl. III A. 

Habitat : Cheval Paar, et au Sud de Galle, Geylan (deux spécimens(') dont 
au moins une? et probablement deux), 10 et 12 millimètres. 



Fig. 10. — Argathona macronema (Bleeker) 
(exemplaire a). — Péréiopocle I. 


Le 5 ® article n’a nullement éié rtoverl 
p. 10); il est totalement absent. 


Remarques : cest le génotype et en 
même temps une des deux espèces 
dont le palpe du maxillipède puisse 
être i-articuléPl; partout ailleurs il 
est 5-articulé mais avec la limite des 
articles II et III parfois indistincte (d. 
similis Hale 1926, p. 162). 

f) Argathona setosa Richardson 1910. 
1910 . Argathona setosa Richardson, p. 9-10, 
fig. 8 (a-e). 

Habitat : Linao Point, Philippines 
(une 9, 20 millimètres). 


<’> Fide Stebbing (1906, p. 18), malgré Steb- 
BiNG (1905, p. 17) qui mentionne «a single spé¬ 
cimen )) ! 

ed in Stebbing’s specimen» (Richardson, 1910, 
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Remarques : la maxillule rtseems to end bluntlyD (Richardson i9io,p. 1.0) : 
le fait serait bien extraordinaire et je ne serais pas étonné que la decou- 



Fig. 11. — yirgal/tona wiflwoaeina (Bleeker) (exemplaire c). Appendix nuisculina. 

/ 

verte de nouveaux spécimens ne montre pour A. setosa, des maxillules du 
type ordinaire. 

g) Argathona sulcata Richardson 1910. 

1910 . .Irg'Gl/tona sidcairt Richardson, p. 10-11, fig. 9. 

Habitat : île Luzon, Philippines (un spécimen, 20 millimètres). 

h) Argathona Stebbingi Nierstrasz 1981. 

1931. Argathona Stebbingi ^imsTRksz, p. 172 - 175 , fig. 58-68. 

Habitat : Laiwui, côte orientale de Obi major. Iles de la Sonde (deux spéci¬ 
mens, d, 6 millimètres). 

La distinction des espèces est délicate, le genre — exception faite de deux 
formes glabres, l’une à telson caréné, l’autre à tubercule rostral étant ex¬ 
trêmement homogène. On peut essayer pourtant, en utilisant les descriptions 
des auteurs, de grouper les six espèces admises dans la clef suivante : 

1 “ Telson quadri-carèné; surface dorsale glabre; bord frontal sans tuber¬ 
cule rostral retroussé. = A. sulcata Richardson 1910. 

Telson sans carènes.... ^ 

2 “ Front terminé (au moins chez le (?) en tubercule rostral retrousse; 
surface dorsale glabre; article I du pédoncule antennulaire dilate, 
notablement plus gros et plus long que IL 

= A.cælata Budde-Lund 1908. 
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Front non terminé en tubercule rostral retrcrtissé; surface dorsale plus 
ou moins poilue, au moins sur le telson, le pléon, et au bord pos¬ 
térieur des derniers péréionites. 3 

3 " Antennes longues, atteignant ou dépassant la moitié du corps (flagellum 
de 38 - 5 o articles pour des spécimens de 7-20 millimètres).. . k 
Antennes moyennes, n’atteignant pas la moitié du corps (flagellum de 
20-29 articles pour des spécimens de 10-20 millimètres). 6 

li° Maxillules ayant, sous le crochet apical, deux denticules accessoires et 
mérus du péréiopode 1 inerme à son bord interne [fide Büdde-Lund!). 

= A. longicornis Büdde-Lund 1908. 
Maxillules ayant, sous le crochet apical, un seul denticule accessoire 
(cas normal) et bord interne du mérus du péréiopode I armé de 
plusieurs épines courtes. 5 

5 ° Dactylus du péréiopode I portant à son bord interne quatre grandes 
épines aiguës. =A. Stebbingi Nierstrasz 1981 (d*). 

Dactylus du péréiopode I ne portant à son bord interne que la petite 
épine microscopique habituelle à la base de l’ungulus. 

= A. HiacmiemaBLEEKER 1867. 

6" Article I du pédoncule antennulaire 1-1'/, fois plus long que article II; 

pas de tubercules dorsaux... 7 

Articles I et II du pédoncule antennulaire subégaux; péréionites libres 
VI et VII, pléonites IV et V et bord antérieur du telson portant des 
tubercules. =A. Normani Stebbing 1906. 

7 “ Endopodite des uropodes à extrémité obliquement tronquée, et même 
très légèrement concave (maxillule non terminée en crochet??). 

= A. selosa Bichardson 1910. 
Endopodite des uropodes à extrémité arrondie. 

= A. confinis Hale 1928. 


A quelle espèce fallait-il rapporter les échantillons érytbréens ? J’avais pensé 
d’abord à A. Normani, manifestement wintimidée par la /i-articulation du 




— 183 — 


palpe maxillipédique : mais les exemplaires de la Mer Rouge ne présentent, 
à taille égale, aucune trace des tubercules qui ornent A. Normani; ils sont 





(ex. a). — 5 . Maxille (ex. a). — 6. Maxillipède (ex. a). 


beaucoup moins poilus; le maxillipède de Normani est plus grêle, moins 
élargi avec un i®'' article palpaire moins réduit; enfin le telson n’a pas tout à 
fait la même forme. 

Des autres espèces du genre, c’est avec macronetna que le rapprochement 
s’impose. Les antennes des présents spécimens sont moins longues que chez 
macronoma similis^ (Richardson 1910, fig. 10; Nierstrasz 1917, pl. XIV, 
fig. 29; Hale 1926, Gg. 16a) : seulement, comme le nombre des articles du 
flagellum semble croître avec l’âge et par conséquent la taille (spécimen de 
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5 millimètres, 22 et 28 articles; spécimen de 9 millimètres, 3o articles, les 
antennes ayant 5,5 millimètres), cela peut tenir à des différences de taille; 

en effet, alors que mes échan¬ 
tillons ont 5 et 9 millimètres, 
celui figuré par Nierstrasz at¬ 
teint ly millimètres, celui de 
Richardson 19 millimètres, et 
celui de Hale 21 millimètres. 

Le cas du maxillipède est 
instructif et lève tous les doutes 
quant à la possibilité de réunir 
en un même genre des formes 
à, palpe maxillipédique h- ou 
5-articulé. Trois échantillons 
disséqués par moi ont les uns 
et les autres un palpe mani¬ 
festement /i-articulé. WArga- 
thona similis Hale nous dit : 
ctthe division between the se¬ 
cond and tliird article of the 
fme-jointed palp is very in¬ 
distinct 11 (1925 , p. 162). Enfin 
Nierstrasz, qui a examiné le 
maxillipède de deux exemplai¬ 
res a trouvé, entre les articles 
11 et 111 du palpe : une fois 
soudure des deux côtés, et 
une fois soudure à droite et 
séparation à gauche (1917, 
p. 100). On ne peut donc pas 
(cf. Nierstrasz 1981, p. 178- 



Fig. i 3 . — Lanocira zeylanica Stebbing (exemplaire t/). — 
Péréiopocle I. — 2. Extrémité de l’autre pl. I du même 
spécimen. — 3 . Péréiopode II. 


accorder trop d’importance à ce caractère 
17Ô). 

Ajoutons enfin que si le genre Argalhona Stebbing ne date que de 1908, 
dès 1880 (p. A62) Miers écrivait : ccThere is a specimen in the Muséum col- 
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iection apparently referable to the Cymolhoa 
tainly cannot remain in the genus Cymolhoa 


l !Vl HUL/Vi \J^ Ul ULiLillfKXili ^ VV 111 Cil 

... fl. 




15. — LANOCIRA LATIFRONS 

Stebbing 1910. 

1910 . Lanocira latifrons Steb¬ 
bing, p. 217-218, pl. 21. 

Habitat ; Mer Rouge, région 
de Port-Soudan. 

* 16. — LANOCIRA ZEYLANICA 

Stebbing 1906. 

(Fig. 12/1-6, i 3 /i- 3 , i 4 /i- 3 , i 5 , 

16/1-2, 17/1-3, 18/1-6, 19/1-5, 

76, 77/1-3, 78/1-6). 

1905 . Lanocira zeylanica Steb¬ 
bing, p. 19-20, pl. V B. 

1910 . Lanocira zeylanica Steb¬ 
bing, p. 219. 

Localité : 1) dix spécimens [a, 
a i-a 9] (neuf 9, huit 
d*) [sept spécimens 
ttsur un spongiaire 
rouge-brique«], sta¬ 
tion X, golfe de Suez, 

8.12.1928. 

2) quatre spécimens [b, b 1, 

b ^ ,b 3 ^ (quatre cd), station XHI, golfe de Suez, 9.12.1928. 

3 ) un spécimen 9 [c], dans une cavité d’un spongiaire rouge, station XIH, 

9.12.1928. 

4 ) un spécimen c? [</], sur un madrépore, Jubal, 29.12.1928. 

5 ) un spécimen [e], Ras Mohammed, 1 6 . 4 .1928. 

6) un spécimen d [/] [8,5 millimètres], station V, golfe de Suez, 

28.12.1928. 
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Fig. ih. — Lanocira zeylanica Stebbing (exemplaire d ).— 
1 -3. Péréiopodes III-V, 
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Habitat : Cheval Paar et Jokkenpiddi Paar, Geylan; Mer Rouge, golfe de 
Suez [supra) et région de Port-Soudan. 

Remarques : on constate, en rapport avec l’âge et le sexe, 
des différences notables dans la forme du crochet de la 
maxillule. Barnard seul (1920, p. 355 ) semble s’en être 




Fig. i 5 . — Lanocira zeylanica Stebbijîg (exem¬ 
plaire d). — Përéiopode VI. 


aperçu jusqu’ici, ayant eu à sa 
disposition douze exemplaires ty¬ 
piques de Lanocira capensis Bar- 
nard tandis qu’on n’a disséqué 
par ailleurs, à ma connaissance, 
qnun exemplaire de L. zeylanica 
Stebbing [d), un de L. Ganlineri 

Stebbing (c?), deux de Z. rotundicauda Stebbing ($ etjuv.), un de L. latifrons 
Stebbing [â], un de L. Krôyeri Hansen ( 9 ). 

Barnard figure pour L. capensis (191/1, pl. XXXI, A, mx 1) une maxillule à 
griffe courte et, parlant de la même espèce (1920, p. 355 ) il signale des 


pig. J 6. — Lanocira zeylanica Stebbing (exemplaire d). 
— 1. Péréiopode VIT. — a. Extrémité de Pautre 
pl. III du même spécimen. 
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maxillules [d adulte [et 9 de grande taille!]) ayant la forme représentée par 
Stebbing pour L. zeylanica, c’est-à-dire un très grand crochet. Le matériel éry- 
thréen que j’ai sous les yeux confirme l’existence d’un dimorphisme maxillu- 
laire accentué : il est évident que la maxillule est beaucoup plus forte chez le 
d que chez la 9 aMte où elle n’a pas l’aspect d’un grand crochet très recourbé. 

11 n’est cependant pas im- ^ 

possible en effet que les 9 
jeunes soient comparables 
aux d adultes et possèdent 
à la fois un grand crochet 
maxillulaire et des tégu¬ 
ments glabres : j’ai en effet 
observé des spécimens gla¬ 
bres à grande maxillule chez 
lesquels je n’ai pas distingué 
à'appendix masculina. 11 se 
pourrait donc que parmi 
les exemplaires qualifiés de 
et mâles n se trouvent à côté 
des vrais d adultes quelques 
9 juvéniles. 

Les quinze d que j’ai 
examinés étaient complète¬ 
ment glabres, et les trois 9 

seules avaient la partie postérieure du corps poilue. Je suppose donc que si 
l’exemplaire disséqué par Stebbing était un d, celui qui a servi à l’auteur an¬ 
glais pour la figure d’ensemble et celle de la partie postérieure du corps était 
une 9- 

On peut essayer de distinguer les espèces du genre Lanocira au moyen de 
la clef suivante : 

1 ° Partie postérieure du corps glabre; quatre épines au bord postérieur du 
telson. = L. Krôyeri Hansen 1890 (Rio de Janeiro). 

Partie postérieure du corps poilue; six épines au bord postérieur du 
telson.... 2 




"500 


Maxillule et 


Fig. 17. — Lanocira zeylanica Stebbing. — 

maxille (exemplaire J)- — 2. Pléopode II cf (ex. b), - 
3 . A'ppendix masculina de l’autre pl. II du même spécimen. 
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2 “ Mâle sans processus rosirai. 4 

Mâle avec un processus rosirai retroussé. 3 


Mâle avec un processus rosirai dilaté transversalement, sécuriforme; 
appendix niasculina plus long c[ue les rames du pléopode II. 

= //. latifrons Stebbing 1910 (Mer Rouge). 



Fig. 18. — Lanocira zeylanica Stebbing. — i. Lame frontale, antennule et antenne (exemplaire d). — 
2. Mandibule gauche, face externe (ex. d). — 3 . Maxillule (ex. d). — 4 . Maxille (ex. d). — 5 . Man¬ 
dibule droite, face externe (ex. c), — 6. Maxillule (ex. c). 


3 ° Mâle présentant (en plus de la corne frontale et des deux tubercules 
para-oculaires) sur le péréionite libre I : deux tubercules de chaque 
côté d’une cavité médio-dorsale et un tubercule transversalement al¬ 
longé au bord postérieur. Appendix masculina dépassant largement 
l’extrémité distale du pléopode II. 

= L. capensis Baknard iqiô (Afrique australe). 
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Mâle ne paraissant pas présenter d’autres tubercules que la corne ros- 
trale et les deux tubercules para-oculaires. Appendix masculina nota¬ 
blement plus court que les rames du pléopode II. 

= Z/. Gardineri Stebbing 190/i (Atoll de Mablosmadulu, Océan Indien; 
Geylan; Phillippines). 



Fig. 19. — 1-2. Lanocira zeylanica Stebbing, maxillules (exemplaire b). — 3. Id., Maxille (ex. b). — 
4 . Id.i Maxillipède (ex. b). — 5 . Dynamenopsis Dumerili (Aüdouin), clypeus. 


4 ® Bord postérieur du telson largement arrondi. 

= L. rotundicauda Stebbing 190 4 (même localité que L. Gardineri dont 
cette forme pourrait bien être la 9). 

Bord postérieur du telson étroitement arrondi. 

= L. zeylanica Stebbing iqoS (Geylan, Mer Rouge). 
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16 a. — CORALLANIDÆ [ffen, et sj). mgutrendaj. 

1880. Corilana ertjlhrm Kossjiann, p. i i5-i i6, pl. IX, fig. 5 -i 2 . 

1890 . Corilana erylhræa : H. J. Hansen, p. io 1-/102 (i 65 -i 66 ). 

Habitat : Mer Rouge. — Peut-être un Lanocira; les figures sont insuffisantes. 

* 17. — ÆGA DOLLFÜSI nov. sp. 

(Fig. 20, 21/1-6, 22). 

Localité : trois spécimens 9 (deux ovig), et 16 millimètres [a et h], 
station XXIV, golfe de Suez, 30.12.1928. 

Description : 9 . Forme allongée-ovale, trois fois plus longue que large. 
Surface ponctuée, surtout à la partie postérieure des péréionites. Céphalon envi¬ 
ron trois fois plus large que long: bord frontal largement et régulièrement 
arrondi, présentant un petit processus médian triangulaire aigu, replié ven- 
tralement et rejoignant l’extrémité antérieure de la lame frontale. — Yeux 
énormes, confluents, occupant presque toute la surface dorsale du céphalon 
(à l’exception d’un minuscule espace triangulaire au bord antéro-médian et 
d un mince liseré postérieur, visible seulement dans sa partie médiane) et s’é¬ 
tendant sur les portions latérales de la face ventrale du céphalon, contigus 
sur cinq (six) rangées d ocelles, avec onze ocelles dans la plus grande largeur 
de chaque œil vu en norma verticalis, huit-neuf dans sa longueur. — Antennes 
grêles; antennules atteignant les premiers articles flagellaires des antennes qui 
sont longues et peuvent atteindre le bord postérieur du péréionite libre V; an¬ 
tennules : article pédonculaire H à peine plus court que I mais un peu moins 
large, III faisant à peu près les trois-c|uarts des deux premiers ensemble, flagel- 
lum i 5 -articulé; antennes : articles pédonculaires I-llI sub-égaux mais 1 irré¬ 
gulier, plus ou moins globuleux, II et 111 cylindroïdes, IV aussi long que H et 
III réunis et faisant les trois-quarts de V, flagellum 3 1-articulé. — Lame 
frontale étroite, fortement incurvée en avant et vers le haut, légèrement di¬ 
latée antérieurement en palette à surface faiblement concave. — Péréionites 
libres : I, V, VI un peu plus longs que II-IV et VII qui est le plus court de 
tous, bord postérieur de VII présentant une rangée peu apparente de granu- 
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lations qui annoncent celles des pléonites; épimères H et III obtusément ar¬ 
rondis en arrière, ne dépassant pas le bord postérieur des péréionites corres¬ 
pondants et marqués de deux sillons parallèles et incurvés; épimères IV-VIl 



ayant chacun deux sillons obliques bien développés avec, dans l’angle postéro- 
dorsal l’indication d’un troisième, très court; épimère IV à extrémité étroite¬ 
ment arrondie, dépassant très légèrement le bord postérieur du somite, épi¬ 
mères suivants de plus en plus pointus et dépassant tous, et de plus en plus, 
le bord postérieur du somite correspondant. — Péréiopodes (du plus petit 
échantillon) : 1, ischium avec une forte épine à l’angle distal-externe, mérus 
avec deux épines massives, courtes au bord interne. — II, ischium avec une 
forte épine à l’angle distal-externe, mérus avec trois épines massives au bord 
interne et une épine au bord externe, carpus avec une épine au bord interne. 
— 111, ischium avec une forte épine à l’angle distal-externe, mérus avec trois 
épines massives au bord interne et trois épines au bord externe, carpus avec 
une épine au bord interne. — IV-VII, ischium, mérus et carpus abondam¬ 
ment pourvus d’épines aiguës internes et distales. — Pléonites : I très réduit, 
presque entièrement recouvert par le péréionite VII; bords pleuraux des 
pléonites II-IV libres, aigus, sillonnés; à la face sternale du pléon chacun des 
quatre premiers pléonites possède une petite carène longitudinale, placée à la 
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Fig. 2 1. — ÆgaDoüJusi nov. sp. (exemplaire a). — j. Anlenmile. — 2. Aiilenne. — 3 . Mandibule. 

h. Maxillule. — 6. Maxille. — 6. ïelson. 


limite de la fosse occupée par les pléopodes et parallèle au rebord pleural du 
pléon dont ces carènes sont séparées par un sillon profond; pléonites forte- 
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ment sculptés dorsalement et portant un rang transversal de tubercules à leur 
bord postérieur avec, sur la surface dorsale, un réseau d’aspérités plus ou 



Fig. 


Æga Dolljitsi nov. sp. (exemplaire a). — Maxillipède. 


/ 


moins ordonnées en cordons granuleux longitudinaux, parallèles, et aboutis¬ 
sant aux denticules du bord postérieur. — Telson à peine plus large que long, 
granuleux, à bords latéraux convexes convergeant vers un apex portant un 

Mémoires de l’Institut d’Égypte, t. XXI. 
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denticule médian et deux latéraux de chaque côté, en tout cinq denticuîes, 
correspondant aux carènes principales de la surface dorsale; surface dorsale 
portant neuf carènes longitudinales : une médiane, et quatre latérales de 
chaque côté; de ces quatre carènes latérales les deux plus internes sont aussi 
fortes que la médiane, qui sont à peu près parallèles et se terminent au 
bord postérieur, tandis que les deux externes se terminent sur le bord latéral 
du telson et sont dirigées obliquement vers l’extérieur; aucune carène, sauf 
la médiane, n’a son point d’origine au bord antérieur du telson; la plus 
externe est isolée, les trois autres ont des points d’origine très rapprochés, 
deux d’entre elles (intermédiaires, carènes II et III à partir de la médio-dor- 
sale) étant plus ou moins soudées en boucle antérieutement. ^— Pléopodes de 
la formule : I-II is-es, III- V ig-es [ôr O, Sic e I-V]^’^. — Uropodes : bran¬ 
ches obliquement tronquées en arrière, à bords ciliés et spinuleux; proto¬ 
podite atteignant en arrière l’extrémité postérieure de la carène latérale III, 
endopodite plus long et plus large que l’exopodite et atteignant l’extrémité 
telsonique. — Coloration (dans l’alcool) : grand spécimen : beige, yeux 
bleu-clair; petit spécimen : brun-orangé, yeux noirs. — Taille : iZi-iG mil¬ 
limètres. 

Remarques : cette jolie espèce, bien caractérisée par son ornementation est, 
par ailleurs, quasi identique à Æga vigilans (Haswell 1881), Hale char, 
emend. 1926; je suis heureux de pouvoir l’associer au nom de mon ami 
R.-Pn. Dollfüs pour que la nomenclature carcinologique conserve la trace 
de ses fructueuses recherches faunistiques dans la Mer Rouge. 


18 . — ROCINELA ORIENTALIS Schioedt^I Meinebt 1879. 
1884 . Rocinela orienlalis ; Miers, p. 3 o 4 - 3 o 5 . 

Localité : Suez. 

Habitat : Océan Indien, de l’Afrique australe aux Philippines. 


O Gf. Monod, igSo, p. 187 01599. i*"' l’occasion de corriger un malencontreux lapsus 

calami qui m’a fait attribuer (toc. cil. p. iSy) les sutures à la rame interne de Cirolana Grand» alors 
qu’il s’agit, bien évidemment [toc. cit., fig. 2) de la rame externe. 
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M9. — GODONOPHILUS IMBRIGATUS (Fabricius 1787 ). 

1910 . Meinertia imbrtcala : Stebbing, p. 219. 

Localité ; a) un spécimen 9 ovig., de 19 millimètres, station XXI, golfe de 
Suez, 28.12.1928. ^ 

b) un spécimen 9 ovig., de i 5 millimètres, station XL, golfe de 

Suez, 6.2.1929. 

c) un spécimen 9 ovig., de i 5 millimètres, golfe de Suez. 

Habitat : espèce indo-pacifique banale (cf. Hale, 1926, p. 228-226, fig. 
i 5 [a-k] et 16 [«-/]), déjà signalé de la Mer Rouge par Stebbing (région de 
Port-Soudan); golfe de Suez (swpra). 

20 . — CYMOTHOA EREMITA (Brünnich 1783). 

1880 . Cymothoa Mathœi Kossmann, p. 117-118, pl. X, fig. i- 3 . 

Localité : Mer Rouge. 

Habitat : forme indo-pacifique banale. 

* 21 . — IRONA NANOIDES Stebbing 1906. 

1905 . Irona nanotdes Stebbing, p. 28-29, pi. VIb. 

Localité : l’espèce est très commune dans le golfe de Suez; j’appelle de.v- 
tres (D) les exemplaires ayant le côté droit convexe, sénestres (S) ceux qui ont 
le côté gauche convexe. 

1 ) trois 9 16 millimètres (D), 18 millimètres (S) et 20 millimètres 

(S); sur divers poissons, station I, golfe de Suez, 28.11.1928. 

2 ) deux d*, 8 et 10 millimètres; sur divers poissons, station H, golfe de 

Suez, 2Ô.11.1928. 

3 ) une 9 ovig., 18 millimètres (S); deux c?, ioeti8 millimètres; sur divers 

poissons, station 111 , golfe de Suez, 24.11.1928. 

4 ) quatre 9 ovig., 18 millimètres (D), 18 millimètres (S), 20 millimètres 

(D)et 20 millimètres (D); cinqc?, 10, 11, 11,12 et i 4 millimètres 

25 . 























(ce dernier avec un appendiæ masculina et les péréionites V-VII trans¬ 
versalement dilatés); un ptillus, 7 millimètres; station IV, golfe de 
Suez, 27.11.1928. 

5 ) une 9 ovig., 20 millimètres (D), deux 9 sans lames incubatrices déve¬ 
loppées, 11 millimètres (D) et 17 millimètres (S); quatre c?, 12, 
12, i 3 et i 5 millimètres; station VI, golfe de Suez, 29.11.1928. 
6 ) un d*, 8 millimètres, sur Synagris, station VIll, golfe de Suez ,6.12.1928. 

7 ) deux 9 ovig., 20 millimètres (S), 22 millimètres (presque symétrique); 

une9jW., (symétrique); sur divers poissons [Equula, Scorpænidé), 
station IX, golfe de Suez, 7.12.1928. 

8) cinq 9 ovig., i 3 millimètres (S), ik millimètres (D), i 5 millimètres 

(S), 19 millimètres (D) et 20 millimètres (D); sur Synagris et Fislu- 
laria; station XIV, golfe de Suez, 11.12.1928. 

9 ) deux 9 ovig., 1 1 millimètres (D) et 21 millimètres (S); station XVIII, 

golfe de Suez, 26.12.1928. 

10 ) un 9 ovig., 18 millimètres (S); station XIX, golfe de Suez, 26.12. 

1928. 

11 ) un cf, i 3 millimètres; station XXI, golfe de Suez, 28.12.1928. 

12) un 9 sans lames incubatrices, ih millimètres (D); un <S, 9 millimètres; 

station XL, golfe de Suez, 6.2.1929. 

13 ) un 9 ovig., 17 millimètres (presque symétrique); golfe de Suez, 

1928. 

y» 

Habitat : Ceylan, golfe de Suez [supra). 

* 22 . — ANILOCRA LEPTOSOMA Bleekeu 1857. 

(Fig. 59/3). 

1857 . Anilocra leptosoma Bleekeu, p. 3 o- 3 i, pl. I, fig. 6, 6 a-b [Batavia]. 

1879 . Anilocra alloceræa Koeebel, p. 407-/109, pl. II, fig. 1 a-e [Sumatra]. 

1881 . Anilocra leptosoma : Sciuoedte et Meinert, p. 108-111, pl. VIII (Cym. XV), 
fig. 2-4 [Philippines]. 

1900 . Anilocra leptosoma : Stebbing, p. 64 o. 

1905 . Anilocra leptosoma : Stebbing, p. 26. 

1915 . Anilocra leptosoma : Niebstrasz, p. 87. 
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Localité : un spécimen (9 ovig., millimètres), sur Lethrinus, Shab Mah¬ 
moud, golfe de Suez, 13.6.1928. 

Habitat : Batavia, Sumatra, Philippines, golfe de Suez [supra). 

Bemabqües : l’exemplaire n'a qu’une seule dilatation nodulaire à l’ung^s 
des péréiopodes antérieurs. Je reviendrai, dans un travail en préparation 
sur les Isopodes marins d’Indo-Ghine, sur le groupe d’espèces leptosoma Blee- 
KER 1867, leptosoma caudata Bovallius 1887, cavicatida Bichardson 1910, et 
longicauda Sciuoedte et Meinert 1881. 


*22«. — CYMOTHOIDÆ spp. juv. 

Je mentionne ici cinq stades jeunes que je juge inutile de décrire en détail 
pour le moment. 

1 ) Port-Tewfiq, pêche à la lumière, sur Atherina pitiguis , 2.11.1928. 

2 ) deux spécimens, stations V, golfe de Suez, 28.11.1928 (fig. 79). 

3 ) Station XVI, dans un spongiaire, golfe de Suez, 12.12.1928. 

6) Station XXXV, golfe de Suez, 26.1.1929. 

5 ) Mersa Dahah, golfe d’Akaba, plancton à la lumière, t = 2 i°c, 5.2.i 929, 
une larve de 8 millimètres (fig. 73/9 et 75/6). 


*23. — SPHÆROMA SERRATUM Fabrichis 1787. 

1910 . Sphœroma conglohalor : Stebbing, p. 219-220. 

1927 . Sphœroma serratum : Omer-Cooper, p. 2 o 3 . 

1930 . Sphœroma serratum : Torelli, p. 3 oo- 3 o 4 , pi. 8, fig. 1. 

1932 . Sphœroma serratum : Monod, p. 2 ' 7 - 36 , fig. 1,2, 22 A, 23 D, 26, 33 A-B, 
3 /iE, J, 35 F, 37 E, 38 E, Ai A-G, /i 3 C-G, 44 J, 46 A. 

Localité ; a) douze exemplaires, Ismaïlia, canal de Suez, sur la coque d’un 
bateau, 7.1.1928. 

^) un exemplaire, ibidem, entre les pierres du rivage ,7.1.1928. 
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Habitat : déjà signalé dans le Canal et à Suez (Omer-Cooper et Stebbiing); 
se rencontre sur les côtes européennes et africaines (Méditerranée comprise) 



Fig. 23 . — Dynamenopsis Dumerüi (Aüdouin), C?. Adulte en vue dorsale. 

du 5/1." à 2 0“ 56 ' 45 " (Port-Étienne, Gap Blanc, Tii. Mono» colL, 1928). 

*24. — SPHÆROMA WALKERI Stebbing igoà. 

1905. Sphœroma Walkeri Stebbing, p. 3i-33, pl. VII. 

1910 . Sphœroma Walkeri Stebbing, p. 220. 

1917. Sphœroma Walkeri Stebbing, p. ZiA4-4/i6, pl. XXIII. 

1920 . Sphœroma Walkeri : Barnard, p. 3 60. 

1927. Sphœroma Walkeri : Omer-Cooper, 20 / 1 . 

1928. Sphœroma Walkeri : Baker, p. Zig. 

1932. Sphœroma IFa/Wi Monod , p. 36-37, %• 23A, /i3A-B. 

1933. Sphœroma Walkeri : Monod, p. 6, fig. 5. 


Localité ; dix-sept spécimens, Ismaïlia, canal de Suez, sur une coque de 
bateau, 7.1.1928, en mélange avec Sphœroma serralum Fabricius. 


Habitat : Nouvelles-Galles du Sud, Ceylan, Durban, (Natal), Mer Rouge. 
Omer-Cooper le cite du Canal et même de Port-Saïd. Le fait que l’espèce peut 



Fig. 2^. — Dynamenopsis Dumerüi (Aüdouin). Adulte enroulé. 


se rencontrer sur les coques de bateaux (Omer-Cooper, 1927, p.,2o4 et col¬ 
lection R.-Pii. Dollfüs) explique sa présence à Port-Saïd. Il est intéressant de 
constater que le Canal est actuellement habité par deux espèces au moins de 
Sphœroma dont la méditerranéenne ( 5 ji/t. serratum) a atteint Suez (Mer Rouge) 
et dont l’érythréenne (^Sph. Walkeri^ a atteint Port-Saïd (Méditerranée). 

Remarques : il existe dans l’Atlantique oriental et la Méditerranée, une 
espèce affine, Sphœroma veiiustissimum Monod 1981, actuellement connue de 
Mauritanie et du Sud marocain. 
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25. — EXOSPHÆROMA RETICÜLATUM Sterbing 1910 . 

1910 Exosphœroma reliculalwn Stebbii^g, p. 220 - 221 , pl. 22 B. 

Habitat : cc Mer Rouge 

26. — GYMODOCE ERYTHRÆA Nobili 1906 . 

1906. Cymodoce erythrœa Nobili, p. 4-6, pl. 7 , fig. 2 4-3o. 

1928. Cymodoce Délia Vallei T p. 63-64, 1 figure. 

1930. Ctjmodoce erythrœa : Torelli, p. 16 5- 168 , fig. 1 - 6 . 

1930 a. Cymodoce erythrœa : Torelli, p. 323 - 326 , fig. 7 - 8 , pl. 9 , fig. 5-6. 



Fig. * 25 . — Dyuamenopsis Dumerüi {kmovm). — 1. Antenniile. — 2-3. Mandibule. — 
4 . PJéotelson, sans les pléopocles, vu par la face ventrale. 

Habitat : Mer Rouge, golfe de Naples. 

27. — CYMODOCE EUPYGA Nobili 1906 . 

1906. Cymodoce eiipyga Nobili, p. i-3, pl. 7 , fig. 1 - 18 . 

Habitat ; Mer Rouge. 
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28. — CYMODOCE RICHARDSONIÆ Nobili 1906 . 

1906. Cymodoce Richardsonice Nobili, p. 3-i, pl. 7 , fig. 19 - 23 . 

Habitat : Mer Rouge. 

Remabqoes : peut-être identique à C. iruncata LEACii,/</e Torelli (i.qBo, 
p. 3 08). 

29. — CYMODOCE TRUNCATA Leach 1818 . 

1818. Cymodoce iruncata Leach, Dict. des Sc. Nat., Xll, p. 3/i3. 

1910. Cymodoce pilosa : Stebbing, p. 222-224. 

1930. Cymodoce truncata : Torelli, p. 3 o 7 - 3 i 3 , fig. 2 - 3 , pl. 9 , fig. 7 - 9 . 

Habitat : Atlantique oriental et Méditerranée; Suez (Stebbing )01 et peut- 
être Mer Rouge si C. Richardsoniæ est un synonyme. 


*29 a. — CYMODOCE sp. {juv.) 

1880. Sphæroma oblusum Kossmakn, p. 112-1 14 , pl. X, fig. 4 -io. 



Fig. 26. — Dynamenopsis (Aüdouin). — i. Exopodites des uropodes d’une 9 adulte. — 

2. Partie latérale gauche de l’extrémité du corps. 

Si le C. pilosa de Stebbing est bien le C. Iruncata de Leach comme le suppose Torelli (1930 , p. 
807 ) tandis cpie Omer-Gooper introduit le C. pilosa de Stebbing dans la synonymie de C.spinosa Bisso. 

Mémoires de VInstitut dŒgypte, t. XXI. 
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Habitat : Mer Rouge. 

Remarques : la figure de Kossmann s’applique très vraisemblablement à un 
très jeune Cymodoce : ses exemplaire^s n’avaient que i ,5 millimètre. Un jeune 
Spbæromatidé de 9 millimètres, de l’herbier de Kad ed el Hainden, golfe de 
Suez, 26.3.1928, paraît sensiblement identique au (^Sphæroma obtusimin. 

30. — CILICÆA LATREILLEI Leach 1818. 

1818. Cilicœa Latreillei Leach, Dict. des Sc. Nat., 12, p. 342. 

1884. Nesæa Laireilli ; Stüder, p. 20-21. 

1905. Cilicœa lalreillii : Stebbing, p. SG-Sp, pt. III b et VIII. 

1931. Cilicœa latreillei ; Nierstrasz, p. 2 o 4 - 2 o 5 , fig. 92 - 96 . 

Habitat : Indo-pacifique, de l’Afrique australe aux îles de la Sonde et à 
l’Australie; signalé une fois dans la Aler Rouge (Stüber, 188A, p. 20). 


*31. — DYNAMENOPSIS DUMERILI (Acdoüin 1826). 

(Fig. 19 / 5 , 23, 24, 25/i-4, 26 / 1 - 2 , 27 / 1 - 3 , 28 , 29 / 1 - 6 , 3o/i-5, 3i/i-4, 82 / 1 , 33/i). 

1826. Sphæroma Dumerilii kvnovm, p. 96 . 

1826. [Figures sans légendes] Savigny, pl. 12, fig. 4 et 4 i. 

1827. Sphæroma Dumerilii Audouin, p. 288 . 

1840. Sphæroma Savigmji H. Milne-Edwards, p. 208 [«Dumeriliir nom. prœoc. : Sphæ¬ 
roma Dumerilii Leach, Dict. Sc. Nat., XII, 1818 , p. 345]. 
nec 1843. Sphæroma Savignyi Krauss, p. 65 Dijnamenella Huttoni Thomson). 
nec 1853. Sphæroma Savigmji Dana, p. 782 - 788 , pl. 52, fig. 10 a-cl {= Dynamenella 
per/or ata Moore). 

nec 1861. Sphæroma Savignyi Grcbe, p. 126 . 
nec 1866. Sphæroma Savigmji UELLm, p. ']li8. 
nec 1910. Sphæroma Savignyi Stebbing, p. 432. 

Localité : a) une cinquantaine d’exemplaires c? d* et 9 9 , île Sénafir, dans 
des fentes de rocher au niveau supérieur de l’eau, avec 
Insectes, Olpium, etc. 16.6.1928. 
b) un spécimen, Dahab, golfe d’Akaba, au niveau des Oslrœa 
Forskàli Ghemnitz, 31.1.1929. 



Fig. a 7. — Dynamenopsis Dumerili (Audouin). — i. Détail de l extrémité telsonique (d^): oh. aperçoit par 
la perforation le plancher du canal et son raphé longitudinal. — 2. Détail de la partie latérale gauche des 
pléonites (1-2 , les sutures de la division antérieure du pléon) — 3 . Extrémité telsonique d’une 9 ovigère. 

















Remarques : ces Isopodes peuvent être considérés comme sub-terreslres 
puisqu’ils vivent au niveau tout à fait supérieur de la zone de balancement 
des marées. Ils occupent donc une situation bathymétrique identique à celle 

des Campecopea hirsula Leach de l’A¬ 
tlantique oriental; res])èce érythréen- 
ne présente d’ailleurs un faciès cam- 
pécopéoïde accusé; la taille est com¬ 
parable, l’enroulement semble aussi 
parfait dans l’un des cas que dans 
l’autre et la divarication des exopo- 
dites des uropodes chez l’animal en¬ 
roulé ajoute encore à cette ressem¬ 
blance Le Dymmenopsis de Sénafir 
n’appartient pas au même groupe de 
genres que Campecopea, mais il existe, 
au voisinage de Dynamenopsis cette 
fois-ci, quelques indications sur des habitats sub-terrestres : le Dynamenella 
cité par Stebbing sous le nom de Sphæroma glohicauda Dana avait été recueilli 
dans le lagon de Minikoi tcalong with a specimen of Ligîaii (iqo/i, p. 712 et 
718) donc à un niveau très élevé; d’autre part, pour Dynamenella scabricula 
Heller, Barnard rapporte la capture de cette espèce tfin crevices of rock whicb 
are left dry at low tidei^ (192/1, p. /n 3 ). 

Dynamenellaperforata Moore est signalé «on mangrove roots w (Richardson, 
1 qoB, p. 299) donc dans des stations qui sont exondées à marée basse et j’ai 
moi-même retrouvé la même forme dans la baie de Douala, Cameroun, sous 
l’écorce de troncs d’arbres appartenant à la forêt du rivage, battus par le flot 
et tombés sur la plage où ils ne sont atteints par l’eau qu’à marée haute; enfin 
un Dynamenella que je crois appartenir à la même esp^e (^Sphæroma Savtgnyi 
Dana i 853 , p. 782-783, nec Milne-Edwards 18/10) a été recueilli à Rio de 
.Taneiro et in cavities among Balani«. Le genre Dynamenopsis Baker (1908, 
p. i 52 ) a été créé sans diagnose, son auteur se contentant de décrire une 



Fig, a8. — Dynameno'psis Dutnerüi (Audouin). — 
Pléotelson, en vue late'rale. (La flèche indique la 
position et la direction de la perforation). 


Cette divarication des uropodes chez ranimai alarmé est commune à plusieurs Sphœromatidæ 
(cf. la figure à'Eœosphœroma é/co/or enroulé, Hale, 1927 , fig. 6 ). 
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espèce, D. ohtusa (i 908, p. i 52 -i 53 , pl. VII, fig. 11-17 et pl. VIII, fig. 1-7), 
d’après un exemplaire unique, mâle, de Déniai Bay, Australie du Sud. Le 
caractère essentiel, séparant ce genre de Dynamenella Hansen 1906, semble 



Fig. 29. — Dynamenopsis Dumerili (Audouin). — i. Antennule. — 2. Antenne. — 3 . Pléopode 1 (9 de 
Daliab). — L Pléopode II {d de Sénafir). — 5 . Plépoode III {d de Sénafir). — 6. Exopodite de furopode. 

être le rapprochement sur une longue distance des bords inférieurs de l’échan¬ 
crure postérieure du telson, dont les bords sont considérablement recourbés 
veiitralement; le tube qui, à peine indiqué chez Dynamenella, conserve une 
fissure longitudinale ventrale chez Cymodocella Peeffer, serait ici complètement 
clos. 

Baker décrit pour son unique spécimen de D. obtiisa des mandibules étran¬ 
gement aberrantes, et, s’il ne s’agit pas d’un accident morphologique pure¬ 
ment individuel, ce caractère serait assez important pour prendre place dans 
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la diagnose générique et l’espèce érythréenne ne saurait demeurer dans le 
genre Dynamenopsis. ^ 

Pour le moment cependant, et en attendant que le génotype [B. obtusa 
Baker) soit mieux connu, il n’y a aucun inconvénient, semble-t-il, à grouper 
les Dymmenella à pléotelson ayant des bords fortement repliés ventralement 
et un tube postérieur complet, dans un genre Dynamenopsis, essentiellement 
caractérisé par cette disposition, d’ailleurs très spéciale, du pléotelson. 

Dynamenella platura Nobili (1906, p. pl. Il, fig. 12 et pl. ÏII, 

lig. 11), des îles Tuamotou est un Dynamenopsis comme j’ai pu m’en rendre 
compte par 1 examen du type. Barnard (iqiZt, p. /no) fait remarquer que 
K Dynamenella platura Nobili « et « Cymodocea cordiforaminalis Chiltonu (i 883 , 
p. 188-189, P^- XXIIA) sont extrêmement voisins sinon identiques. Ce n’est 
pas impossible, à la condition d’admettre que la figure de Chilton représentant 
le pléotelson vu par sa face ventrale a été effectuée d’après un exemplaire 
jeune chez lequel le reploiement des bords latéraux n’était pas encore accusé, 
hypothèse d’autant plus vraisemblable que Giiilton insiste lui-même sur la 
variabilité de la morphologie de l’extrémité postérieure du pléotelson chez ses 
exemplaires {loc. cit., p. i89)W. 

Dynamenella scabricula (Heller 1866) Barnard (191/1, p. /tii-/ii3, p]. 
XXXV A) ne semble pas bien éloignée de l’espèce de Sénafir^^^ et il serait in¬ 
téressant de savoir exactement comment se présente son pléotelson en vue 
ventiale, cai il ne serait nullement surprenant qu il s agisse d’un Dynamenopsis. 

nSphæroma globicauda Danab (i 853 , p. 781-782, pl. 62, fig. ^a-b) ne 
nous est connu que par une courte diagnose et deux figures; l’animal avait 
environ 5 millimètres de longueur et provenait de «Nassau Bay, Fuegiaw. 

C est en tous les cas un Dynamenella et peut-être bien un Dynamenopsis. 11 ne 
me parait nullement certain que le «Spliæroma [Exosphæroma?] globicauda 
D,anai5 de Stebbing (1904, p. 711-712) soit la même espèce. En tous les cas 
((Sphæroma globicauda Danaw, ^Splueroma scabriculum Heller 15, ^Cymodocea 
cordijoraminalis Giiilton n, (fSphwroma globicauda Stebbing 17, « Dijnamènella pla- 


Les dimen.sions sont comparables : 3,2 millimètres pour platura (îles Tuamotou), 4,2 milli¬ 
mètres pour cordiforaininaUs (Lyttlelon, Nouvelle Zélande). 

Les uropodes, en particulier, sont très comparables. 
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lurà NoBiLifl et le présent (^Sphœronia Dumevilii Audouinw semblent appartenir 
à un cycle de formes très voisines dont plusieurs sont même probablement 



Fig. 3 i. — Dyiiamenopsîs Dumerili (Audouin). — i. Labrum. — 2. Maxillule. — 3 . Maxille. — 

4 . Maxiiiîpède. 


identiques. Les documents me manquent pour pouvoir entrer plus avant dans 
la comparaison de ces formes. 

Il est bien probable que, parmi les Sphæromatidés décrits du groupe T)ij- 
nameneUa, plusieurs devront être rapportés au genre Dynamenopsis. 

Je suis tout disposé à admettre que l’identification de mes spécimens éry- 
tbréens avec le Sphœroma Dumenlii Aüdoüin est, pour une large part, arbitraire, 
l’animal figuré par Savigny pouvant avoir appartenu à quelque autre espèce 
des genres DynameneUa et Dynamenopsis, ou même à un très jeune Dynamene. 
Seulement, puisque l’espèce est en tous les cas inidentifiable avec certitude 
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en l’absence des typeson a, en adoptant mon point de vue, l’incommen¬ 
surable avantage de pouvoir 
épargner à la nomenclature 
des Sphæromatidés une ap¬ 
pellation spécifique de plus. 

Reconnaissons cependant 
que, s’il ne peut y avoir cer¬ 
titude absolue sur l’identité 
supposée des spécimens de 
Sénafir avec celui de Savigny, 
il n’y a pas non plus à cela 
d’invraisemblance. Pour la lo¬ 
calité on n’a aucune précision 
concernant la capture du 
Sphœroma Dumerilii : mais en 
tous les cas, il provient d’E¬ 
gypte. Quant à sa morpholo¬ 
gie, il faut faire remarquer 
que l’échantillon figuré par 
Savigny (2 millimètres) est un 
stade juvénile, à telson sim¬ 
plement écliancré d’un sinus 
à fond arrondi et à bords pa¬ 
rallèles. Or parmi les nom¬ 
breux exemplaires de Sénafir, 
j’ai décpuvert un spécimen de <500 p. 

2 , 3 millimètres à telson sim¬ 
plement écliancré (non per¬ 
foré) et à uropodes à extré¬ 
mités arrondies (l’endopodite 
est sub-tronqué, l’exopodite 

lancéolé chez l’adulte); ce spécimen isolé est très semblable au Sphœroma 


Fig. 32 . — 1. Dynamenopsis Dumerili (Audouin). Bord latéral 
■ droit du spécimen à telson échrancré. — 2. rf: Sphœroma 
[Eæosphœroina?] globicauda Danaw Stebcing, bord latéral 
d un jeune. — (i- 3 , les sutures de la division antérieure 
du pléon). 


/ 


I 


Vainement reclierchés au Muse'um National (Paris). 
Mémoires de VInstitut d^Egypte, t. XXL 


27 
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Dumerilti dont il présente la voussure antérieure en dôme du telson. Resterait 
à savoir si l’échantillon de Sénafir à telson échaneré appartient à la même 
espèce que les adultes à telson perforé. 



Fig. 33 . — 1. Dynamenopsis Dumerili (Aüdouin), pléotelson de l’exemplaire à telson échaneré. 
— 2. ^Sphœroma [Exosphœroma?] glohicaiida Danajj Stebbing, jwv., pléolelson. 


Il existe des échantillons de même taille à telson perforé; mais il me sem¬ 
ble hautement invraisemblable qu’un habitat aussi spécial puisse renfermer 
côte à côte deux espèces aussi voisines, car l’exemplaire à telson échaneré est 
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un jeuneet il est tout naturel de considérer les adultes concomitants 
les siens. 11 faudrait seulement admettre 


à telson échaneré et uropodes ar¬ 
rondies peut se produire à des 
tailles diverses, ce qui n’a rien 
d’invraisemblable. 

32. — IDOTEÀ BALTICA 

(Pallas 1772 ). 

1772. Oniscus baîthicus Pallas, 
Spic. Zool., IX, p. 67. 

1881. Idotea marina : Miers, p. 
3 o. 

Habitat : Probablement cosmo¬ 
polite. Miers cite un d de la Mer 
Rouge (Glot-Rey colL, Muséum 
National d’Histoire Naturelle). 

33. — SYNIDOTEA HIRTIPES 

(H. Milne-Edwards i84o), tiar. 

1840. Idotea hirtipes H. Milne- 
Edwards, Hist. Naturelle 
Crust., t. ni, p. i34. 

? 1929. Synidotea hirtipes : Omer- 
Cooper, p. 2 O5, 


comme 

que la mue qui fait passer de la forme 



Fig. 3/1. — Ligia pigmentata Jackson. — i. Péréio- 
pode I (c?). — 2. Id., ( 9 ). 


Habitat : Afrique australe, Cameroun (mr.), Océan Indien et Japon (mr, 
ou spp. ajf.). Les exemplaires du canal de Suez sont crmuch smaller and less 
granulateiî que les exemplaires typiques (Omer-Coopeb, i927,p. 2o5). Cette 


La 9 adulte est semblable au c?, avec une perforation lelsonique, mais celle-ci est plus rap¬ 
prochée de Tapex telsouique; Fembryon a un telson échaneré* 


27. 
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forme habite certainement la Mer Rouge puisqu’elle a été recuillie aux deux 
exirémités, dans le Canal, et à Abd-el-Kuri (Walker et Scott, 1908, p. ai 9, 



Fig. 35 . — 1. Ligia ingmentata ]AGKSOT!i, pléopode II (c?). — ‘2. Id., telson. — 
3 . Olibrinus olivaceus , maxille. 


sous le nom «Edotia ? Iiirlipesii). (Voir, au sujet de cette espèce, Tii. Monod 
1981, p. 9-8). 


*34. — LIGIA PIGMENTATA Jackson 1922 . 
(Fig. 3 i/i- 2 , 35/1-2, 36/1-4, 37 / 1 - 7 ). 

1922. Ligia pigmentala Jackson, p. 699 , pi. I, fig. 2 - 3 . 


Localité' : six spécimens, plage de Lahoued, golfe d’Akaba, 81.1.1929. 
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Habitat : Suez (une 9 et débris d’un d^?) et golfe d’Akaba [supra). 

Remarques : Jackson écrit (p. 699) ; «A separate. . . [peræopod] (male?) 
bad a thick buncb of setæ on the dactyl, over the unguisn. Les péréiopodes 



Fig. 36 .* — Ligia pigmentata Jackson. — i. Antenne (c?). — ü Id., (9). — 3 . Labium (9). 
— 4 . Extrémité distale de la lame interne du maxillipède (c?). 


du mâle que j’ai disséqué n’ont pas de et touffe épaisseii mais seulement un 
très maigre groupement de sétules bien peu àpparentes et je ne crois pas que 
l’on puisse, par ailleurs, douter de l’identité de l’espèce. 
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*35. — OLIBRINUS OLIVAGEÜS Budde-Lund 1912 . 
(Fig. 35 / 3 , 38 , 39/1-2, 4 o/i- 5 , 4 i/i- 6 ). 

1912. Ohhnmis oUvaceus Budde-Lund, p. 891 . 




r%. 37 . — Ligia pigmentata Jackson. — 1 . Maxillule, lame interne {d). — â. Maxillule, lame externe 
(9). — 3. Maxillipède (9). — 4. Maxille (9). — 5. Apex d’une des mandilmles (c?). — 6 . L’autre 
mandibule (c?). — 7 . Mandibule (9). 
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Localité : un spécimen, île Sénafir, fente de rocher an niveau supérieur de 
l’eau, avec Dynamenopsis Dimerili Aüdoüin, Olpium sp., insectes, etc. (couleur : 
rose), 15./1.1928. 

Remarques : les types, conservés au Muséum, proviennent de Djibouti. 
Budde-Lund écrit : ^cTelson breve, medio semicirculatim productov. J’ai observé, 
parmi les types, un telson échancré, absolument comparable à celui de l’é- 
cbantillon de Sénafir. Cependant cette forme ne semble pas constante pi^sque 
le telson d’un autre échantillon de Djibouti avait l’extrémité simplement irré¬ 
gulière, mais sans échancrure nette. 

* 36 . — ALLONISCUS sp. 

(Fig. 42/1-3, hSji-h). 

Localité : 1) un spécimen [a] ( 4,3 millimètres), Mersa Thlemel, sous des 
plaques de conglomérat, avec des Polychètes, dans la 



partie supérieure de la zone intercotidale, 18.4.1928. 
2 ) un spécimen [ 4 ] (2 millimètres), Gimsah, sous les pierres du 
rivage, 80.10.1928. 

Remarques ; le matériel dont je dispose étant insuffisant, je n’ose pas dé¬ 
terminer l’espèce avec plus de précision. 
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Fig. 4o. — OUbrinus olivaceus Bvddb-Lvs-d. — i. Uropode. — 2 . Péréiopode I. — 3 . Pérélopode IV. 
h, Fpine du carpus du péréiopode ïll. — 5. Épine du carpus du péréiopode II. 
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jtj lerai seulement remarquer .que 


raux et maritimes. A. palhduhis B.-L. et A. pigmentalus B.-L. sont signalés 



Fig. 4). Olibrtnus oîtvaceus Büdbe-Lünd. — 1 . Maxillipède. — 2 . Epine du premier article du palpe._ 

3. Id., extrémité, vue par l’autre face. — 4. xMaxillule. — 5. Id., extrémité de la lame externe. — 
6 - 7 . Mandibules, vues par la face interne. 


(Büdde-Lünd 1909, p. 297) fram Meeresufer unter Steinemt (à Hle 8*'= Marie, 
Madagascar); d’autre part Arhina harkulensis Collinge a été recueilli par 

Mémoires de VInstitut d'Égypte, l. XXI. ^8 
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Annandale ctunder siones at edge of lakeii (Chilka Lake, Orissa) (Gollinge 

igiB, p. iA8). 

Je suis d’avis cpre cette dernière espèce peut entrer dans le genre ^//o/uscms. 



Fig. /, 2 . — AUomsciis sp. (exemplaire a). — i. Vue dorsale. — S 2 . Extrémité de la lame externe de la 

maxillule. — 3. Uropode. 

Sans doute Gollinge (191 5 , pi. VIII, fig. 7) ne figure-t-il pas de pemcillum 
au lobe interne du maxillipède, mais cet objet peut avoir été extrêmement 
petit et obsolète sans toutefois faire entièrement défaut : le penicillum de 
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l’exemplaire de la Mer Rouge disséqué par moi est très réduit et difficilement 
visible. 

Par contre l’absence de spina est manifeste alors que le lobe interne du 



Fig. 43. — Alîoniscus sp. (exemplaire a). — i. Exlrémilé de la lame externe de la maxillule. — 
2 . Extrémité du maxillipède. — 3. Lame interne de l’autre maxillipède. — 4. Antenne. 


maxillipède à’Arhina porcellioides (Budde-Lund 190A, pl. VI, fig. 11) en pos¬ 
sède une bien développée. Ge seul fait me paraît devoir faire hésiter à consi¬ 
dérer comme congénériques Arhina ])orceîhoides et Arhina barkuletisis. 

28 . 
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EPICARIDEA 

37. — DANALIA LONGIGOLLIS (Kossmann 1880 ). 

1880. Zeuxo îongicoîlis Kossmann, p. 1 24-125, pl. XI, fig. 8 - 9 . 

Habitat : Mer Rouge, sur Chlorodius [Leptodius) exaratus H. M.-Edw. 


" *38. — EPIPENÆON INGENS Nobiu 1906 . 

(Fig. 45, 46). 

1906. Epipenwon ingens Nobili, 1099 - 1101 , pl. fig. 1-1 a-e. 

Localité : 1 ) une 9 ovig., 26 millimètres; un d sur Penœus semisulcalus 
De Haan 9 ; station I, golfe de Suez, 23.11.1928. 

2 ) une 9 ovig., 2^ millimètres; un c? sur Penœus semisulcalus 

De Haan é‘, station II, golfe de Suez, 2/1.11.1928. 

3) une9, 10 millimètres sur Pewœws aff.yapomcMs Sp. Bâte, Ras 

Metarma, 28.3.1928. 

Habitat : deux 9 (22 et 27 millimètres), deux (3*, sur Penœus se^nisulcalus 
De Haan (sous le nom de «Penœus ashiaha Kisii.n), Mer Rouge.— Les deux cf 
sont conservés au Muséum National d’Histoire Naturelle, mais je n’ai pu y 
trouver les 9. 


Remarques : outre Epipenœon ingens, six autres espèces ont été décrites : 
E. japonicum Tiiielemann (1910, p. 79-81, fig. 86-87 

kayama, Japon, sur Penœus sp. et de Delagoa, Afrique australe, sur Penœopsis 
monoceros Fabb. (Barnard, 1926, p. /108); E. elegans Cuopra (1928, p. AS/i- 
458 , fig. k -6 et pl. XH, fig. 6-11), du delta du Gange, sur Penœus carinatus 
Dana et probablement aussi P. semisulcalus De Haan; E. Nobilii Nierstrasz et 
Brender à Brandis (1929a, p. 299-802, fig. 6-9), de la Mer Rouge, sur Pe¬ 
nœus semisulcalus De Haan; E. grande Nierstrasz et Brender à Brandis (1981, 



Fig. l\l\. — Epipenœon ingens Nobili (exemplaire a). 



^ 2 rvim 


Fig. 45. — Epipenœon ingens Nobili, (3 (station I). 
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p. i 57 -i 58 , fig. i8; 1982, p. 91, fig. 1), de Honkong sur Penœm semisul- 
catus De Haan; E. oviforme Niersteasz et Brender à Brandis (1981, p. i 58 -i 6 o, 
fig. 19-21), du golfe de Siam, mr Penœus sp.; E. Pestoi Nierstrasz et Brender 

À Brandis (1982, p. 91- 
98, fig. 2-/1), îles de la 
Sonde. 

On connaît : pour E. ja- 
ponica deux 9 (21,6 et 24 
millimètres) et deux d* (2,6 
et 6,4 millimètres); pour E. 
elegans un grand nombre de 
spécimens (9:17 millimè¬ 
tres, d • 5 millimètres); 
pour E. Nobilii deux 9 (22 
millimètres) et deux cf (6 
millimètres); pour E. grande 
deux 9 (l’une : 26 millimè¬ 
tres) et une d; pour E. ovi- 
postérieures du céphalon. JomiC deUX Q JUV . ( 2 et 8,5 

millimètres) et un d* ( 2 mil¬ 
limètres) et pour E. Pestai trois 9 (18 et 81 millimètres) et trois d*. 

D’après Nierstrasz et Brender à Brandis (1929a, p. 801) E. Nobilii se dis¬ 
tinguerait di’E. ingens, pour la 9 , par : la forme du ceplialon, celle des appen¬ 
dices caudaux de la lame postérieure du céphalon, la limite des péréionites 
libres ’V-VIl, enfin la taille des uropodes. 

1) Forme du céphalon : si les auteurs hollandais font allusion au caractère 
mentionné dans la clef de Ghopra (brièveté de la lame frontale) celui-ci ne 
paraît pas utilisable; si Ghopra (1928, p. 454 ) écrit «frontal lamina very 
small« c’est sans doute qu’il a tenu compte du seul dessin de Nobiu (1906, 
pl. XLl, fig. 1) qui figure en effet une lame frontale 1res courte et élioite, 01 
Nobili spécifie dans le texte (1906, p. 1099) que la lame frontale est grande : 
«Il capo ha una larga lamina frontale in avant! la quale è brevemente mai- 
ginata. . . . lu Si Nierstrasz et Brender à Brandis, font allusion à la forme de 
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la partie postérieure du céphalon, assez triangulaire sur la figure de Nobili, il 
faut avouer que ce dessin, assez rudimentaire, n’est guère susceptible de 
fournir des caractères discriminatifs précis. 

2) Appendices caudaux de la lame postérieure du céphalon : ces appendices ne 
sont pas figurés et sont à peine mentionnés par Nobili (1906, p. 1099) : «La 
lamina inferiore. . . porta numerose piccole sporgenze digitate che formano 
corne una frangia pendente nella cavità incubatrice d. 11 n’y a rien, dans ces 
mots, de nature à exclure la morphologie observée chez E. Nobilii, bien que 
le détail (deux paires d’appendices frangés, etc.) ne soit pas décrit. Nos exem¬ 
plaires possèdent l’un et l’autre les deux paires d’appendices. 

8) Limites des péréionites (Les auteurs hollandais désignent les péréionites 
libres V-Vll, mais je suppose qu’ils veulent plutôt dire II-V, qui sont médio- 
dorsalement soudés chez E. Nobilii et distincts sur la figure de E. ingens). Ici' 
il y a peut-être un bon caractère car le dessin de Nobili, comme mes spéci¬ 
mens, ne présentent aucune soudure médio-dorsale. 

4 ) laille des pléopodes : ce caractère sépare très certainement les deux 9 
connues de E. Nobilii des cinq 9 connues d’jB'. ingens; les pléopodes dépassent 
chez la première les bords du pléon et leurs extrémités sont visibles en vue 
dorsale, tandis qu’ils sont chez les dernières courts et invisibles en vue dorsale. 

En ce qui concerne la 9 , il ne subsiste guère, semble-t-il, que la taille 
relative des pléopodes comme caractère net 61 permettant de distinguer E. in¬ 
gens d'E. Nobilii. 

Les d par contre sont bien distincts car, puisque les auteurs hollandais 
signalent deux d d'E. Nobilii, il faut admettre que le très curieux reploiement 
ventral du pléon figuré et décrit par eux (1929, p. 801 et fig. 9) n’est pas 
un accident individuel mais bien un caractère spécifique. 

Malgré le nombre très réduit d’exemplaires connus, et bien que Nierstrasz 
et Brender à Brandis n’aient pas eu entre les mains le type d'E. ingens lors de la 
description d'E. Nobilii, les deux espèces sont probablement distinctes : il y 


Le degre' de soudure tergale des péréionites est souvent extrêmement délicate à apprécier chez 
les formes plutôt molles et peu calcifiées que sont les Epicarides. 
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aurait donc deux espèces extraordinairement voisines dans la Mer Rouge et, 
ce qui est un peu troublant, sur le même hôte {Penæus semisulcalus)^^i. 

* 39 . — APOROBOPYRUS ADULITICUS Nobili 1906. 

(Fig. k'jji-li, ô8, 49). 

1906 . Aporohopyrus aduliiicus Nobili, p. 1106-1106, planche, fig. h-ka-e. 

Localité ; 1 ) trois couples (d< (ÿ c? 9 9 9) et une 9 seule, sur des Polyonyx 
sp.(^), station V, golfe de Suez, 28.11.1928. 

2 ) deux couples (d^ d* 9 9 ) (exemplaires a et 4 ) sur deux Polyo¬ 

nyx sp., station X, sur Spongia, golfe de Suez,8.12.1928. 

3 ) un couple (c? 9 ) et une 9 sur Polyonyx sp., station X, sui 

spongiaires, golfe de Suez, 8.12.1928. 

h) un couple (cd 9 ) sur un Porcellanidé (nec Polyonyx denticu- 
latus Paulson), station XXII, golfe de Suez, 28.12.1928. 

5 ) une 9 sur Polyonyx sp., station II, golfe de Suez. 

Habitat : Massaouah (Erythrée), sur PetroKstlm rufescens Heller, golfe de 
Suez {supra). 

Reiiarques : mes exemplaires (d* et' 9 ) ont des yeux alors que Nobili nen 
figure pas. Le pléon de mes mâles est un peu plus grêle que ne le représente 
Nobili (fig. Ue). Je n’attache pas grande importance à ces différences étant 
donné que Nobili n’a eu qu’un seul couple à sa disposition et que 1 on ne peut 
exiger des dessins des auteurs, même des mieux faits et des plus conscien¬ 
cieux, une précision (dans les caractères spécifiques) que 1 objet lui-meme ne 
comporte pas. D’ailleurs que l’on compare le pléon du mâle de la figure h a 
de Nobili avec celui de la figure he : on les verra sensiblement différents alois 

qu’ils appartiennent au même spécimen. 

En 1929 Nierstrasz et Brender à Brandis ont créé un genre Pleurocryptosa ^ 
(p. 9) qui est très voisin à"Aporohopyrus. Le mâle aurait chez Pleurocryplosa 


(') Sur lequel on trouve encore ailleurs d’autres espèces du même genre, E. elegans Ciiopra (delta 
du Gange) et E. grande Nierstrasz et Brender à Brandis (Hongkong). 

P. denüculatîis Paulson ? 
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ff 5 Paar i-astigen, tuberkelfôrmigen Pleopoden« (p. 5 ), et serait chez Aforo- 
bopyrus entièrement privé d’appendices pléaux («pleopodi ed uropodi nulli« 
Nobili, 1906, p. 1108). Chez mes mâles du golfe de Suez on observe que le 
bord ventral postérieur des pléonites antérieurs se prolonge en une courte 
lame, échancrée à sa j)artie médiane. 

Le genre Aporobopyrus comprend actuellement quatre espèces ; A. aduli- 
ticus Nobili 1906; A. curtatus Richardson 190^ (cf. Nobili 1906, p. 1108 et 
Nierstrasz et Brender a Brandis 1929, p. 12^ sur Petrolisthes sexpinosus Gib- 
BEs, Floride; A.johamiis Nierstrasz et Brender à Brandis 1929, hôte inconnu, 
S‘ Jean, Antilles; A. Nierstrasz et Brender à Brandis 1929, sur Gala- 

thea sp., Dakar, Sénégal. Il serait très désirable de pouvoir définir compara¬ 
tivement Pseudione et Aporobopyrus puisqu’il y a dans le genre Pseudione des 
espèces à pléomères non dilatés latéralement, par exemple Ps. Kossmanni 
Nierstrasz et Brender à Brandis 1928, Ps. NobiUi Nierstrasz et Brender à. 
Brandis 1928, Ps. trilobata Nierstrasz et Brender à Brandis 1928, etc. 

40 . — UPOGEBIOPHILUS RHADAMES Nobili 1906. 

1906 . Upogehiophilus rhadames Nobili, p. 1110-1112, planche, fig. 5-5 a-g. 

Habitat : Djibouti, sur Upogebia rhadames Nobili. 

41. — GRAPSICEPON MESSORIS (Kossmann 1880). 

1880 . Cepon messoris Kossmann, p. 122-124, pl. XI, fig. i-p 

Habitat : Mer Rouge, sur Metopograpsus messor FouskIl. 

* 42 . — SYNSYNELLA DEFORMANS Hay 1917,. mr. INDICA Ciiopba 1928. 

" (Fig. 5o/i-2, 5i). 

1917. Synsynella deformans Hay, p. 171-172, pl. 99, fig. i3-i8. 

1923. Bopyrella deformans sub-sp. indica Chopra, p. 470-478, fig. 9, pl. XIV, fig. 1-6 
[sur Stjnalpheus spp. Karachi, Madras, Ceylan]. 

1929. Synsynella deformans var. indica : Nierstrasz et Brender à Brandis, p. 4,38, 

fig. 48 [sur Synalpheus, Hongkong et archipel Kei], 

1930. Bopyrella deformans suh-sp. indica Chopra, p. i33. 


29- 
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Localité : un couple (d' 9 ), sur un Alphéidé, station VIII, golfe de Suez, 
6.1 2.1928. 

Habitat : Inde, Malaisie, Mer de Chine méridionale, golfe de Suez (swpra). 
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Remarques : il faut avouer c[ue le terrain — quand on aborde l’étude 
du genre Bopyrella et consorts — est étrangement mouvant. L’étude taxono¬ 
mique des Epicarides a donné lieu en ces dernières années à un foisonne- 



Fig. 5 1 . — Synsynelîa deformans Hat, var. tndica Chopra , Q , Lord latéral du péréion. 


ment de créations nouvelles, spécifiques et même génériques, trop souvent 
hélas établies sur des spécimens uniques ou, en tous les cas, bien peu nom¬ 
breux; les bases de l’édifice sont fragiles et ses meilleurs ouvriers l’avouent 
eux-mêmes : te Es ist uns bei der Bestimmung von alten und neuen Arten 
wieder aufgefallen, auf wie scbwacber Basis die Einteilung der Epicaridea 

eigentlicb berubt.ein gut durchgearbeites System der Einteilung auf 

morpbologischer Basis fehlt eigentlicb vôllig« (Nierstrasz et Brender à Brandis, 
1929, p. 1). Le nombre restreint des échantillons étudiés s’est opposé jusqu’à 
présent, pour beaucoup d’espèces à une exacte constatation de leur variabilité. 
Or cette dernière, là où elle est connue, semble considérable : on en trouvera 
des exemples frappants dans Chopra (1928) en examinant les figures que 
donne l’auteur de cinq pléons de Palœgyge de Mani Weber 9 représentés côte 
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à côte (fig. i8a-/), de trois extrémités pléonaies de Palægyge pîca Ciiopra 9 
(fig. igrt-c), de trois extrémités pléonaies de Bopyrina andamanica Chopra 9 



Fig.^ 2 . — Bopyrella SJ,. — i. d*. — a. 9 (exemplaire a) en vue dorsale (les parties poinliliées sont les 
appendices, pereiopodes et pléopodes; il ne faut pas tenir compte de l’apparence des limites 
entre les somites, l’état de l’exemplaire n’ayant pas permis de certitude à cet égard). 


(fig. 28 «-c), enfin de quatre pléons de Bopyrina Giardi Bonnier $ (fig. 3 1 a-d). 

Il est certain que, malgré son apparente précision, l’emploi dans les dia¬ 
gnoses generiques du nombre de péreionites soudés au céphalon est particu¬ 
lièrement délicat. Nierstrasz et Brender à Brandis ont insisté sur le fait que 
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les éléments du cadre chitineux interne pourraient être pris pour des limites 
segmentaires et 1 avait effectivement été pour Synsynella par Hay puis par 



Ciiopra, ce dont ce dernier auteur s’est tout récemment défendu (1980, p. 
1 33 ). Ciiopra affirme que Synsynella deformans Hay a les jiéréionites II-VII 
libres et ne peut par conséquent pas prétendre à rester le type d’un genre 
distinct de Bopyrella^^l 


Je ne sais pas si la réponse de Ciiopra fait exactement allusion à tous les détails mentionnés 
par les auteurs hollandais. Ceux-ci (1929, p. 4 ) signalent seulement une confusion possible entre 
les limites segmentaires (ffTliocacomerengrenzew) et les trabécules du cadre cbitinenx interne (rrChi- 
tingerüstw). Ciiopra (1980, p. i 33 ) a compris que la confusion qu’on lui attribue est entre les 
limites segmentaires (fflines of démarcation between the varions somitesn) et des simples plis du 
tégument (crfolds of the chitinous skiiiw, fflines of the chitinous coveringw). C’est pourquoi il peut 


































H est en réalité', pour les petites formes, extrêmement difficile de préciser 
l’extension de ces soudures médio-dorsales. 

Sur l’exemplaire érythréen il m’a été impossible de suivre à travers toute 
la surface dorsale les limites des péréionites. L’amorce latéi’ale de ces limites 
est nette mais elles deviennent tout a coup si indistinctes (ju on peut les con¬ 
sidérer comme pratiquement abolies dans la région médio-dorsale. L’aspect de 
mon exemplaire concorde parfaitement avec la figure de Nierstrasz et Brender 
X Brandis. 


* 43 . — BOPYRINA (?) sp. (PLEUROCEPHALA nom. prov.). 
(Fig. 76 /i- 3 ). 



opposer aux limites segmentaires des plis du tégument trmore superticiai», et ou est conduit à se 
demander si les a plis superficiels)» de Chopra ne sont pas les tf limites segmentaires» des auteurs 
hollandais (1929, fig. U 8 b) et ses tflimites segmentaires») leur «Gliitingerust»» (1929, fig. hSa). 
Dans ce cas tout le monde serait peut-être d’accord, sinon sur les termes, du moins sur les faits. 
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Localité : deux spécimens (c? et 9) dans la cavité branchiale droite d’un 
petit Décapode macroure indéterminé, station XT, golfe de Suez, 8.1 2.1 gaS. 


Remarques : nous savons encore 
trop peu de choses sur la variabi¬ 
lité morphologique des Épicarides 
pour pouvoir sur un seul échan¬ 
tillon décrire une espèce avec la 
certitude qu’elle est valide. Les 
femelles de Bopyridæ possèdent 
peut-être une plasticité insoup¬ 
çonnée, infiniment plus accusée 
en tous les cas que ne l’admettent 
actuellement nos coupes systéma¬ 
tiques qui isolent souvent (en 
décrivant des te espèces w sur des 
individus isolés) de simples «ac¬ 
cidents 15 ou de simples « mo¬ 
ments d’un ensemble très poly¬ 
morphe. 

Aussi n’ai-je donné qu’un nom 
provisoire à cette forme. Un seul 
échantillon est d’ailleurs le plus 
souvent insuffisant pour l’établis¬ 
sement d’une diagnose tant soit 
peu précise. 

La 9 a im aspect très caracté¬ 
ristique dii à la position très laté¬ 
rale du céphalon. Il semble y 
avoir quatre paires de pléopodes 

uniramés. L’extrémité du pléon ressemble à celle de plusieurs Bopyrina 
décrits, par exemple B. gracilts Ciiopra 1928 (pl. XXI, fig. 6), B. Kossmani 
Chopra 1928 (pl. XX, fig. 8; Siiimo, 1988, fig ih), B. gigas Nierstrasz et 
Brender à Brandis 1928 (pl. VII, fig. 2 5 a). 
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Fig. 55. 


Bopyrella sp. Ç (exemplaire 6), ple'olelson 
en vue ventrale. 
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Le d'ressemble beaucoup à celui du Synsynella deformans de la station VIII; 
la figure qui le représente doit être considérée comme très inexacte en raison 
de l’état du spécimen dont les parties pleurales sont assez fortement repliées. 


*44. — BOPYRELLA sp. 

(Fig. 52 / 1 - 2 , 63, 54, 55, 56/1-4, 67 / 1 - 2 , 58). 



S '^0(a / 

'SOp- 

Fig. 56. — Bopyrelîa sp. 9 (exemplaire b), — i. Maxillipèdes avec un des appendices de la lame posté¬ 
rieure du céphalon. — 2 . Oostégite I. — 3. Région buccale, antennule et antenne. — 4. Appendices 
externes de la lame postérieure du céphalon. 


Localité : 1 ) une 9 (exemplaire a, circa 3 millimètres), un (d (ciVca i milli¬ 
mètre) sur un Alphéidé, station X, golfe de Suez, 8.12. 
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1928. La 9 a été accidentellement détruite au cours de son traite¬ 
ment par la potasse. 

2) une 9 (exemplaire b, circa 3 millimètres), sur un Alphéidé, station 

XIII, golfe de Suez, 

9.12.1928. 

3 ) une 9 (exemplaire c, 3,8 

millimètres) sur un Al¬ 
phéidé, station XXIV, 
golfe de Suez, 3o.i2. 

1928. 


Remarques : la non-fusion, 
chez le d, du péréionite I 
avec le céphalon ne saurait à 
elle seule exclure l’espèce du 
genre Bopyrelîa puisque B. 

Nier siraszi Ghopra 1980, pré¬ 
sente le même caractère. 

Le d de la Mer Rouge 
présente au pléon quatre pai¬ 
res de corps ovalaires très 
semblables d’apparence à ceux 
figurées pour Bopyrelîa Mor- 
lenseni Nierstrasz et Rrender à 
Brandis (1929, fig. 3 7 [sur 
Hippolysmata Wurdemanni (Gir- 
BEs), S* Thomas, Antilles]), 
et pour Bopyrelîa Nierstraszi 
CiiopRA (1980, pl. V, fig. 6 
[sur Hippolysmata viltala Stimp- 
soN, îles Andaman]). Ces aires 

ovales sont peut-être comparables à des pléopodes (Ghopra 1980, p. 187; 
cf. la figure de Pleurocrypta megacephalon Nierstrasz et Rrender à Brandis d 
1929, fig. 8). 


Fig. 57 . — Bopyrelîa sp. — i. Oostégite 1 (exemplaire a) 
2 . Pléotelson du mâle. 
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Enfin il faut signaler un point d’étroite ressemblance entre mes spécimens 
9 et deux Bopyrella, B. intermedta Niebstrasz et Brendeb à Brandis (1928, p. 
96, pl. VI, fig. 2i«-/, sur Crangon euchiriis (Dana), îles Aru, archipel Malais), 
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Fjg. 58. Bopyrella sp. 9 (exemplaire a), maxiilipède avec un des appendices postérieurs du cépiialon. 


et B. dislincta Nierstrasz et BrenderÀ Brandis (1928, p. 97, pl. VI, fig. ü^a-d, 
sur Synalpheus ambotnæ (Zehntner), Pnlu Kaniungan, Ketjil, Archipel Malais). 
Ces Bopyrella et les exemplaires érythréens présentent les uns et les autres un 
leploiement ventral du bord antérieur des parties latérales des pléonites anté- 
lieures . la comparaison des figures du pléon de B. iniermedia {^loc. cit., pl. VI, 
21/) <16 B. distincla {ibid., fig. 22^») avec celles de la même région pour, 

les specimens de la Mer Rouge est instructive. Cette particularité n’est pas 
mentionnée dans la description de Prosynsynella Hayt. Par contre on en distin¬ 
gue peut-etre une trace sur la figure de Bopyrella deformans indica Chopra 
(1928, pl. XIV, fig. 2). 
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Sur 1 exemplaire de la station XIII j’ai pu constater une distinction mani¬ 
feste de tous les pléonites, même médio-dorsalement. Il est évident que 
1 espèce est extrêmement voisine de B. intermedia et de B. distincla, surtout 
de cette dernière forme. Malheureusement B. distincla n’est connu encore que 
par deux exemplaires. Je suis d’avis cependant que les dilTérences qui sépa¬ 
rent la description de B. distincla de mes spécimens ne sont peut-être pas 
incompatibles avec la conspécifîcité des deux formes : elles ne semblent à tout 
le moins pas plus importantes que celles qui séparent les deux exemplaires 
érythreens (indubitablement conspécitiques) l’un de l’autre ('b 

Le mâle de la Mer Rouge est étroitement apparenté à ceux de Bopyrella 
deformans indica Chopra (1928, pl. XIV, fig. 5 - 6 ), de Bopyrella distincla Gho- 

PRA (1927, fig. 1) et de Prosynsynella Hayi Nierstrasz et Brender à Brandis 
( 1929, fig. 47). 


* 45 . — BOPYRINELLA (?) STRICTICAUDA nov. sp. 

(Fig. h'ilh, 59/1-2). 

Localité : un couple [6 et $) sur un Alpbéidé, station X, sur Spongia. 
golfe de Suez, 8.12.1928. 

^ Remarques : sans pouvoir donner de description complète, faute de maté¬ 
riel, je crois cependant devoir nommer cette espèce. 

L’attribution générique est douteuse. Le genre Bopyrinella créé en 1926 
(p. 6) par Nierstrasz et Brender à Brandis pour un parasite de. 7 %or Jloridanus 
Kingsley nommé Bopyrinella antillensis est caractérisé de la façon suivante : 

ff Weibchen. Kôrperumriss gestreckt; sehr asymmetrisch. Gephalon mit 
rhoracomer I und II verwacbsen, ebenso wie die Thoracomere untereinander 
in der mitte des Kôrpers. Pleomere mur an den Seiten getrennt. Keine Sei- 
tenpolster auf den Thoracomeren. Brutraum vollig offen; die Oostegite bilden 


Nous savons bien peu de chose encore de la variabilité des Ëpicarides, un très grand nombre 
d’espèces n’étant connu que par un spécimen unique. 































240 — 


nur dessen Seitenrander. Fünf Heine, einiistige Pleopodien. Keine Uropodien. 
Mànnchen. — Cephalon zum grossten Telle rait Thoracomer I verwachsen, 
eben so wi e die Pieomere untereinander und mit dem Pleotelson. Weder Pleo- 

podien noch Uroj)odieiii!). 

Or notre espèce érythréenne a les 
somites péréiaux libres non sondés, le 
péréionite libre I ne paraissant pas soudé 
au céphalon. D’autre part les pléonites 
I-IV du mâle sont individualisés. 

Ce sont la, dans le système de classi¬ 
fication de Nierstrasz et Brender à Brandis 
des caractères très importants, d’ordre 
générique (fi. Et pourtant, il existe entre 
üïitilleusis et stTictiCŒudci une telle parenté 
d aspect qu il me semble impossible de 
les placer très loin l un de l’autre. Le 
genre Bopyrus d autre part a, comme 
notre échantillon, des péréionites libres 
et cinq paires de pléopodes i-ramées 
chez la femelle, ces derniers présents 
mais rudimentaires chez le mâle. Mais 
les deux espèces connues du genre Bo¬ 
pyrus ^ B, squillarum Latreille 1802, et 
B. Slebbtngi Nierstrasz et Brender a Bran¬ 
dis 1^28, sont bien plus larges que 
stricticauda , dont la position générique 
demeure incertaine. 

Voici une très brève diagnose de l’espèce nouvelle érythréenne. 



Fig. 61 . — Larve d’Epicaride 
(Bopyridœ). Uropodes. 


Dans 1, .ferel.U,e par a, Bas,.., 1 Ba.na.s (, 9 a,, p. 4-6) i| „ 

1. genra Ilop,r„a Kmmm ,.t place' dans la mbriqn. . 11 , Weihchen , w.nisslens Thomomer II 
mü Cepha on .erwa.hsen., alors que dans la même pnblication, le, den. Bopyri.. Ii„ré. {S. O.,- 

i un groupe d'espèces ayan. sept 


% 
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Fig. 62. — 1. Gnathia sp., antennule. — 2. Id., antenne.— 3 . Zlïulocra/eptosoma Bieeker , antennule. 


/ 


/ 


Femelle. — Longueur : circa 2,5 millimètres; largeur : circa i ,5 millimè¬ 
tres. Yeux présents. Apparemment sept péréionites libres, dont le premier a 
une région médio-dorsale linéaire, quasi-virtuelle. Plaques coxales étroites, 
présentes sur les péréionites libres 11 -V du côté long, et Il-IV du côté court 
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où elles sont plus ou moins sigmoïdes et antérieurement aeuminées. Lobes 
latéraux postérieurs présents seulement sur les péréionites libres II-IV du côté 
long. Bords latéraux des trois derniers péréionites (côté court) simplement 
Ironqués-arrondis, des deux derniers péréionites (côté long) légèrement pro¬ 
longés en lobe arrondi, en avant (lobe recouvert) et en arrière (lobe recou- 
vi'ant). Pléonites tous soudés; du côté court : pléonites I-IV à peine indiqués 
par une sinuosité du bord latéral, V avec un petit lobe latéral arrondi; du 
côté long : pléonites I-V bien individualisés, à lobes latéraux arrondis. Pléo- 
telson plus large que long, transversalement arrondi. Pléopodes : cinq paires 
1-ramées, de taille décroissant l’ostro-caudalement. Mâle. — Extrêmement 
petit (^ 1 ; longueur : o,ù millimètres; largeur : 0,2 millimètres. Céphalon 
paraissant soudé au péréionite suivant. Yeux très grands Pléonites I-IV 
paraissant distincts; pléonite V imparfaitement séparé du pléotelson. Pléopo¬ 
des : cinq paires, 1-ramées, à branches rudimentaires, nodiformes. Quelques 
taches pigmentaires, particulièrement denses à l’extrémité caudale du corps. 


46 . — HYPOHYPERPHRIXUS LATILAMELLARIS Nierstbasz et Brender à Brandis 1982. 

1932. Hypohyperphrixus latilamellaris Nierstrasz et Brender a Brandis, p. 98 - 99 , 
fig. i 5 -i 6 . 

Habitat : Sénafir, sur Synalpheus tnunguicidatus (Paülson). 


*47. — HEMIARTHRUS sp. 

(Fig. 63 ). 

Localité : un spécimen (9 juv., 1,26 millimètres), sous le pléon d’un Al- 
pliéidé, station XXI, golfe de Suez, 24.7.1929. 

Remarques : il ne me semble pas douteux que cet échantillon soit une 
très jeune 9 à’Hemiarthnis, genre dont plusieurs espèces indo-pacifiques ont 


Gomme chez Bopyrinella antilîensis. 


100 ^ 


Fig. 63 . — Hemiarthrus sp. (9 juv.). — Pléon. 



pig. 6/,. _ Gnathia rhinohatis (Kossmann). — i. Géplialon &. — 2. Telson et uropodes, larve. 


3 i. 
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été signalées sur des Alphéidés : H. Jîliformis Chopra (igaS, p. 635 - 438 , pi 
XI, fig. 4 - 6 , fig. texte a) sur Alpheiis paralcyone Coutière, H. filiformis var 



Fig. 65. — Paratanms sp. (|S). — i-a. Chélipèdes. — 3. Contour de i’œil, dessiné à la même échelle 
que les Chélipèdes. — 4. Extrémité caudale et uropodes. — 5. Antennule. — 6. Antenne. 


attenmta Chopra (i 993, p. 438 - 439 , P^- ?) sur le même hôte, H. hrevi- 

cauda Chopra (1993, p. 43 9-460, pl. XI, fig. 8-9) sur Sy7ialpheus alT. theo- 
phane De Man. 



— 245 — 


*47 a. — Larve de BOPYRIDÆ. 

(Fig. Co/i- 3 , 61). 

Localité : une larve cryptoniscienne de Dopyruh, station X, golfe de Suez, 
8.12.1928. 



Fifj. 66. — Gnaihia rhinohatis (Kossmann), C?. ■— i. Région frontale. — 2. Péréiopode I. — 
3. Péréiopode IL — 4. Uropode. — 5. Telson. 
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Remarques : cette larve de Bopyridæ (o ,85 millimètres) appartient au 
groupe de larves à pléopodes uniramés [Cancricepon elegans, Athelges paguri, 
Phvyxus (ibdoMinttlis , etc.). Il est impossible de rattacher cette larve à un genre 



de'terminé mais on doit remarquer cependant que : 1° dans la même station 
a été recueilli un Synalphéidé parasité par ProsynsyneUa {!) sp. [vide supra), 
2“ la même station a fourni des Grapsidæ, famille à laquelle appartient l’iiôte 
très commun de Grapsicepon messoris (Kossmann)^^^ 


La station V, golfe de Suez, 28.11.1928, a fourni deux larves d’Épicaride (o,55 et 0,70 mil¬ 
limètres), et la station XI, golfe de Suez, 8.12.1928, une larve (o ,5 millimètres) les unes et les 
autres indéterminables en raison de leur état. 
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* 48 . — GNATHIA RHINOBATIS (Kossmank 1880). 
(Fig. 62/1-2, 64/1-2). 

1880 . Anceus rhinobatis Kossmann, p. 105-107, %• 

1926 . Pramzd sp. Monod, p. 601-602. 



. 68. — Gnalhia rhinobatis (Kossmann), C?. — Endopodites des ple'opodes II et appcwdîces mascMÎmœ. 


Locauté : 1 ) deux c? (2 millimètres) station XIT, golfe de Suez, 9.12.1928. 

2 ) un juv. {Pmniza), dans la bouche à'Epinephehs lauvina (Fors- 

KAi.) , golfe de Suez, 11.11.1928. 

3 ) un juv. [Praniza), sur la dorsale de Samaris cristalus Gray, 

station XV, golfe de Suez, 11.12.1928. 

4 ) cinq juv. [Praniza), golfe de Suez, 1928-1929. 
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Remarques : il n’est, bien entendu, pas indubitable que ces spécimens 
soient conspécifiques, ni que, s’ils le sont, le nom de Gnathia rhinohatis puisse 
leur être appliqué. 



Fig. 69. — Bagatus styloclactylus (Nobili), c?. — 1-2. Péréiopodes I. 


Le telson de la larve n” 2 est très effilé postérieurement avec la partie 
distale des bords latéraux denticulée. Ghétotaxie des uropodes : endopodite, 
bord interne : six soies plumeuses-f une sétule lisse; bord externe : deux sétu- 
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les lisses; exopodite, bord interne : quatre soies plumeuses + une sétule lisse, 
bord externe ; six sétules lisses (3 + 1+1 + 1). 




Fig. -yo. — 1. Bagatus stylodactylus Nobilt, c?, pléopode L — 2. uropode. — 

3 . Miinna sp. (a), C?, péréiopode I. 


/ 


Le mâle ne semble pas avoir de processus médio-frontal. La cbétotaxie 
des uropodes est la suivante : endopodite, bord interne : six soies+une sétule, 
bord exterile : deux sétules; exopodite, bord interne : quatre soies, bord 
externe : six sétules (3 + i + i). Le pléopode 2 porte un appendix masculina, 
comme chez G. nipponensis Monod , G. crenulatifrons Monod , G. philogona Monod , 
G. consobrina Monod. Pénis peu saillant, papillaire. 
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Fig. 72. Munna sp. («), cf, de l’herbier de Kad ed el Hamden. 
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sur les pléopodes de Leptocheîia duhia, 9 j station XXII. — 9. Appendix mascuUna de la larve de Cymo- 
thoidé n° 5 , golfe d’Akaba. 
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* 49 . — GNATHIA sp. 


Localité : un spécimen c? (/i milli¬ 
mètres), station X, golfe de Suez, 8.12, 
1928. 

' Remarques : cet échantillon, en mau¬ 
vais état, appartient à une deuxième 
espèce. Ce mâle se place dans la section 
des Transversæ et se place au voisinage 
de Gnalhta virginalis Monod, G. Calmani 
Monod, G. latidens (Beddard). Le flagel- 
lum ahtennaire est 7-articulés, les pylo- 
podes sont normaux, 2-articulés, le 
pénis est réduit à une sorte de papille 
très peu saillante, le telson est étroit et 
allongé, la chétotaxie des uropodes est 
la suivante : endopodite, bord interne : 
sept soies-t-une sétule, bord externe : 
deux sétules; exopodite, bord interne : 
quatre soies, bord externe : six sétules 
( 3 -(-i + i-i-i) (1). 


Dans ma clef pour la détermination des Gnathia 
(1996, p. 33 o- 336 ), une malheureuse erreur de 
numérotation rend le conspectus en partie inutili¬ 
sable : il sullira, pour rétablir l’enchaînement nor¬ 
mal des numéros de remplacer, p. 333, ligne 6, 
le par un i8 et p. 334 , ligne 9, le i 5 par 
un i 3 . 
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Fig. jô. 1. Lanocira zeÿlamca STEBmne, Ç ovig., station X, mandibule. — 2. Id., id. — 
3 . Id., maxilluie. — 4 . Id., id. — 5 . /d.^maxille. — 6. Id., maxillipède. 
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Fig. ryry. — j. Lanociva zeyîanica Stebbing, 9 ovig., antennule. — *2. Id., antenne. 
Mohammed, maxilluie. — 4 . Id., id. 5 . Mimna, sp. (|S). — 6 . Id., antennule. 
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49 a. — GNATHIA sp. 

1910. Gnalhia [sp.] Stebbing, p. 216. 

Habitat ; Stebbing signale tta single larval specimen of Gnathian trouvé en 
compagnie de Tunats philelwrus dans la Mer Rouge, et peut-etre a Suez. 



Pig. ^g, — Larve do Cymothoidé, station V. 


49 i. — GNATHIA sp. 

1926. Praniza sp. Monod, p. 602 . 

Habitat : sur CheiUnus mentalis Rüpp. , Mer Rouge. 


49 c. — GNATHIA sp. 

# 

1926. Praniza sp. Monod, p. 602 . 

Habitat : sur Serranus hexagonatus (Forster) , Mer Rouge. 
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Fig. 8o. — I. Cirolana parva H. J. Hansen, (^, région frontale, face ventrale. — 2. Ici, antennule, face dorsale. — 3 . Id. — à. Ici, péréiopode I. 
5 . Id., péréiopodes Fil. 6. Id., pléopode II, endopodite. — 7 . Id., uropode. — 8. Id., bord postérieur du telson. 
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APPENDICE. 


1“ Dans la synonymie de Leptochelia lifuensis, p. i 63 , ajouter : Leptochelia lifuensis : Hale, 

Ann Mag. Nat. Hist. (10), XI, May 1988, p. 557 - 568 , Low Isles, Great Barrier 
Reef (Australie). 

a" Dans la synonymie cYArgathona macronema, p. 174, ajouter : Argathona similis : Hale, 
Ann. Mag. Nat. Hist. (10), XI, May 1988, p. 558 , une 9 , 17 millimètres, sur Epi- 
nephelus sp., Low Isles, Great Barrier Reef (Australie). 


MISSION ROBERT PH. DOLLFüS EN ÉGYPTE ( 1927 - 1929 ). 


MENSURATIONS DE CIVELLES 

IDE 

MEX PRÈS D’ALEXANDRIE 

(PÊCHÉES EN MARS 1928) 

PAR 

LE A. GANDOLFl HORNYOLD 

PROFESSEUR HONORAIRE DE L’ÜNIVERSITÉ DE FRIBOURG (süISSe) 

PROFESSEUR AGREGE DE L’INSTITUT ESPAGNOL D’OCÉANOGRAPHIE. 


M. Robert-Ph. Dollfus, du Muséum National d’Histoire Naturelle, a eu la 
bonté de me remettre des Civelles jirovenant de sa mission en Égypte et je 
le remercie très sincèrement. 

Les Civelles avaient été capturées le 8 mars 1928 à la station des pompes 
de Mex jirès d’Alexandrie, qui servent à maintenir constant le niveau du lac 
de Maryût. Le mur du barrage était mouillé par le tuyau de déversement des 
pompes et les Civelles remontaient, en rampant, la paroi bumide par quan¬ 
tités énormes. 

C est un fait très curieux que j’ai observé bien des fois pendant mon séjour 
dans 1 île de Majorque en 1918-1919. Dans le port de Palma il y a une petite 
cascade qui communique avec les anciens fossés de la ville et je me procurais 
un matériel d’étude abondant en balayant les parois de la cascade. 

C est un fait connu que la Civelle de la Méditerranée est plus petite que 
celle de 1 Atlantique et naturellement le poids est plus faible aussi. 

Les Civelles étaient très petites et vermiformes et je croyais d’abord qu’elles 
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étaient déjà complètement pigmentées, tellement elles étaient dépourvues de 
chair. 

Elles appartenaient aux stades suivants d’après la classification de Struhberg. 


VI An. 137 

VI Am. 278 

VI A IV. li 

VI B. 7 
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11 n’y avait que sept individus complètement pigmentés du stade VIB et 
cent trente-sept individus appartenant au stade VI An, à l’état vivant encore 
transparentes et incolores. Les Givelles mesuraient de BS-fiy millimètres avec 
un poids de 0.08-0.28 grammes. 

Pour faciliter les études sur la Civelle en Égypte je reproduis ici le tableau 
de classification de Strubberg ainsi-que sa planche en utilisant la traduction 
en français de M. et M'"“ H. Heldt. 


TABLEAU DU DÉVELOPPEMENT DU PIGMENT CHEZ LA CIVELLE 

SELON A. STRUBBERG. 


état de développe¬ 
ment DU PIGMENT 

Va, Vb. 

DÉTAILS DES DIFFÉRENTS 

STADES. PAS DE PIG¬ 
MENT SUR LE CORPS. 

PHASES DE DÉVELOP¬ 

PEMENT CHEZ LES 

différents STADES 

seulement la tache caudale. 

TACHE caudale, TACHE CEREBRALE, PIGMENT ROSTR.4L. 

VI Ai 

Pigment dorsal 
développé pas de 
pigment médio- 
Iatéral. 

1 

Le pigment est en formation sur tout le long du bord 
dorsal. Le pigment dorso-latéral se développe sur 
la région postanale le long des myosepta. Pas de 
pigment médio-Iatéral distinct. Fig. 1 . 

VI A II 

Pas de pigment ven- 
tro-iatéral préanal. 

Développement 
distinct du pig¬ 
ment médio-laté- 
rai sur la région 
préanale. 

1 

2 

3 

Développement distinct du pigment médio-Iatéral sur 
la moitié postérieure de la queue. 

Le pigment médio-Iatéral arrive jusqu’au milieu de 
la queue. 

Le pigment médio-Iatéral avance sur la partie anté¬ 
rieure de la queue mais ne dépasse pas l’anus. Le 
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ÉTAT DE DÉVELOPPE¬ 
MENT DU PIGMENT 

Va,Vb. 

détails des DIFFÉRENTS 

STADES. PAS DE PIG¬ 
MENT SUR LE CORPS. 

PHASES DE DÉVELOP¬ 

PEMENT CHEZ LES 

DIFFÉRENTS STADES 

VI A II 

Pas de pigment ventro-latéral préanal. 

Développement 
distinct du pig¬ 
ment médio-Iaté¬ 
ral sur la région 
préanale. 

4 

VI Ani 

Développement 
distinct du pig¬ 
ment médio-laté- 
ral sur la région 
préanale. 

1 

2 

3 

VI A IV 

La plus grande partie du pigment est disposée 
le long des myosepta. 

Développement 
distinct du pig¬ 
ment ventro-laté- 
ral sur la région 
préanale. 

1 

2 


SEULEMENT LA TACHE CAUDALE. 

TACHE CAUDALE, TACHE CEREBRALE, PIGMENT ROSTRAL. 


pigment dorso-laléral se développe sur la région 
préanale. Le pigment ventro-latéral postanal appa¬ 
raît près de l’extrémité de la queue où l’on peut 
constater aussi un commencement de dédouble¬ 
ment des séries myoseptales sur la partie dorso- 
latérale ainsi que le développement du pigment 
inter-myoseptal. 

Le pigment myoseptal dépasse l’anus. Fig. 2. 11 y a 
peu ou pas de pigment ventro-latéral en avant de 
l’anus. 


Le pigment médio-Iatéral arrive jusqu’au-dessous du 
commencement de la nageoire dorsale. 

Le pigment médio-Iatéral arrive jusqu’au-dessus du 
foie. Sur presque toute la longueur derrière l’anus 
il y a dédoublement des séries myoséptales dorsa¬ 
les conime aussi du pigment médio-Iatéral. Fig. 3. 

Le pigment médio-Iatéral dépasse les pectorales. II y 
a peu ou pas de pigment ventro-latéral en avant 
de l’anus. 


Pigment ventro-latéral distinct sur la partie préanale 
du corps sous forme de chromatophores dispersés 
sur la ligne médio-latérale. Le pigment ventro- 
latéral postanal a augmenté et se trouve disposé 
le long des myosoptes. 

11 y a aussi dédoublement des séries dorsales sur la 
partie préanale du corps. Fig. 4. 

Chez quelques individus de ce stade le pigment com¬ 
mence à se développer sur les nageoires pectorales, 
sur la partie proximale de la mâchoire inférieure, 
ainsi que derrière et en dessous de l’œil. 

Le pigment ventro-latéral se dispose le long des myo- 
septa sur la parlie postérieure de la région préa¬ 
nale. 

Le dédoublement de la pigmentation s’accentue. 


34. 






































































ÉTAT DE développe¬ 
ment DU PIGMENT 

V A, Vb. 

DÉTAILS DES DIFFERENTS 

STADES. PAS DE PIG¬ 
MENT SUR LE CORPS. 

PHASES DE DÉVELOP¬ 

PEMENT CHEZ LES 

DIFFÉRENTS STADES 

SEULEMENT LA TACHE CAUDALE. 

TACHE CAUDALE, TACHE CÉrÉBRALE, PIGMENT ROSTRAL. 

VI A lY 

La plus grande partie du pigment est disposé le long des myosepta. 

Développement 
distinct du pig¬ 
ment ventro-laté- 
ral sur la région 
préanale. 

3 

li 

Le pigment intermyoseptal se développe dorsalement 
et dans la région postanale ventralement. Fig. 5. 

Le pigment ventro-latéral développé sur tout le long 
des myosepta dans la région préanale mais il n’y 
a pas encore de pigment intermyoseptal dans cette 
région. 

Dédoublement net des séries ventro-latérales des 
myosepta dans la région préanale avec développe¬ 
ment simultané du pigment intermyoseptal alors 
en pleine croissance. Fig. 6 . 

VI B 

La disposition 
du pigment com¬ 
mence a devenir 
peu distincte tant 
dorsalement que 
ventralement. 

1 

La disposition du pigment le long de la ligne latérale 
et des myosepta est encore visible, mais plus net¬ 
tement sur la région postérieure de la queue. 

A part cela elle est diffuse. Fig. 7 . 

Pigmentation distincte sur la tête, en arrière et au- 
dessous de l’œil ainsi que tout le long de la mâ¬ 
choire inférieure. 

Les nageoires pectorales sont nettement pigmentées. 


Comme ies Civeiïes de Mex sont bien plus petites que celles étudiées à 
Sidi-Daoud près de Cap-Bon et au lac de Tunis par M. et H. Heldt ainsi 
que celles que j’ai étudiées à Majorque, dans l’embouchure du Llobregat près 
de Barcelone et dans l’embouchure de l’Albufera de Valencia au Perello je 
donnerai aussi un tableau des pêches de ces localités. 

La pêche de Sidi-Daoud ainsi que deux sur les trois pêches de Palma de 
Mallorca se composèrent des mêmes stades que chez la pêche de Mex. 

Malheureusement toutes les pêches ne sont pas de la même époque de 
l’année et comme chez le stade VI Am, la réduction qui a lieu au cours du 
développement du pigment, a déjà commencé je donne aussi une pêche de 
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Majorque composée uniquement des stades Vb-VIAi, donc de Givelle au mo¬ 
ment d’arriver sur la côte. 

Pour démontrer la grande différence de taille et de poids entre la Givelle 
de la Méditerranée et celle de l’Atlantique, je donne aussi une pêche d’indi¬ 
vidus incolores d’Aguinaga sur l’Oria à 11 kilomètres de San Sébastian de la 
même époque de l’année que celle de Mex. 

Au mois d’octobre-novembre les moyennes pour la longueur et le poids de 
la Givelle dAguinaga sont généralement de 'jB millimètres avec o,5o gram¬ 
mes. 

Je donnerai un tableau de quatre cent quinze individus des stades VI An et 
VIAIII de Mex étudiés avec la longueur en millimètres et le poids en déci- 
grammes qui formera aussi un graphique ainsi qu’un tableau du nombre 
d’individus des différentes longueurs avec les maxima et minima de poids pour 
chaque longueur. Le stade VI An est indiqué par une ligne pleine et le VI Am 
par une pointillée. 

Les quatre individus du stade VIA h et les sept du stade VIB mesuraient de 
62-65 millimètres avec un poids de 0,11-0,2/1 et de 0,18-0,2/1 grammes 
respectivement. 

Gomme les Givelles de Mex sont bien plus petites et d’un poids plus faible 
que celles de Majorque étudiées par moi en 1 q 18-1 g 1 g, je donnerai aussi un 
tableau de deux pecbes des mêmes stades, à peu près à la même éyioque de 
l’année. 

La réduction qui a lieu au cours du développement du pigment a déjà 
commencé chez le stade VI Am et pour cette raison, je donne aussi une pêche 
composée uniquement des stades VB-VIAi, donc de Givelles au moment d’ar¬ 
river sur la côte en y ajoutant encore deux pêches de Givelles incolores du 
Pérellô a l’embouchure de la grande lagune d’Albufera de Valencia et de l’em- 
houchure du Llohrégat près de Barcelone. 

M. et M™® H. Heldt ont étudié des Givelles de Tunisie, de Sidi-Daoud 
près de Gap-Bon et du lac de Tunis et j’ajoute aussi leur résultats en les 
remerciant bien sincèrement de me les avoir communiquées. 

Ghose curieuse est que la Givelle n’entre pas dans le lac de Tunis par cor¬ 
dons, mais d’une manière intermittante et les Givelles du stade Vb ont été 
récoltées au cours des saisons de pêches ig2 8-ig2g (voir p. 278). 
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On peut constater qu’il y a un maximum très net pour la longueur, car la 
longueur de 61 millimètres est représentée par soixante-huit individus et celle 
de 60 et 62 millimètres par soixante individus respectivement, les longueurs 
de 5 g et 68 millimètres sont représentées par quarante-quatre et quarante- 
six individus. Les Givelles mesuraient de 68-67 miHimètres avec une lon- 
gu^r moyenne de 60,72 millimètres. 

Les Givelles de Mex sont bien plus petites que celles des mêmes stades de 
Majorque étudiées en igi8-igig, capturées à peu près à même époque de 
l’année. Elles sont même de taille inférieure à celle de Sidi-Daoud capturées 
au mois de juin. 

Le maximum pour la longueur chez la Givelle de Mex est de 61 millimètres 
avec soixante-huit individus, celui pour les stades VlAu-VlAm de Majorque 
d’avril 1 g 18 est de 68 millimètres avec trente-deux individus, de février 1 g 1 g 
de 65 millimètres avec vingt-huit individus et enfin celui pour les Givelles 
de Sidi-Daoud des mêmes stades est de 68 millimètres avec trente-huit indi¬ 
vidus. 

Le maximum pour la longueur chez les individus incolores des stades V B- 
VI Ai de Majorque et du Llohrégat est de 65 et 70 millimètres avec trente- 
trois et cinquante-quatre individus chez ceux des stades V B-VlAn du Pei’ellô 
de 67 millimètres avec vingt-cinq individus et enfin chez ceux du stade Vb 
du lac de Tunis il est comme à Majorque de 65 millimètres avec seize indivi¬ 
dus. Ghez la Givelle de l’Atlantique pêchée à Aguinaga elle est de 76 millimètres 
avec soixante-cinq individus ce qui démontre la différence de taille entre la 
Givelle de la Méditerranée et celle de l’Atlantique. 

Les moyennes pour la longueur permettent de constater le même fait, car 
elles étaient pour la Givelle incolore de Majorque, du Llohrégat, du Perellô 
et du lac de Tunis, de 6/1, /12, 6g, 6g, 66, hh et 66, 70 millimètres respec¬ 
tivement, tandis que la moyenne pour la Givelle d’Aguinaga du mois de mars 
était de 72, /ig millimètres ce qui donne de différences de 8,07, 2,80, 6 ,o 5 
et 5,7g millimètres en faveur de la Givelle de l’Atlantique. 

Les moyennes pour les Givelles d’Aguinaga du 28 octobre ig28 étaient 
de 77,56 millimètres avec o, 5 i 5 grammes et elles mesuraient de 68-88 
millimètres. 

La Givelle de Mex mesurait de 68-67 millimètres, celle de Palma de 
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MEX. 

PALMA DE MALLORCA. 


8 MARS 1928. 

5 AVRIL 1918. 

26 

1 FÉVRIER 1919. 

1 

5 AVRIL 1818. 


VIII-VIAIII 


VB-VlAr 


N» 

Poids. 

N" 

Poids. 


Poids. 

No 

Poids. 

83 

82 

81 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

— . 

80 

79 

78 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

_ 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

77 

•— 

— 

— 

— 

■ — 

— 

— 

— 

76 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

75 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

1 

39 

74 

— 

— 

1 

36 

— 

— 

1 

4 i 

73 

— 

— 

— 

— 

— 

— 


— 

72 

— 

— 

2 

0 , 34-42 

— 

— 

6 

0 , 36-46 

71 

— 

— 

1 

36 

1 

39 

3 

0 , 41-46 

70 

— 

— 

2 

0 , 35-38 

8 

o, 3 o -42 

11 

0 , 34-45 

69 

— 

— 

7 

0 , 34-38 

9 

0 , 20-38 

8 

0 , 35-48 

68 

— 

— 

i3 

0 , 28-36 

25 

0,27-36 


0 , 34-46 

67 

5 

0 ,i 4-2 1 

26 

0,26-34 

i 5 

0,27-34 

28 

0,27-38 

66 

12 

0,13-28 

26 

0,27-33 

22 

0,26-39 

27 

0,27-88 

65 

i 3 

0,1 4 - 1 8 

22 

0 . 25-34 

28 

0 , 24-34 

33 

0 , 28-36 

64 

18 

0 ,i 4-23 

27 

0 , 20-35 

20 

0 , 24 - 3 1 

28 

0,26-35 

63 

46 

0,12-21 

32 

o, 23 - 3 i 

16 

0 , 24-35 

29 

0 , 24-36 

62 

60 

0,1 1-27 

17 

o,2 3 - 3 o 

21 

0 , 23-32 

26 

0 , 23-35 

61 

68 

0,11-19 

22 

0 , 20-34 

10 

0,20-27 

7 

0 , 25-29 

60 

60 

0,09-21 

6 

0,2 1-25 

8 

0 , 20-25 

7 

0,22-26 

59 

44 

0,10-17 

7 

0,18-25 

3 

0 , 20-23 

5 

0,21-26 

58 

46 

0,08-19 

1 2 

0,19-26 

— 

— 

1 

22 

57 

23 

0,10-17 

1 

21 

3 

0,17-18 

1 

25 

56 

7 

o,o 8 -i 3 

1 

21 

1 

20 

1 

21 

55 

8 

0,09-13 

— 

— 

•— 

— 


— 

54 

3 

0,10-1 1 

— 

i 4 

— 

— 

1 

i 3 

53 

1 

1 0 


16 







lac de TUNIS. 
1928-1939. 
VB 


AGUINAGA. 
10 MARS igag. 
VB-VlAii 


N» P 

oids milligrammes. 

N“ 

Poids. 

_ 

— 

1 

2 

3 

55 

0 , 46-58 

0 , 55-56 


•_ 

2 

0 , 54-58 


__ 

11 

0,47-67 

1 

325 

22 

0 , 44-58 


_ 

3o 

0,39-66 


_ _ 

43 

0 , 43-55 

4 

172-210 

45 

o, 4 o- 5 i 

7 

1 95 - 3 o 2 

^9 

0 , 36-53 

4 

23 o -283 

65 

0,35-49 

8 

i 85 - 33 i 

61 

0 , 32-46 

6 

122-255 

45 

0 , 32-45 

8 

170-310 

34 

o, 3 i- 4 o 

11 

i 4 o -247 

35 

o, 3 i -43 

12 

170-820 

32 

o, 3 o -42 

11 

180-295 

26 

o, 2 g -37 

7 

170-279 

12 

0,29-34 

16 

160-260 

6 

0,28-34 

10 

i 63-248 

3 

0,27-80 

i 3 

1i 8-248 

3 

0,26-28 

10 

180-228 

— 

— 

9 

i 4 o -225 

— 

--- 

3 

100-282 

— 

-- 

1 

22 5 - 3 02 

— 

■ 

2 

i 57 -i 4 o 


— 
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Mallorca de 53-7^, 5/1-71 et 54-75 miHimètres respectivement, celle du 
Llobrégat de 57-78, celle du Perelld de 58-79, celle de Sidi-Daoud de 53 - 
79, celle du lac de Tunis de 58-78 et enfin celle d’Aguinaga de 63-83 milli¬ 
mètres. 

Sans doute les pesées de M. et M”® Heldt sont bien plus exactes que les 
miennes, car ils ont employé une balance de précision de laboratoire, tandis 
que j’ai employé toujours pour mes travaux sur la Givelle, une petite balance 
portative à l’usage des commerçants en diamants et pierres précieuses. 

Avant la pesée les Civelles ont été essuyées très soigneusement avec un 
linge. 

.le renvoie le lecteur qui désirerait plus de détails au travaux de M. et 
H. Heldt : La Civelle du lac de Tunis et Eludes sur les Civelles de Sidi-Daoud (^Cap 
Bon) qui forment les n°® 1 4 et 16 du Bullelin de la station océanographique 
de Salammbô. 

Le poids de ces Civelles est aussi très faible et varie de 0,08-0,28 gram¬ 
mes et sur les quatre cent quinze individus, il n’y a que dix qui atteignent ou 
dépassent le poids de 0,20 grammes. H y a même cinq individus d’un poids 
inférieur à 0,10 grammes et le poids moyen pris sur les quatre cent quinze 
individus n’est que de 0,189 grammes. On peut admettre que chez le stade 
VIA III, la réduction de longueur et de poids qui a lieu au cours du développe¬ 
ment du pigment a déjà commencé, mais en comparant sur le graphique les 
individus des stades VlAn-VlAm, on ne constate guère de différence de poids. 

Prenons la longueur de 61 millimètres, sur les soixante-huit individus, il 
y a en a vingt-deux du stade VlAn qui pèsent du 0,12-0,18 grammes et 
quarante-six du stade VlAm qui pèsent de 0,11-0,19 grammes. 

Sur les soixante individus de 60 millimètres de longueur, il y a eu vingt du 
stade VIAii qui pèsent 0,10-0,16 et quarante du stade VIAm de 0,9-0,21 
grammes, chez le même nombre de ceux de 62 millimètres il y a dix-sept du 
stade VIAii de 0,11-0,17 et quarante-trois du stade VlAm de 0,11-0,27 
grammes. 

On pourrait trouver bien d’autres exemples sur le tableau graphique de 
cette pêche. Le poids moyen n’est que de 0,189 gra^raes, ce qui représente 
la moyenne la plus faible que j’aie vue au cours de mes recherches sur la 
Givelle, à l’exception de celle de Sidi-Daoud. 
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Malgré le poids faible de ces Civelles, nous pouvons constater une variation 
de poids plus ou moins grande chez les individus de la même longueur et, 
pour ne citer que quelques exemples, les quarante individus de 6o millimè¬ 
tres du stade VlAm pèsent de 0,09-0,21 grammes et les treize individus du 
même stade de 64 millimètres pèsent de o,i4-o,2 2 grammes. 11 serait facile 
de citer d’autres exemples et on peut dire que malgré le faible poids de ces 
Civelles, il y a des différences de poids chez les individus de la même lon¬ 
gueur. 

On peut constater que, ce ne sont pas toujours les individus de plus grande 
taille qui ont le plus grand poids. 

Les Civelles mesurent de 58-67 millimètres et les dix individus qui attei¬ 
gnent ou dépassent le poids de 0,20 millimètres et les dix individus qui attei¬ 
gnent ou dépassent le poids de 0,20 grammes mesurent respectivement, 60, 
62, 63 , 64 et 66 millimètres. 

Les deux individus les plus lourds mesurent 62 et 66 millimètres avec un 
poids de 0,27 et 0,28 |^ammes. 

On peut constater ce fait chez les autres pêches en consultant le tableau. 
Les trois pêches de Majorque étaient composées d’individus de 53 - 74 , 56-71 
et 54-75 millimètres respectivement et les individus qui avaient le plus grand 
poids 0,42, 0,42 et o ,46 grammes mesuraient 72, 70 et 71 millimètres. 

Les pêches du Llobrégat et du Perello se composaient de Civelles de 57-78 
et de 58-76 millimètres et les individus du plus grand poids avaient une 
taille de 77 et 74 millimètres avec 0,69 et o ,54 grammes. 

Les Civelles de Sidi Daoud mesuraient de 58-79 millimètres et un indi¬ 
vidu de 72 millimètres avait un poids de 200 milligi’ammes. 

Chez la Civelle du lac de Tunis de 58-78 millimètres, l’individu de 78 
millimètres a aussi le poids le plus considérable 0,820 grammes et pour finir 
celle d’Aguinaga qui mesurait de 63-83 millimètres, les deux individus plus 
lourds mesuraient respectivement 79 et 82 millimètres avec un poids de 
0,58 grammes. 

La Civelle de Mex a un poids plus faible que celui des autres localités que 
j’ai étudiées. 

A l’exception de celle de Sidi Daoud étudiée par M. et M“° Heldt son poids 
est le plus faible pour la Civelle de la Méditerranée. 
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